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zn E l’Appartement de 
Monfeigneur le Dau- 
phin, l’on pañle par 
la pecite Cour de mar. 
bre, & on entre dans 
le Parc par le Veftibule qui eft 
au milieu, & qui eft foûtenu par 
{eize Colonnes d’ordre Dorique, 
& du plus beau marbre de Rance 
Tome IJT. A 











2 DESCRIPTION 
qu’on ait pü trouver. Aux extre- 
mités de l’une des Galeries, qu’on 
traver{e avant que de ferendre au 
Parterre d’eau, on voit deux Sta- 
tues , l’une d’Apollon, par Ra; 
& l’autre de Diane » par Roger. 

Du Parterre d’eau, on peut con- 
fiderer à fon aife la vafte étendue 
du Château , qui a tant pour la 
face que pour les ailes, plus de 
trois cens toifes, Outre les Statues 
de pierre qui ornent les Avant- 
corps, le haut du batiment eft or. 
né de Trophées , mêlez avec des 
Vafes qu’on a placez le long de 
la Baluftrade qui regne fur tout 
ce Batiment. 

Les figures qui ornerit le premier 
Avant-corps de la principale faça- 
de , font les mois de Novembre, 
de Décembre, de Janvier & de 
Février, repréfentés par quatre 
Statues de pierre, faites par A4r/ÿ. 

Sur l’Avant-corps du milieu, 
c'eft Juillet, Août, Diane, Apol. 
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DIE GNV ER SAUETÈLIE S: 3 
lon, Septembre & O&obre , par 
les Mari. 

Au-deflous de la Corniche de 
cet Avant-corps , il y a deux ni- 
ches où font l'Art & la Nature, 
repréfentés par deux Statues, de 
l'ouvrage de /e Comte. 

Sur le troifiéme Avant-corps 
ceft Mars, par Æardy; Avril, 
May, Juin, par Maffou. 

L’aïle de Appartement des Bains 
a pareillement trois Avant-corps 
ornés chacun de quatre Statues. 

Sur le premier, ce font deux 
Dieux de Rivieres, & deux Nym. 
phes, par Mzgnier le Romain. 

Sur l'Avant-corps du milieu, c’eft 
Cerès, Bacchus, Momus & le Gé- 
nie qui préfide à la bonne chere, 
par Buiffer € Erard. Cet Avant. 
corps eft entre deux niches où font 
Hébé fille de Jupiter & de Junon, . 
& Ganimede, C’étoient, {elon la 
Fable, les Echanfons des Dieux. 
Hébé étoit la premiere en date 
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4. DESCRIPTION 

dans cet emploi; mais étant tom- 
bée en préfence des Dieux qui 
étoient aflemblez, & leur ayant 
fait voir par-la tous fes charmes 
les plus fecrets , leur pudeur en fut 
allarmée, & on donna fon emploi 
à Ganimede. 

Celles dutroifiéme Avant-corps 
font, la Nymphe Echo qui fut 
changée en rocher, Narcifle dont 
elle étoit amoureufe, Thétis & 
Galathée ; par Desjardins. 

Le long-de Paile où eft Appar- 


‘tement de Monfcigneur le Duc 


d’Orleans , 1l y a fur le premier 
Avant-corps Flore , Zephire, 
Hyacinthe & Clitie ; par Roger & 
Baptifle Tuby. 

Sur l’Avant-corps du milieu, 
c’eft la Mufe Talie, Momus, Pter- 
ficore & le Dieu Pan, par Æou- 


. geau. Cet Avant-corps et pareille. 


ment entre deux Statues qui re- 
réfentent la Mufique & Ja Dan- 


{e, par d’Of£er. 


DE (VE RSATLELES. F 
Sur le troifiéme Avant-corps, 
cé font Pomone, Vertumne , une 
des Hefperides |, & la Nymphe 
Amalthée , par /e Gros. 
A l’Aîle appellée des Princes , 
il y a trente-deux Statues : ce Re 
des Divinités & des Vertus. Ily 
en a autant à l’Aïîle neuve qui eft 
du côte de la Chapelle, ce font 
les Arts. Mais comme la pofition 
de ces figures eft telle qu’on a pei- 
nea les voir diftin@tement » je n’en 
dirai pas davantage, & je paerai 
aux Statues qui font dans le Parc. 
Les premieres Statues qu'on 
trouve , font quatre figures de 
bronze pofées fur le grand Perron 
& adoffces à la faces du corps du 
Château. Celle qui eft à l’angle de 
Appartement de Monfeigneur le 
Duc d’Orleans . repréfente le 
vieux Silene ; celle qui vient Enfui- 
te, Antinoüs, puis Apollon; & la 
quatrième , Bacchus. Antinoïs & 
Apollon ont été jettez en bronze 
A ii 
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6 DESCRIPTION 
par les KeZers, d’après les Anti. 
ques qu'on voit dans la Cour du 
Jardin de Belveder , au Palais 
Vatican. Bacchus & Silene ont éte 
fondus par les mêmes : Bacchus 
d’après l’Antique qui eft dans la 
grande Galerie de Verfailles ; 
Silene d’après celle qui eft au Pa- 
lais Borghefe. 

Aux angles de ce même Perron 
il y à deux parfaitement beaux 
Vafes de marbre blanc, qui ont 
chacun fept pieds de haut . {ur 
cinq pieds fix pouces de diametre : 
& les focles ont deux pieds. 

Celui qui eft à main droite eft 
de Coyxevox. Son bas-relief re- 
préfente la Viétoire remportée fur 
les Turcs par le fecours que Sa 
Majefté envoya en Hongrie en 
1664. & la foumiflion que l'Efpa- 
one fit à la France à l’occafion de 
Pinfulte qui avoit été faite au 
Comte d’Eftrade , péndant quil 


étoit à Londres en qualité d’Am- 


DE NSERS A RLILAES.. *2 
bafladeur de Sa Majefté. 

Celui qui eft à main gauche efk 
de l’ouvrage de T'4by. Son bas. 
relief repréfente les Conquètes 
quede Roi fit en Flandres pour les 


droits de la Reine en 1 667. 
ÉE P'arpgErRrE D'EAU. 


Apres être defcendiMde cette 
efpece de terrafle , on trouve deux 
grands Baflins qui ont plufieurs 
jets d’eau, &au milieu chacun une 
Gerbe , qui s’éleve jufqu’à vingt- 
neuf pieds de haut. Les bordures 
de ces Bafins font ornées chacune 
de huit Groupes de figures de 
bronze. Ce font des Fleuves, des 
Rivieres & des Nymphes. 

La Garonne, la Dordogne, la 
Seine & la Marne ornent celuiqui 
eft à main droite. 

Le Rhône, 1 Saône, la Loire 
& une Nymphe, ornent celui qui 
ft à gauche ; fur quoi il eft à pro- 

A iii 





8 DESCRIPTION 

pos de remarquer qu’en la place 
de la Nymphe il devroit y avoir 
une Riviere qu’on appelle Zvirete, 
dont la figure à été tranfpoiée. 

Les Fleuves & les Rivieres {ont 
appuyés fur une Ürse , & tien- 
nent une corne d’abondance & un 
aviron , ce qui les diftingue des 
Nymphes. Parmi ces figures il y 
a quatre@roupes d’enfans de mê- 
me métal , qui repréfententc des 
Amours, des petites Nymphes & 
des Génies. 

Ces Statues ont quatre pieds 
huit pouces de haut, fur fept pieds 
fix pouces de diametre. Elles ont 
éte modelées par de très-habiles 
Sculpteurs , dorit les noms font 
écrits fur les Plintes, & ont été 
jettées en bronze par les Ke/ers. 
Quant aux Groupes d’enfans, ils 
ont cte fondus par Æsbri & Roger. 

Dans deux angles de ce Parter- 
re on voit encore deux autres 
Baflins de marbre, Les jets d’eau 





D'E V ERS'ANTI LES: 9 
Qui en fortent forment deux na. 
pes d’une beauté finouliere, Sur 
le bord de chacun de ces Bafins J 
il ya deux Groupes d’animaux de 
bronze. 

Sur celui qui eft à gauche , c’eft 
un Tigre qui cerrafle un Ours, & 
un Limier qui terrafle un Cerf. 
Ces deux Groupes ont été mode. 
lez par Houxcau | & fondus par 
les Kellers. 

Sur celui qui eft à droite , c’eft 
un Lion qui terrafleun Loup , par 
V’ancleve : & un Lion qui combat 
un Sanglier , par Raon. Le tout 


O 
fondu par les Kelers. 
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De ce Parterre on voit dans une 
demi-lune qui eft au bas , le bafin 
de Latone. Mais avant que d’en 
faire la defcription , il faut dire 
quelque chofe de quatorze Vafes 
qui en ornent les pourtours. 

Les deux qui font aux angles de 

À y 
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FO DES C RÉMP TION 

la grande Allée du Parterre d’eau 
fur le premier Perron pour defcen- 
dre au Bafin de Latone, font d’un 
excellent deflein. Celui qui eft à 
droite a été fait par du Goulon ; 
& celui qui eft à gauche , par 
Drouilly. 

Les quatre qui font fur la fecon.. 
de terrafle , ont été faits à l’Aca- 
demie de Rome , d'après l’anti- 
que , par Grimaud & plufieurs au- 
tres Etudians. 

Enfin des huit qui font face au 
Baflin de Latone , il yen fix d’a- 
près les Vafes antiques qui font a 
la Vigne Borghefe , & a celle de 
Medicis ; & les deux qui font aux 
angles de Allée du milieu | dont 
l’un repréfenteun facrifice de Dia- 
ne & l’autre une Bacchanale , ont 
été faits pour M. Colbert , par 
Corns. Le feptiéme & le huitié- 
me repréfentent , l’un un jeune 
Mars fur un Char tiré par des 
Loups , & des Génies de la Guer- 


DEA NVSERSAIL LES, “T1 
re qui le précedent , &c. Il eft de 
Hardi : l'autre repréfente ce mê- 
me Mars affis fur des Trophées , 
& des Génies de la Guerre qui le 
couronnent. Il eft de ?roz. 

On voit enfuite un grand Baflin 
de marbre, fur lequel s’éleve un 
Groupe de trois figures qui repré- 
fentent Latone fille de Cœcus & 
de Phœbes, & Apollon & Diane 
fes enfans , qu’elle eut de Jupiter 
fon Amant. Le Sculpteur a pris le 
moment que Latone fe plaint à 
Jupiter de la dureté des Payfans 
de Lycie, quil’avoientempêéchée 
de prendre des rafraichiflemens. 
Les Payfans font métamorphofez 
en grenouilles | & jettent une 
orande quantité d’eau fur le Grou- 
pe. Le Bafin & les figures font de 
l’ouvrage des Aar/y | & ont été 
grævez par Gerard Edelink. 

* Les deux gerbes de ce baffin ont 
crente pieds de haut. 

Aflez près du Baflin de Latone 

A v] 
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12 DESCRIPTION 

dans le même Parterre il y en 2 
deux autres de forme ronde , re- 
vêtus de marbre blanc. Au milieu 
de chacunil ya un petit Groupe 
de figures qui font de la: Métamor- 
phofe des Payfans de Lycie. Les 
gcerbes de ces Baffins s’élevent auf- 
fi à trente pieds. 

Après avoir parcouru des yeux 
tous ces Baflins , l’on acheve de 
parcourir le parterre d’eau, lequel 
eft bordé par deux tablettes de 
marbre blanc. Celle qui eft à main 
droite eft ornee : 

Premierement , de quatorze 
Vafes de bronze , les plus beaux 
& les plus richement ornez qu’on 
puifle voir , fur-tout ceux où l’on 
voit des petits Amours affis fur les 
anfes , lefquelsavec uneattention 
enfantine femblent admirer les 
arbuftes dont les Vafes font rem. 
plis. Ils ont été jettez en bronze 
par Duval , d'après les defleins de 
Puallin. 


D'ESNÉBRS ADELESS. 73 
Secondement, de deux Vafes de 
marbre d'Egypte , ou verd mo- 
derne. Celui qui eft du côté de 
Païle neuve du Château , eft de 
Maxiere ; & celui qui eft du côté 
du Parceft de Rouffeuu. 
Troifiémement , d’un Vafe de 
marbre de Languedoc, par Hutrel. 


PARTERRE pu No. 


Vers le milieu de cette Tablet- 
te, il y a un Efcalier de marbre 
blanc , parlequel on defcend dans 
un grand Parterre degazon qu’on 
appelle le Parterre du Nord. 

Aux angles de cet Efcalier il ya 
deux Statues de marbre. 

La premiere eft Venus , nom- 
mée la Pudique , à caufe de fon 
attirude modefte, Elle a près d’elle 
une Tortue , pour marquer que les 
femmes vertueufes doivent être 
auf retirées dans leurs maïfons , 
que cet animal l’eft dans fon écail- 
le, Cette figure qui eft d’une gran 
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14 DESCRIPTION 

de beauté , a été copiée par Coy- 
zevox en 1696. d’après l’antique 
quieft à la Vigne Borghefe. Surle 
Plinteil yaune infcription Grec- 
que que Coyzevox avoit tr anfcrite 
fans doute d’après l'antique , &a 
laquelle perfonne ne prend g garde. 
Elle avoit même échapé à T EXA- 
men que j'en avois fait une infini- 
te de fois ; maïs a la fin je lai ap- 
perçue , & la voici : 


; 


CS 
ia) 
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* Un de nos plus fçavans Anti- 
quaires aflure qu’elle n’eft autre 
chofe que la dédicace que ?hydias 
fait de cette Statue aux Habitans 
d’'Elis |, Ville Capitale d’Elide 
dans. le Peneloponefe. On croit 
que la ville d’Es eft celle qu’on 
nomme aujourd’hui Belueder , où 
Chalorita. Au refte ces fortes d’inf- 
criptions dédicatoires font aflez 


* M, de Boze, 





DEV ERSAILLESS … 
communes fur les monumens de 
certe efpece. 

La feconde eft Milicus affranchi 
de Scevinus qui écuife un coûteau 
de Sacrifice. Pour bien entendre 
le fujer de cette Statue, il faut fca- 
voir que fous le Confulat de Silius 
Nerva & d’Atticus Veftinus il fe 
formaune confpiration contreNé- 
ron. Pifon étoit le Chef de l’en- 
treprife : c’étoit un hômme allié à 
tout ce qu'il y avoit de Maifons 
illuftres dans Rome , & célebre 
d’ailleurs par des vertus vraies ou 
apparentes. Ses manieres ouver- 
tes, gracieufes & obligeantes , fou- 
tenues par fa bonne mine , lui 
avoient acquis tous les cœurs, & 
déterminerent une infinité de per- 
fonnes à entrer dans la confpira- 
tion. On conving que pendant le 
jeu du Cirque, le jour qui eft con- 
facré à Cerès, Lateranus fe jette. 
roit à fes pieds pour le fupplier de 
foulager fa pauvreté ; & commeil 
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26 DES CR ÉPTTION 

étoit fort & robufte , il Le feroit 
tomber, & qu’auflitot les conjurez 
Édtoient fur lui & le poignard e- 
roient. Un Senateur nommé Fla- 
vius Scevinusavoit demandé l’hon- 
neur de donner le premier COUP , 
& avoit pris pour cela un coû- 
eau de Sacrifice dans le Temple 
du Salut , qui étoit en Tofcane. 
La veille de l’execution , ce Sena- 
teur étant chez lui, fit fon T'efta- 
ment , & commanda à un de fes 
affranchis nomme Milicus , d’ée- 
guifer ce couteau pour le dérouil- 
Tes & pour en rendre la pointe 
plus afhlée. Cet affranchi atten- 
tif a tous les mouvemens de fon 
Maître , écoute , devine , & au 
travers de la gayeté que fon Maï- 
tre affectoit , ne laifle pas d’< apper- 
cevoir le trouble de fon efprit. 
Tantot il récompenf{oit quelques- 
uns de fes efclaves , & tantôt il 
demandoit du linge pour bander 


des plaies & pour arrêter le fang. 


D'ECV ER SATET ESS F7 

Il n’en falut pas davantage pour 
confirmer l’afranchi dans {es loups 
cons; & quand cet homme vint à 
balancer les fentimens d’attache. 
ment & d’affeion , avec {a fortu- 
, il prit aifément fon parti. Il 

va de orand matin chez l'Empe- 
reur , il lu parle par le moyen d’un 
Honch nommé Epaphrodite, il 
lui découvre tout ce qu'il fcavoit 
de la conjuration , lui montrede 
coûteau , & demande d’être con- 
fronte à Scevinus fon patron. Auf- 
ftot Scevinus'eft enleve par des 
Soldats , & mené devant le Prin- 
ce. Ilfe défend avec efprit,& l’on 
nauroit jamais pü le convaincre, 
fi la femme de Milicus n’eut aver- 
ti fon mari que Scevinus s’étoit 
entretenu longtems la veille avec 
Natalis , & qu'ils étoient l’un & 
Pautre amis de Pifon. On n'eut 
pas plütôc interrogé ces deux 
hommes . qu'on s 'apperçut qu'ils 
{e coupoient , & là deflus on réfo- 





6. D'ES CREPTÉEON 
lut de les appliquer à la queftion ; 
on n'en Ctoit pas encore venu la, 
quand ils avouerent tout. Scevi- 
nus fut mis à mort Avec un orand 
nombre de conjurés ; l'Empereur 
pardonna feulement à Natalis &aà 
quelques autres en petit nombre. 
L’affranchi fut comblé de biens, 
& dès ce jour il prit le nom de 
Sauveur, en mémoire de ce qu'il 
avoit fait. | 
Ce détaileftun peulong; cepen- 
dant j'ai été obligé d’y entrer pour 
des raifons eflentielles : j'ai vu 
d’habiles gens , qui faute d’avoir 
lu les originaux , ne pouvoient 
comprendre qu'on dût fe fervir 
d’un couteau de facrifice pour 
poignarder Neron. S'ils avoient 
Iû Tacite , ils auroient trouvé ce 
fait fi naturellement raconté, 
qu'ils n’auroient pas eu de peine à 
le comprendre. J'en ai vü d’autres 
qui prétendent que-cêtte Statue 
repréfenre un Payfan, qui en écui- 
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DE VSERIS AILEES. 19 
fant fa ferpe, apprit la confpira- 
tion de Catilina & la decouvrit 
dans la fuite. Je Pai lü même dans 
des Livres faits par des perfonnes 
d’efprit & d’érudition. Cependant 
lun & l’autre leur manquoïent en 
cette occafion ; car tous les Hi- 
ftoriens aflurent que la conjura- 
tion de Catilina fut découverte 
par une femme appellée Fulvia , 
qui l’avoit apprife de Curion Pun 
des conjurés, qui étoit fon amant. 
Cette Srarue fut copiée en 1684. 
d'après l’Antique qui eft à Flo- 
rence, par Fogaini , Sculpteur Flo- 
rentin, & non pas par Fremeri, 
comme l'ont débiteé certains Au- 
teurs qui probablement ne fca- 
vent pas lire. 

A l'entrée de ce Parterre, il y 
a fix Vafes de marbre blanc, po- 
fez fymmétriquement. Les deux 
premiers font ornez de pampres 
de vigne & autres ornemens, & 
ont été fculptez par Bertin. 
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Les deux qui viennent enfuite, 
font ornez d’une branche de chè: 
ne, & ont cinq pieds huit pouces 
de haut, fur trois pieds de diame- 
tre. Ils font de Cornz. 


FONTAINE DE LA PYRAMIDE. 


Prefque au bout de l’Allée du 
milieu de ce Parterre, il y a une 
Fontaine qu’on appelle de l4 Py- 
ramide , parce qu'elle en a la fi- 
gure. Elle eft compofée de quatre 
Baffins les uns fur les autres. Le 
plus bas de ces Baflins a douze 
pieds de diametre, & eft porté 
par des griffes de Lion pofées fur 
des mañfñifs de marbre. Quatre 
Tritons qui l’environnent , fem- 
blent fe jouer & courir les uns 
après les autres. Cette Fontaine 
cit l'ouvrage de Girardon. 

Tout près de cette Fontaine il 
y a deux Vafes de marbre blanc 
qui ont été faits à Rome par les 


Etudians de l’'Academie de Scul- 
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pture. L’un repréfente un mariage 
antique : la Mariée y eftafhfe, elle 
a la tête voilée , & femble être 
toute en pleurs ; une de fes femmes 
lui efluye les pieds, & quelques 
autres s’empreflentd’apporter tout 
ce qui peut être néceflaire. L’au- 
tre repréfente une Bacchanale. On 
y remarque le vieux Silene qui s’eft 
fi bien enyvre à l'honneur de fon 
nourriflon , qu’on ne peut prefque 
le foûtenir. On y voit auf des 
Bacchantes qui font bien leur per- 
fonnage ; quelques-unes femblent 
jouer de deux flûtes, pendant que 
d'un côté on écorche un Bouc 
pour avoir endommagée les Vignes, 
& que d’un autre on lave un San- 
olier pour le facrifier inceflam- 
ment. Ces deux Vafes ont fix 
pieds quatre pouces de haut, les 
focles compris , fur trois pieds un 
pouce de diametre. 

On voit encore dans le même 
Parterre deux Bafins ornés de 
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22 DESCRIPTION 
Tritons & de Syrennes, qui foû- 
tiennent des Couronnes de lau- 
riers , du milieu defquels s’éleve 
un jet d’eau qui a treize pieds de 
haut. Ils font de 7x5y & de /e 
Honçre. | 

Je ne crois pas {ortir de mon {u- 
jet , fi je rapporte ici le plus bric- 
vement qu'il me fera poflble, ce 
que les Anciens & les Modernes 
ont penfé touchant les Syrennes. 

Les Poëtes plus accoutumeés à 
courir après le merveilleux qu’a- 
près le vrai, ont employé les pen- 
fées les plus ingénieufes & les plus 
délicates en faveur des Syrennes. 
C'étoient originairement , felon 
eux, des monftres charmans, qui 
ctoient moitié femmes & moitie 
oifeaux. 


Dulce malum pelago Syren Volr- 


crefque puglle , dit Claudien. 


Ec dans les anciennes Médailles 
elles ont la partie inferieure d’oi- 
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feaux. Dans la fuite elles furent 
métamorphofées de la ceinture 
en bas, en poiflons ; mais c’étoient 
toujours au dire des Poëtes, des 
cceuils agréables , où les voya- 
geurs alloient échouer avec plai- 
fir, & mourir dans l’enchantement. 

Ils conviennent tous qu’elles 
ctoient filles du Fleuve Acheloüs , 
mais ils ne conviennent pas fur le 
nombre. Homere n’en reconnoît 
que deux , & d’autres en comptent 
jufqu’a cinq. 

Parmi les Modernes on n’a gue- 
re moins été partagé. M. Dacier 
& plufieurs autres croyent que les 
Syrennes des Anciens n’étoient au- 
tre chofe que des Courtifanes qui 
habitoient trois petites Ifles près 
de Caprées , & qui par leur beauté 
& la douceur de leur voix enchan- 
toient tellement ceux qur les 
voioient & les écoutoient , qu'ils 
ne pouvoient plus les quitter. 

_ D'autres au contraire par trop 
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de crédulité , ou par raïfon , ont 
cru qu'il y avoit des Syrennes & 
des Tritons , tels qu’on les repré- 
fente. Ils rapportent que du tems 
de l'Empereur Maurice , il parut 
un homme marin & une Syrenne ; 
que fous le Pape Eugene IV. on 
furprit un Triton qui fe fauvoit 
dans la Mer & emportoit un en- 
fant aw’on lui fit lâcher ; que Theo: 
dore Gaza fe promenant fur les 
bords d’un rivage de la Grece, 
trouva au milieu de quantité de 
poiflons , une Syrenne qu'une rem- 
ète venoit de jeter fur le fable, 
& la conduifit par la main jufqu’à 
un endroit de la Mer où elle püt 
nager; que Meyer dit qu’en 1403. 
on amena à Harlem une N ymphe 
marine qui avoit été jettée fur le 
plus prochain rivage durant une 
grande tempête ; qu’on l’accou- 
tuma a manger du pain & du lait; 
qu’on lui apprit à filer, & qu’elle 
vècut plufieurs-années. D'autres 
ajoutent 


DFSV ARS ATLEZES. 4 
ajoutent qu’elle vouloit toujours 
{e dérober pour retourner a l’eau, 
& qu’elle avoit un jargon qu 2 
n'entendoit pas. 

On pourroit rapporter ici quan- 
tite d’autres hiftoires. Mais il me 
femble que j'en ai affez dit, pour 
qu'on puifle aifément fe déne 


ner fur ce qu :l faut croire la-deflus. 


CASCADE DE L'ÂALLE'E D'EAU. 


Au bas de cette Pyran nide il y 
a un grand quarré qu’on appelle 
la Ca CAte de Allée d’eau, dont 
je parlerai après avoir dit e mot 
de quatre Statues qu’on trouve à 
main droite le long de [a Palif_ 
fade. 

La plus proche du Château, 
ceft le Poëme Héroïque. Il eft 
couronne de laurier , & tient une 
trompette a la main : ce qui figni- 
fie que fon fujet eft noble & crand. 
Certe Statue eft de Droui/y. 

Un des quatre Temperamens 

Tome I J. B 
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26 DESCRIPTION 
vient enfuite, c’eft Ie Fleomatique: 


Il a pour fymbole une Tortue à 


fes pieds, pour exprimer la len- 
teur de ceux qui font de ce tem- 
perament, par /'E/pagnandel. 

La troifiéme repréfente l’Afie, 
une des quatre Parties du monde, 
qui a pris fon nom d’Afie fille de 
Thetis & de l’Ocean.: Le Turban 
eft la coëfture de la plüpart des 
habitans de ce grand Continent, 
& la Caflolerte marque que c’eft 
le pays des odeurs & des parfums 
les plus exquis; par Roger. 

La quatrième eft le Poëme Sa- 
tyrique, fous la figure d’un Saty- 
re , qui par fon fouris moqueur 
fait connoître que cette Poëfieipi- 
que en faifant femblant de badi. 
ner, par Bwiffer. | 13:29 

Dansles angles de PAllée d’eau 
qui font près de la Fontaine de 
la Pyramide, il ya deux Statues, 
dont l’une couronnée de-raifins, 
femble jouer de la flûte ; & a pour 
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fymbole un Bouc qui broute des 
raifins ; c’eft le Sanguin. Certe Sta- 
tue eft de Fozvenct. 

L'autre qui eft vis-à-vis, repré- 
fente le Colerique qui a un Lion 
pour fymbole. Elleeft de Houzeuu. 

Au-deflous de la Pyramide on 
trouve un grand quarré d’eau qui 
recoit la décharge de cette Fon- 
caine. La principale face plus 
exhauflée que les autres, eft or- 
. née d’un grand bas-relief de N ym- 
phes qui fe baïignent, il eft cou- 
vert par une belle nappe d’eau, & 
au milieu de quatre mafques qui 
jettent de l’eau dans le quarré ; le 
tout par Gérzrdon. 

Les autres faces de ce quarré 
font aufi ornées de bas-reliefs, 
où l’on voit des Fleuves” des 
Nymphes & des Enfans : le tout 
moins crand que le naturel, & de 
l'ouvrage de / Hongre & de le 
Gros. 


B i; 





28 DESCRIPTION 
ÉÉASTALSEE DEF AU, 


L’Allée d'eâu eft partagée par 
deux bandes de gazon, fur cha- 
cune defquelles il y a fept Grou- 
pes de troisenfans chacun, pofez 
{ur des focles de marbre blanc au 
milieu d’un Baflin de même. Ils 
foûtiennent un autre petit Baflin 
de marbre de Languedoc ; du mi- 
lieu duquel s’éleve un bouillon 
d’eau qui en fe répandant, forme 
une petitenappe, &rendun agrea- 
ble murmure. 

Les deux premiers de ces Grou- 
pes font vis-à-vis l’un de l’autre, 
& repréfentent de jeunes Tritons, 
par /e Gros. 

Le troifiéme & le quatrième, 
trois fèunes enfans, par le même. 

Le cinquieme & le fixiéeme, une 
jeune fille au milieu de deux A. 
mours , par /e Hongre. 

LE feptiéme & le huitiéme, trois 
jeunes enfans , par Lerembert. 
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Le neuvieme & le dixieme , trois 
jeunes enfans , dont l’un tient un 
fiflet à fepc tuyaux , & lautre un 
flageolet , par le même. 

Le onzieme & le douzième , 
trois petits Satyres , par /e Gros. 

Le treizième & le quatorzième ,, 
trois Termes , par Zeremberr. 

Outre ces quatorze Groupes, on 
en trouve encore quatre de chaque 
coté de la demi-lune , qui eft au 
bout de l’Allée que je viens de de- 
crire. 

Les deux premiers repréfentent 
une jeune fille & deux jeunes gar- 
Cons , qui fe jouent avec des poif- 
{ons , par Afaxeline, 

Le troifiéme & le quatrième ; 
des enfans qüi reviennent de la 
Chafle ; lun femble fonner du 
Cors ; l’autre tient un arc d’une 
main , & flat@@un chien de lPau- 
tre ; &le troifiéme porte un liévre 
fur fes épaules, par le même. 

Le cinquième & le fixiéme fem- 
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blent admirer l’eau qui tombe du 
Baffin qu’ils ont fur leurstèces, par 
Buiref. 

Le feptiéme & le huitième, 
trois jeunes filles , dont l’une tient 
un Perdreau qu’une de fes compa- 


ones agafle , par le même 


FONTAINE DU DRAGON. 


Dans cette même demi-lune on 
trouve la Fontaine du Dragon ou 
Ser pent Pichon, qui, felon la Fable, 
s’étoit forme du limon que les 
eaux du déluge laifferent fur la ter. 
re, Il fut tué par Apollon; ce qui 
donna lieu aux jeux Pithiens. 

Ce Baflin a près de vingt toiles 
de diametre. Le milieu Ête OCCUPÉ 
par un Dragon qui jette de l’eau 
par plufeurs endroits, & dont le 
principal jet s’éleve à l’ordinaire 
jufqu'à trente-troislpieds de haut ; 
& à la grande maniere, c’eft-2-dire, 
quand on le fait! jouer pour leRoi, 


jufqu’< à quatre-vingt-cinq pieds. Il 
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eft entouré de quatre Dauphins , 
_& d'autant de Cygnes’ qui fem- 
blent nager autour de lui. Les Cy- 
ones portent des petits Amours 
dont les uns font armez d’arcs & 
deflêches , & paroïffent vouloir ti- 
rer fur le Dragon;& les autres fem- 
blent avoir peur, & fe cachent le 
vifage avec leurs mains. Le tout 
eft de métaïl doré & de l’ouvra- 
ge de Ga/pard de Mar/y. 


BASSIN DE NEPTUNE. 


La Pièce d’eau de Neptune vient 
immédiatement après. Elle eft 
bordée par une tablette ornée de 
vingt-deux grands Vafes de mé- 
tail , enrichis de differens orne- 
mens. Ju milieu de chacun de ces 
Vales , s’éleve un jet qui tombe 
dans un cheneau qui borde cette 
tablette , & duquel s’éleve auf 
un jet entre chaque Vafe, ce qui 
fait en tout foixante_troisjets d’eau 
qui s’éleventa une hauteur furpre- 

B ii] 
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nante. Il yavoit autrefois dans les 
angles de la tablette huit orandes 
Coquilles pour recevoir l’eau qui 
comboit des Vafes qui font au- 
deflus. Les Vafes font des plus ha- 
biles Sculpreurs du Roi, & la pie- 
ce eft du deflein de /e Noffre. 

On vient de rebitir la tablette 
qui domine fur ce Baflin , & on 
la conftruite avec plus de folidi- 
te , & avec des ornemens d’Ar- 
chitecture & de Sculpture qu’elle 
n’avoit pas auparavant. . Dès le 
vivant du Roi Louis XIV. on 12- 
voit formé le deflein d’orner ce 
Baffin de quelques morceaux de 
Sculpture qui fiflent connoitre 
que c’étoit ici le triomphe de 
Neptune , mais ce projet n’avoit 
point eu d’exécution. 

Dans la face de cette tablette 
font trois maffifs de fondement, 
ou plateaux , fur lefquels feront 
des groupes de figures de métaïl 
bronfc , qui repréfenteront Nep- 
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tune accompagné d’Amphitrite , 
de Nereïdes, de Tritons, de 
Chevaux & de Monftres marins. 
Voila lidée générale qu’on a eue, 
mais entrons dans le détail de 
l'exécution. 

Sur le plateau du milieu, feront 
Neptune & Amphitrite, aflis dans 
une grande Conque marine, où 
Coquille déchirée en rocaille , 
& enrichie d’ornemens convena- 
bles. Ce Dieu des mers fera cou. 
ronn€é de la peau d’un monftre 
marin , de la gueule duquel il for- 
tira une belle nape d’eau qui aura 
quatre pieds de largeur , & fervi- 
ra de fond aux figures, & fe ré- 
pandra dans les deux aïîles de la- 
dite Coquille , à l'extrémité def- 
quelles fera un rouleau d’où forti- 
ra un bouillon qui contribuera à 
la beauté de cette nape. Neptu- 
ne lancera fon Trident pour cal. 
mer les flots delamer, &auraa fa 
droite un Triton monté fur un 

Tome TZ, Dry 
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Cheval marin, ce qui fignifie qué 
{elon la Fable , Neptune ef le pre: 
mier qui a appris aux hommes à 
dompter le Cheval. La Décefle 
Amphitrite fera à la gauche de 
Neptune, & dans une attitude 
oracieufe. Elle aura auprès d’elle 
une Nayade qui lui préfentera des 
richefles de la mer, on y verra 
auffi une Vache marine &un Tri- 
ton qui ira chercher fon elément 
dans la Cafcade d’eau d’une des 
aîles de la Coquille. Le Cheval 
& la Vache marine jetreront auffi 
des lances d’eau. Sur la partie de 
la Coquille qui roule fur le plateau 
du rocher, au devant, & entre 
Neptune & Amphitrite, fera un 
Dauphin qui jettera des lances 
d’eau par les narines, & une 
nape par la bouche. Le plateau 
du rocher fur lequel le Groupe 
{era pofé, fera percé par trois an. 
tres de deux defquels fortiront 
autant de Monftres marins ; mais 
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de l’antre du milieu il en fortira 
un Triton qui nâgera d’une gran- 
de vitefle pour ailer annoncer 
par toutes les mers læ venue du 
Dieu des eaux. Ce grand mor- 
ceau de fculpture fera de l’ouvra- 
ge d'Adam l’aîne. 

Sur le plateau qui eft à droite, 
{era Prorée qui gardera les trou- 
peaux de Neptune. Il fera affis 
fur une coquille déchirée , & 
tiendra un Monftre marin de la 
gueule duquel fortira une nape 
d’eau. La coquille fera pofée fur 
des rochers, & fera ornée de ro2 
feaux , & de quatre poiflons qui 
{ortant des revers de la coquille, 
jetteront chacun une lance d’eau. 
Ce morceau fera du fameux Bo4- 
chardon. 

Sur le plateau qui eft a gauche, 
fera l'Ocean , figure couchée & 
appuyée fur un Monftre marin 
qui jettera une nape d'eau. Cé 
plateau fera d’ailleurs orné de 

B v; 
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deux poiflons , d’une forêt de ro. 
{eaux & d’une urne, du milieu de 
laquelle fortira une lance d’eau, 
de même que des rochers. Cette 
{culpture fera de Ze Moine le fils, 
dont l’habilete eft connue. 

Aux extrémités de cette ta- 
bletre , font des piédeftaux fur 
lefquels feront deux Dragons ma- 
rins , qui par le mouvement de 
leurs queues fembleront vouloir 

‘rouler à terre. Chacun de ces 
Dragons eft conduit par un 
amour , & de leurs gueules for. 
tiront de petites napes d’eau qui 
tomberont dans le baflin. Ces 
deux groupes feront de l'ouvrage 
de Bouchardon. 

Les modeles de tous ces grou- 
pes font finis, & il ne refte plus 
qu'a les jetrer'en fonte , ce qui 
{era inceflamment exécuté. 

Ces deux piéces d’eau enfemble 
font un dés plus beaux fpectacles 
que l’on puifle voir. La defcription 
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R plus exacte ne le peindra jamais 
qu impar faitenent , même a l’ima- 
gination la plus nes Dans ce gen- 
re là, c’eft le dernier effort del ef 
prit & du goût. Au-delà de cette 
pièce d’eau , il y à trois Statues. 
La premiere eft du côté de Tria- 
non , & repréfente Fauftine. Cet. 
te Imperatrice étoit fille de l’'Em- 
pereur Antonin, femme de Marc- 
Aurele , & mere de PEmpereur 
Comode. Elle étoit extremement 
coquette , & ne crut pas devoir 
borner {es appas à faire le bon- 
heur d’un mari philofophe |, & 
de l’un des plus crands Empe. 
reurs qui ait Jamais été. Elle fe 
plongea dans des débauches qui 
ne firent pas honneur à la Philo. 
fophie de fon mari, d'autant moins 
que pour excufer l’ indulgence qu 1] 
avoit pour le libertinage de fa fem. 
me , il répondit un jour qu’en ré- 
pudiant Fauftine , il faudroit lui 
rendre {a dot , qui étoit l’Empire, 
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Cette Statue a été copiée à Rome 
d’ 7. ès l’antique , par Fremery. 
La feconde eftune Statue de la 

Renommée , qui écrit l’hiftoire de 
Louis LE GRAND. Elle tient de 
Ja main gauche une Médaille où 
eft le Portrait de ce grand Roï. 
L’Hiftoire eft figurce par le Livre 
qui foûtient cette Médaille Rue 
qui eft foutenu par le Tems. Sous 
les pieds dela Renommée eff l’En- 
vie , qui de la main gauche la tire 
par à robe pour l'empêch 1er d’é- 
crire ;. & de la droite tient un cœur 
qu'elle déchire. Parmi les Tro- 
phées, on voit les Médailles d’A- 
lexandre , de Ceéfar , de Trajan,, 
&c. Ce Groupe à été fait à Ro- 
me par Doninico Guidi d’après le 
deflein de le Brun. | 

La troifiéme eft du côte de l'E. 
rang. À {es traits on reconnoïît B£- 
rénice. Elle tient de la main gau- 
che un rouleau qu’elle éleve, & 
qui, felon quelques Antiquaires, 
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ctoit une marque de commande- 
ment & d’empire, & c’eft pour 
cette raifon qu’on en voit dans les 
mains des Dieux & des Déefles 
& dans celles des hommes & des 
femmes qui étoient au-deflus des 
autres. Ce fentiment me paroît 
le plus raifonnable , quoi qu’en 
puiflent dire d iles Sçavans qui 
prétendent que ces rouleaux font 
des Agenda du jour, ce quine me 
paroît nullement vraifemblable 
car un fexe qui prefque coujours 
regneen badinant, ne s’embarafle 
cueres de tant de foins, & n’a d’au- 
cre Agenda que celui de fes plai- 
firs. Quoiqu'il en foit, Bérénice 
ctoit fille d’Agrippa premier du 
nom , Roi de Judee. Elle fut d’a- 
bord fiancée À un certain Marc : 
fils d'Alexandre Lyfimaque Ala- 
barcha; mais il mourut avant les 
Nôces. Peu de tems après elle 
Cpoufa fon Oncle Herode, que 
l'Empereur Claude fit Roï de 
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Chalcide à la priere d’Agrippa 
{on frere & fon beau-pere tout en- 
femble. Elle n’avoit que feize ans 
quand fon pere mourut, & n’en 
avoit gucres davantage quand elle 
devint veuve. Pendant fa viduité, 
elle fe con nporta fi mal, qu’on la 
foupconna d'entretenir un com- 
merce inceftueux avec Agrippa 
fon frere. Ces ue ons loblige- 
rent de fe marier avec Polemon 
Roi de Cilicie, à condition qu’il 
embrafleroit le fudaïfme ; mais 
Bérénice s’étantbhientot dégoutée 
de ce nouveau mari, le quitta 
pour aller chercher fortune ail 
leurs. Enfin pour n'être pas en- 
veloppée dans la ruine de fa Na- 
tion, elle alla trouver Vefpafien 
& Titus , & mit ce dernier fi bien 
dans fes filets, que peu s’en falut 
qu’elle ne ds t Imperatrice. Ce- 
pendant comme le peuple en mur- 
muroit , Titus, fut obligé pour 
appaifer fes Sujets , de la ren: 
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voyer, à condition que dès que 
ce premier torrent feroit pañlé, ils 
fe reverroient. En effet elle revint 
quelque tems après ; mais l’abfen- 
avoit éteint la paflion de Titus, 
qui ne voulut plus entendre par- 
ler d'elle. Cette figure a été co. 
piée par Ze/fpingola , d’après l'An- 
tique qui eft a Rome. 

L'on revient furfes pas, & Pon 
remonte par l’Allée d’eau à la 
Fontaine de la Pyramide, où l’on 
continue à parcourir les Statues 
du Parc. 

La premiere qu'on trouve en 
tournant , repréfente l’Hiver fous 
la figure d’un vieillard qui tient 
un Vafe plein de feu. Elle eft de 
Girardon , & a te Cravee par jeun 
Edelinck en 1680. 

L’Eté fous la figure de Cérès 
quitient des épics de bled, par 
Hutinot, & à te gravée par Ge- 
rard Edelinck. 

L'Amérique. Cette Partie du 
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monde fut d’abord découverte par 
Chriftophle Colomb Génois en 
1492. & elle a recu fon nom d’A- 
meric Vefpuce Florentin , qui y 
fut envoyé en 149%. par D. Ema- 
nuel Roi de Portugal. Elle eft ici 
repréfentée fous a figure d’une 
f. cmme Maure, pr efque nue, coëf- 
fe de plumes Elle a un ca rquois 
fur le dos, & l’arc à la main gau- 
che : un Lezard qui reflemible 2 
un Crocodile, & une tête d’hom- 
me à {es pieds. Toutes ces chofes 
contribuent à caracterifer | Ame: 
rique. Certe Statue eft de Gzerin. 

L’Automne figurée par ee 
couronné de raifn ns, tenant de fa 
main gauche une ta 1e a ayant 
des raifins à {es pieds . Cet ce Statue 
eft de Regnat din. jean Edelinck la 
grava en I . 

Le premier des cinq Termes, 
qui viennent enfuite , repréfente 
Ulyffe Roi d’Ithaque. Il senc à la 
main une fleur que Mercure lui 
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avoit donnée , & de laquelle il fe 
fervit fort utilement envers Cir- 
cé. Cette célebre Enchanterefle 
étoit fille du Soleil & de Perfeis. 
Elle époufa un Roi des Sarmares 
qu'elle empoifonna pour n'avoir 
point d’égal dans cette fuprême 
dignité. Cette ation révolta fes 
Sujecs à un tel point, qu’ils la chaf- 
{erent. Elle alla demeurer fur un 
Promontoire d'Italie, qu’on ap- 
pella de fon nom Mons Circeus, 
aujourd’hni Afonte Circello. Ce fut 
là qu'elle changea en pourceaux 
les Compagnons d’'Ulyfle , & lui 
auroit fait le même parti, fi con- 
formément aux avis que Mercure 
lui avoit donnez, ilne fe füt fervi 
de cette fleur comme d’un préfer- 
vatif , & s’il n’eût menace de la 
tuer , jufqu’à ce qu’elle lui offrit 
fon amitié, & lui eût rendu fes 
Compagnons en leur premiere 
forme. Elle eft de Afzenier. 

Le fecond Terme eft Lyfias, 


NS 
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Orateur Grec. C’eft le plus beau 
des cinq. Il a éte fait par Dediea, 
Lyfias ayant fait une Apologie 
pour Socrate , ce Philofophe la 
lut , l’en remercia , & lui dit : Sz 
l’on me donnoit des fouliers brodés , 
quoique commodes , je ne m'en fer. 
virois point 5 il ef? contre la gravité 
d'un Philo/o] nhe ne [e de fend dre par 
l'éloquence d'un Orateur. 

Le croifiéme reprefente Theo- 
phrafte. Ce Philofophe étoit d’E- 
refe Ville de l’Ifle de Lefbos , 
fils d’un Foulon. Ariftote fut fi 
charme de la douceur de fon élo- 
cution , qu’il lui changea fon nom 
de T'yrtame en celui d pos 
c’eft-a-dire , qui parle bien. Mai 
trouvant que ce nom ne répondo it 
pas à la haute eftime qu’il avoit de 
fon mérite, il Pappella Theophra- 
fte , un homme dont le langage eft 
divin. Les Pavots qu’il tient la tè- 
te en bas, marquent qu'il étoit 
ennemi du fommeil , {elon fa ma- 
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xime , que la plus forte dépenfe 
qu'on puifle faire, eft celle du tems. 
I] mourut âge de 107. ans felon 
S. Jerome. Il eft de FÆwrrrelle. 

Le quatrieme eft Ifocrate, grand 
Orateur , & l’un des plus polis 
Ecrivains que la Grece ait jamais 
eu. Démofthene eroit{on eleve. I 
mourut âge de 106. ans. Il eft de 
Granier. 

Le cinquiéme repréfente Apol- 
lonius , Précepteur de Marc-Aure- 
le, L'Emperêtr Antonin le fit ve- 
nir de Chalcis où il demeuroit , 
pour lui confier l’éducation de ce 
jeune Prince. Il eft de Afebo. 

Le Pogme Pañftoral, fous la f- 
curé d'une jeune Bergere couron- 
nce de fleurs champêtres. Elle 
tient un fifiec à fept tuyaux & un 
bâton de Paftre , & a la Panetiere 
au côté. Elle eft de Granier, & gra- 
vée par Jean Edelinck. 

La Terre fous la figure d’une 
Femme couronnée de fleurs. Elle 
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tient de la main gauche une corne 
d’abondance remplie de fleurs & 
de fruits, ce qui marque fa fécon- 
dite. Elle a un Lion à {es pieds qui 
la regarde. Cette Statue eft de 
Maflen. Gerard Edelinck la gra- 
va En 1681. 

La Nuit, repréfentce par une 
Femme couronnée de Pavots, & 
dont la robe eft femee d’etoiles: 
Elle tient de fa main droite un Fa- 
lot & a un Hiboua (Ss pieds. Elle 
eft de Ruon. 

L'Afrique. ee Partie du 
Monde prend fon nom d’Afer 
l’un des defcendans d'Abraham, 
felon Jofeph ; ou felon Bochard, 
du mot Arabe Ferik , qui ffénife 
épic de bled, parce que V Afrique 
eft extrémement fertile enbled à 
ainfi qu’en autres chofes. Elle eft 
ici fous la figure d’une femme qui 
a pour coëffure la peau d’une rête 
d’Elephant dont elle tient un bout 
de dent. Un Lion couché lui lé. 
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che le pied gauche, pour marquer 
qu'elle produit quantité de ces 
animaux. Elleeft de Corne & gra- 
vee par Gerard Andran en 16817. 

L'Europe. Cette Partie du Mon- 
de prend fon nom d'Europe fille 
d'Agenor Roi de Phénicie. Les 
Poëtes ont feint que cette belle 
_ fut enlevée par Jupiter transformé 
en Taureau ; & qu’il la tranfporta 
dans l’Ifle de Crete. Elle fit d’a- 
bord la fâchée ; mais Venus Pap- 
paifa bientôt, en. lui remontrant 
les avantages qui lui en revien- 
droient , & en lui prédifant qu’u- 
ne partie du monde porteroit fon 
nom : 


T'ua fleétus orbis 
Nomina ducet, Horat. 


Elle eft ici fous la figure d’une 
Femme qui tient de fa main gau- 
che un Ecu fur lequel il ya-un 
cheval. & l’on voit des Trophées 
d'armes à fes pieds ; ce qui fisnifie 
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qu’il y a toujours eu des fujets qui 
{e, font diftinguez par leur habile. 
te dans les exercices & par leur 
valeur. Cette Statue eft de l’ou. 
vrage de Maxeline. 

Le Midy, figuré par Venus qui 
a auprès d’elle un petit Amour qui 
s’éleve fur le bout de fes pieds 
pour arracher à fa mere.ce qu’elle 
fait femblant de ne vouloir pas lui 
donner. Cette Statue qui eft de 
marbre de Paros*, eft toute gra- 
cieufe, & a été faite par Aarf. 
Jean Edelinck l'a Sravée. 

Le Soir fous la figure de Diane 
qui porte un carquois, & a auprès 
d’elle une levrette élancée. Cette 
Statue eft de Desjardins, & gravée 
par Gerard Edelinck. 

L’Air, un des quatre Elemens, , 
fous la figure d’une Femme pofee 
fur des nuces, portant pour fym- 


* Le marbre de Paros prend fon nom d’une Jfle 
de l’Archipel ,queles Anciens appelloient Paros, 
& que nousappellonsaujourd’hui Paris ou Parifla, 


bole 
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bole un Cameleon, animal qui, 
felon Pline, ne vit que d’air. Feu 
Mademoïfelle de Scudery qui en 
avoit eu deux chez elle pendant 
fept mois, étoit aufli de ce fenti. 
ment ; cependant Mefleurs de lA - 
cadeémie Royale des Sciences, qui 
fans doute ont examiné de plus. 
près ce qui regarde cet animal , 
croyent qu'il fe nourrit de Li 
ches & autres infeétes. La couleur 
naturelle du Camelcon eft cen- 
drée ; mais il en change felon que 
l'air qui l’environne ef chaud ou 
froid. Pour n’avoir pas aflez réflé. 
chi fur ce changement, des Natu. 
raliftes peu habilés ont écrit qu’il 
prend la couleur des chofes fur lef- 
quelles il fe trouve. On voit auffi 
aupres de cette Statue un Aigle , 
celui de tous les Oïfeaux, qui s’ ns 
leve le plus haut, Cette figure eft 
de le Hongre , & à ête gravée par 
Tean Edelinck. 

Le Mélancolique , un des qua- 

Tome TZ. 
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tre tempéramens , fous la figure 
d’un homme qui tient un Livre & 
une bourfe | & qui a un bandeau 
fur la bouche ; ce qui marque que 
ceux qui font de ce tempérament 
aiment ordinairement l’étude, les 
biens & le filence. Cette Statue eft 
de la Perdrix. 

Antinoüs ; que les Peintres ap- 
pellent mal a propos Zantin , étoit 
ne à Bythine , autrement Claudio- 
polis, Ville de Bythinie. Sa beau- 
té infpira tant d'amour à BEinpe- 
reur Hadrien, qu’en peu de tems 
a pañlion de ce Prince devint auff 
vive & effrenée, qu’elle étoit cri- 
minelle. Elle fut même à l’épreu- 
ve de la mort: car Apnrinotüs etant 
tombé dans le Nil, & s’y étanc 
noyé, ce Prince fit batir une Ville, 
& lui donna le nom d’Antinopolis, 
du nom de fon mignon qu’il mit 
au nombre des Dieux , & auquel 
il fit rendre les honneurs les plus 
fublimes. Sur quoi Prudence à dit 
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d’une maniere ingénieufe & pi- 
quante : Que le fort du mignon 
d'Hadrien étoit plus heureux que 
celui du mignon de Jupiter, puif- 
que Antinoüs étoit à table, pen- 
dant que Ganimede verfoit à boi- 
re, Cette Statue a été faite par /z 
Croix, d’après l'antique d’Anti- 
noûüs qui fut trouvée dans Îles 
Termes de l'Empereur Hadrien , 
fous le Pontificat de Leon X. & 
qui eft aujourd’hui à Belvedere. 
Tigrane Roi d’Armenie. Il avoit 
cpoufé Cleopatre fille de Mithri 
date Roi de Pont. Cette alliance 
lengagea à prendre le parti de fon 
beau-pere contre les Romains, & 
fut caufe de cous fes malheurs ; 
car fon armée fut défaite par Lu- 
cullus, & ce Roi fe vit obligé de 
fubir les conditions que les Ro- 
mains voulurent lui prefcrire , donc 
la principale étoit de payer un tri- 
but de fix mille talens, &c. Ti- 
granc eft ici repréfenté fous la f- 
Ci 
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oure d'un homme trifte, ayant 
les mains comme attachées. L’ha- 
bit de cette figure eft le même que 
celui de Dates & dés Parthes. Son 
bonnet eft recourbé comme le 
bonnet Phrygien, & comme ceux 
des Parthes. Elle a une tunique 
qui lui defcend jufqu'aux genoux , 
de longues braies qui Ne en: 
en même tems de Haut & de bas- 
de-chaufles , & une Ch/amide ou 
un manteau afiez court. Cette 
Statue eft de l'Efpagn indel, & 
d’après l'antique qui eft à Rome 
au Palais Farnefe. 
Un jeune Faune qui joue de là 
flute, Cette Statue a été copiée 
ar urtrelle- d'après Pantique qui 
eft à Rome au Palais Borghefe. 
Bacchus , fous la ficure d’un 
jeune homme qui tient de fa main 
droite une grape de raifin, & dela 
gauche une peau qui en eft pleine ; 
dt même côté eft une Panthere: 
Cette Sratue a éte faite par Gre- 
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nier, d’après l’antique qui eft à 
Rome au Palais Borghefe. 
Fauftine | repréfentée par une 
Cerès ; qui tient des épics à fa 
main. On croit que les Romains 
firent drefler une Statue à Faufti- 
ne fous la figure de Cerès, pour 
reconnoître l'obligation que lui 
avoient un grand nombre de jeu- 
nes filles fans biens, que Fauftine 
nourrifloit & faifoit élever dans 
une maiïfon qu’elle avoit fondée 
pour cet ufage. Elle a été copice 
par Regnaudin , d’après Pantique 
qui eft à Rome au Palais Borghefe. 
Comodeé étoit fils de Marc-Au- 
rele & de Fauftine. Il étoit fi af- 
fetionné à la gloire d'Hercule , 
qu'il fe faifoit appeller Hercule in- 
vincible , Pacificareur du genre 
humain ; & dans une Médaille 
Grecque qu’on avoit frapée pour 
le fater, on lit que l'Univers étoit 
heureux fous PEmpire de Como- 
de, Sur la Monoye qu’il fit fraper , 
C ü] 
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il fe fit toujours repréfenter en 
Hercule & tel qu'il eft ici, c’eft- 
à-dire , Ayant une peau de Lion 
pour drape: rie, & tenant la'mafñlue. 
Cette Statue eft de Couffonu, d’a- 
près l’antique qui eft au V os 
La Mufe Uranie, figurce par 
une jeune femme qui regarde à 
droite , & tient une Lunette d’a- 
proche d’une main, & de l’autre 
un papier roulé, fur lequel font 
écrits les Si gnes du Zodiaque À 
pour marquer que cetté Mufe pr é 
fide à l’Aftronomie. Elle à été 
copice d’après: l'antique qui -eft 
au Capitole , par Frémery. 
Ganimede, & upiter méta- 
morphofé en Aigle. Ils fe careflent 
mutuellement, Ce Groupe eft l’ou- 
vrage de Zaviron, & d’après l’an- 
tique qui eft au Palais de Medi- 
Cis. Éabitte de étoit fils de Tros 
Roi des Troyens. Comme c’étoit 
le plus beau de tous les hommes, 
les Poëtes ont feint qu’il fut ae 
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vé par Jupiter, quien étoit amou- 
reux. Mais d’autres prétendent 
avec plus de vraifemblance, qu'il 
fut enlevé par Tantale Roi de Ly- 
die, dont les Troupes portoient 
un aigle fur leurs drapeaux. 

Vis-a-vis l’on voit la Nymphe à 
Ja Coquille. C’eft une femme à 
demicouchee, &nonchalamment 
appuyée fur fa main gauche. Elle 
eft vêtue d’une chemife mouillée 
qui eft un peu collée fur le plus 
beau corps qu'on puifle imaginer ; 
& de fa main. droite elle tient une 
coquille dont elle puife de Peau. 
Cette Statue a été copiée d’après 
l'antique qui eftau Palais Borghe. 
{e ; par Coyxevox. 

Enfuite on trouve cinq Termes. 

Le premier repréfente Cerès 
couronnée de fleurs champètres , 
* dont elle tient aufli une guirlande 
- d'une main, & de l’autre une ger- 
be d'épics. Ce Terme eft de ?ow- 
letier, 


C ui 
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Le fecond , c’eft Diogene. Ce 
Philofophe ñ fameux étoit né à 
Sinope Ville du Pont. Il en fut 
chaffé pour le crime de faufle mo- 
noye, & fe retira à Athenes, où 
il fur Difciple d’Antiftenes. Pla- 
ton difoit , en parlant de Diogene, 
que c RE un Socrate fou. Cepen- 
dant Alexandre fut touché de fes 
manieres , & dit que s'il n’étoit 
Alexandre, il voudroit être Dio- 
gene. On ne convient pas trop ni 
du genre ni du rtems de fa mort. 
Saint Jérôme dit qu’il s’étrangla ; 
& d’autres ont écrit qu’il mourut 
le même jour qu’Alexandre, dans 
la 113€. Olympiade, âgé de qua- 
tre-vinot- dix AE Ce Terme ef de 
PEfpagnandel 

Le Roene eft un Faune cou- 
ronne d’un pampre de v ione, char- 
oc de feuilles & de oo I] tient 
une grappe dont il fait fortir du 
vin qu'il reçoit dans une tafle ; par 
Houxex. 
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Le quatrieme eftune Bacchan- 
te tenant un tambour dé bafque, 
Elle eft de Dedieu. 

Le cinquième eft Hercule qui 
tient dès pommes dans fa main 
gauche. Il a .les attributs & la 
draperie qu'on lui donne ordinai- 
rement. Il eft de Zecomie. 

Un Groupe qui repréfente Cin- 
na -Pétus & Arria {a femme. Scri- 
bonien avoit foûlevé l’Illyrie con- 
tre l'Empereur Claüde. Ce rebelle 
fur défait & tué ; Pétus qui s’étoit 
attache à lui , fut pris, mené à 
Rome, & deftine à une mort cer- 
taine & infame., Non feulement 
Arria ne voulut point lui furvivre, 
mais lui apprit même à mourir vo- 
lontairement & fans regret. Elle 
prit un poignard qu’elle enfonça 
dans fon fein, &après l'avoir reti- 
re tout fanglant, le préfenta de la 
même main à fon mari, &lui dit: 
Mon cher Pétus | ce coup ne me 
fait point de mal ,jene fentirai que 


C v 
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celui qui vous fera mourir. Ce 

Groupe eft copie d’après Pantique 
ui eft dans la Vigne Ludovifio ; 

par Ÿ’Efpingola. | 

Un grand Vafe orné dê fleurs, 
ainfi que celui qui.eft vis-a-vis. Il 
eft ae ÆHerpin. 

Perfce qui délivre Androméde. 
Cette infortunée Princefle étoit 
fille de Cephée Roi d’Etiopie, & 
de Cafiope , qui s'étant vantce 
d’être plus belle que Junon & les 
Néreïdes, fut punie en la perfon- 
ne de fa fille, qui fut attachée à 
un Rocher fur les côtes de Phé- 
nicie, & expofée a un monftre ma- 
rin. Perfée fils de Jupiter & de Da- 
nac, l’ayant vüe dans ce pitoya- 
ble état , fut épris de fa beauté ; 
& touché de fon malheur, il pe- 
trifia le Monftre en lui préfentant 
la tête de Médufe : & après avoir 
délivré Androméde du péril qui 
fi menacçoit, il l’époufa. 

Perfée eft ici reprefenté , déta. 
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chant Andromede ; & les petits 
Amours font affez connoître que 
la pafion fut le motif de cette en. 
creprife. Les aîles qu’on voit fur la 
tête de Perfée , & celles qui font à 
fes pieds, lui furent données par 
Mercure. Au refte Mela * fe trom. 
pe quandil dit que de fon temson 
voyoit encore à Joppé les os du 
Dragon auquel Androméde avoit 
te expofée. Il y avoit déja du 
tems que M. Scaurus les avoit fait 
tran{porter à Rome. ” 

Au pied de ce Groupe, fur un 
rouleau de marbre eft cette Inf- 
cription. 


LUDOVICO MAGNO,. 
& fur le Plinteeft celle ci : 


Sculpebat € Dicabat ex animo 
PETRUS PUGET 
Maffilienfis. 

ANN. Dom. M. Dc. Lxxxiv. 


* Mela Liv,1, Ch. XI, | 
C y] 








60 DESCRIPTION 

Les anciens Sculpteurs nous 
ont donne l’exemple de ces Dédi- 
caces mifes aux pieds des Statues, 
ainfi que je l'ai remarqué en par- 
lant de la Venus de Phydias. 

Un Vafe de même deffein que 
celui qui eft vis-a-vis. Il eft de 
Herpir. 

La Fourberie, fous la figure 
d’une femme qui regar de à dr oite | 
& qui tient d’une de {es mains n 
mafque, & appuye la hanche fur 
uUñ tronc d'arbre, au bas duquel 
eft un Renard. Gette Statue a été 
faite par le Comte , d’après le def 
fein de feu Afien. L 

Un Jupiter antique trouvé à 
Smirne. Cette figure a ete reftau: 
rée par Granter. 

Un Vafe de même deflein que 
celui qui eft vis-à-vis. Il eft de 
Darrois. 

Un autre Vafe de même que 
celui qui eft à fon oppoñfite ; par 


 /las 
Drouily. 
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L'Empereur Comode en Her- 
cule, Afin que la reflemblance foit 
plus parfaite , il tient un petit en- 
fant entre fes bras. Tout le mon- 
de fçait qu'Hercule portoit ainfi 
Hylas fils de Theodamas chef des 
Dryopes, & que ce cher enfant 
lui fut ravi par les Nymphes un 
jour qu’il puifoit de Peau. Hercule 
ne put l'oublier, & s’arrèta même 
en Myfie uniquement pour le cher- 
cher. Cette figure eft de Fozvener. 
La Venus de Medicis, ainfi ap- 
pellée , parce que l'antique d’a- 
pres laquelle on la copiée, a ap- 
partenu aux Princes de ce nom. 
Cette Statue peut pañler pour 
une parfaite imitation de la plus 
belle nature ; la cète eft un peu 
panchée & rournce vers l'épaule 
gauche. La pudeur & la modeftie 
font peintes fur fon vifage avec un 
air de jeuñefle, une fraïcheur & 
une beauté inexprimables. Le nom 
de l'Ouvrier à quinous fommes re- 
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devables de l’Original de ce chef. 
d'œuvre, eft écrit Re la bafe, qui 
eft de Es même piece de SE. 
que la Statue. On y lit une In. 
{cription Greque, qui marque qu’- 
elle à été faite par Clomene à 
Athénien, fils d’ Apollodore. Sur 
quoi je ne feaurois aflez admirer le 
peu de {oin qu'ont la p plûp art des 
Auteurs, de s’inftruire fee les faits 
qu'ils eue Un Ecrivain y cé- 
lebre qui a été copié par plufieurs 
autres , a fait une longue & en- 
nuy eufe digrefon ,  fappofant tou- 
jours que cette Venus étoit l’ou- 
vrage de Praxitele. S'il avoit pris 
la peine de lire PInfcription qui eft 
fur la bafe, il auroit éte defabufé. 
Cette copie eft de l’ouvrage de 
Fremery. 

Deux Vafes de même deflein 
que ceux qui font vis-à-vis. Ils font 
de Zegerct & AÆMrcis. 

:KAEOMENHZ ANNOAAOAOPOT 


AGENAIOZ ENQEZEN, 
b Gregorio Leti, 
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Cyparile qui carefle un Cerf 
privé qu'il aimoit. Il Le tua dans 
la fuite fans y penfer, & voulut fe 
faire mourir lui-même de regret : 
mais Apollon pour empêcher qu'il 
ne fut coupable de fa propre mort, 
le métamorphofa en Cyprès. Cet- 
te Statue, qui eft moderne , a été 
faite par Flamen. 

Artemife Reine de Carie & fille 
d'EXecatomne , fœur & femme de 
Maufole. Le Sculpteur à pris le 
moment qu’elle tient la coupe , & 
qu’elle eft fur le point d’avaler les 
cendres de fon mari , lequel mou- 
rut fans enfans après vingt-quatre 
années de régne, vers la fin de la 
106€, Olympiade. Voici comme 
Aulugelle raporte cette Hiftoire *. 
L'amour d'Artemile pour Maufole 
fon mari, pale tout ce que lx Fable # 
jamais debité touchant les Amans : 
on a peine à croire que le cœur humain 


puille jamais poufler la tendrefle fi 


* Livre 10, Chap, 18, 
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loin. Man/ole étoit , dit CRerone 
Roi de Curie , ou felon e quelques bifo 
riens Grecs, feule ment Cia LUCTNEUT 0H 
Satrape d'une Province de Gréce. Il 
mourut entre Les bras de fe 1 fee qui 
fondoit en larmes , @° étoit defolee de 
cette cruelle [eparation. On ui fit de 
MAÇN: ques Paneraille s. Cependant le 
deuil d st ne ceffoit } point , La 
privation € lablence de for mari 
augmentoit [es douleurs. L'amour in- 
ventif | lui infhira une chofe où elle 
efberoit de trouver quelque [oulage- 
ment : clle prit les cendres € les offe- 
mens de fon mari quelle réduifit en 
poudre méela le tout avec des aro- 
mates (> des par fums , À fit cn) fa fer 
dans de Peau, € l'aval a pes 4 à ne à 
comme fr le: eùt voulu changer le 
Corps de fon mari en [4 propre fub 
lance. 

Artemife ne s’en tint pasla, car 
elle fit bâtir dans Haly carnafle un 
Tombeau très - magnifique en 
l'honneur des mânes de fon mari ; 
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mais ce monument qui pafla pour 
une des fept Merveilles du mon- 
de , & qui a donné fon nom aux 
Ouvrages de cette efpece, ne fut 
achevé qu'après la mort d’Arté- 
mile qui mourut deux ans après 
Maufole. Cette Statue fut com- 
mencée par le Fevre , & finie par 
Desjardins. 

Un Vafe* orné de branches de 
laurier & de chène , avec le chifre 
du Roi ; par Hardy. 

Entre la grande Allée & le Baf_ 

æ) 
fin d’Apollon , il y a une demi-lu- 
ne ornée de huit Termes & de 
quelques Statues pofées fymécri- 
quement. 

En defcendant à main droite, 
on rencontre un grand Groupe 
qui repréfente Ariffée qui lie Pro- 
thée. Ce dernier étoit fils de PO- 
cean & de Thétis,& né à Pallene, 
Ville d’Achaïe. Commeil prenoit 
toute forte de formés & de figures, 
les Latins l’appelloient ’ertumnus. 
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Il étoit Pafteur de Neptune, & 
gardoit fes Veaux marins. C’el 
pour cette raifon qu’on en voit id 
deux & un baron de Berger. Ce 
Groupe qui eft de S/odrz, eft d’un 
{eul bloc de marbre, de huit pieds 
de haut, de fept de long , & de 
cinq de large. Il à été fini & mis 
en place l’an 1723. 

En continuant toujours on trou 
ve quatre Termes, 

Le premier repréfente Sirinx 
qui porte des rofeaux , parce que 
{elon la Fable, cette Nymphe fut 
métamorphofée en rofeau , & 
échapa par là aux pourfuites du 
Dieu Pan. Cette figure à te faite 
par Afaxiere. 5 

Le fecond eft Fupiter ; par Clai- 
ri0n. 

Le troifième , Janon ; par le 
même. 

Le quatriéme, Zertumne Dieu 
du Printems. Il devint amoureux 
de Pomone Déeffe des Jardins, & 
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prit toute forte de formes pour lui 
plaire ; mais ce ne fut que fous 
celle d’une vieille qu’il la perfuada 
en lui faifant des contes d’amans 
punis pour leur ingratitude. Ce 
Terme a été fait par Z Honçre. 

Un Senateur. Il a aupres de lui un 
pecic coffre appelle Serinium , qui 
fermoit a la clef, & où les Romains 
enfermoient leurs papiers les plus 
précieux. Certe Statue fut trouvée 
à Langres ; maiselle étoit fans tê- 
te : heureufementil s’en trouva une 
chez M. dela Vrilliere qui lui con- 
vient parfaitement. Je n’oferois 
pourtant aflurer que ce {oit celle 
de cette Statue. 

BASSIN DAPOLLO N. 

Ontrouveici le Bafin d’/pollon 
qui a èté conftruit de nouveau en 
1737. C’eft un quarré long dontles 
faces font arrondies ; il peut avoir 
60. toifes en un fens, & 45. de 
Pautre. Apollon en occupe le mi- 
lieu, Ce Dieu eft {ur fon Char tiré 

Tome I I. SEX 








68 DESCRIPTION 
par quatre Courfiers, &environnc 
de Tricons, de Baleines & de Dau- 
phins. Le Groupe & les accompa- 
gnemens font de métail & de lou 
vrage de Baptiffe T'uby, d’après les 
defleins de /e Brun. Un des Chevaux 
a éte refondu , & les autres ont été 
reftaurés en 1737. & 1738.park 
Moine. La grofle serbe de ce Baffin 
s’éleve à cinquante fept pieds, & 
les deux petites a quarante-{ept. 
Le long des Paliflades de Char- 
mille qui font entre le Baflin d’A- 


pollon & le Canal, il.y a douze 


Statues , fix de chaque cote. 

La premiere des fix qui font 
droite, repréfente 4zguffe petit ne: 
veu de Cefar. Il commença à re- 
gner l’an du monde 3761. & mou- 
rut à Nolele 19. d’Août l'an $7. de 
fon regne , &le r4. de l’Ere Chré 
tienne. Cette Statue eft antique & 
très-belle. 

La feconde eft Orphée fous la 
figure d’un homme qui joue du 
violon, & qui a le chien Cerbere 
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a fes pieds. Elle eft moderne , & 
ft de Franqueville. 

La troifième eft un Apollon , 
antique. 

La quatriéme eft une femme 
qui repréiente l Abondance. Elle 
eft antique. 

La cinquième eft Antinoûs. Elle 
eft antique & reftaurée. 

La fixieme eft Titus. Elle eft 
antique. Cet Empereur eft ici dans 
la même attitude & avec les mê- 
mes attributs de la Statue qui eft 
de l’ autre côté. 

Avant que de parler des Statues 
qui fonc vis-à-vis de celles dont je 
viens de parler , il faut dire quel- 
que chofe du grand Canal qui eft 
en face de l’ Allée principale. 

À la tête de ce Canal on trou- 
ve une Piece d’eau de figure o&o- 
conc , laquelle a foixante-dix toi. 
les de diamètre, & dont quatre 
côtez font tirez en ligne circulaire, 
trois autres en ligne droite, & le 
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70 DESCRIPTION 
huitiéme fe joint au Canal. 

Dans deux des angles de cette 
pièce, 1] vy a deux Chevaux ma- 
rins, {ur chacun defquels il vaun 
TR, Ces Groupes font de me- 
rail, & ont éte faits par Baprille 
T'uby, d'aprèsle deflein de Ze Brun. 


ÉE GRAND CANAL 


Le grand Canal 2 trente-deux 
toiles déla arçge, fur huit cens toiles 
de long, en y comprenant les deux 
Picces. d'eau Vers le milieu il ef 
traver{é par un autre Canal d’er- 
viron cinq cens vingt toifes de 
long , dont les deux bras con: 
duifent à Trianon & à la Ména- 
gerie. 

A l'extrémité du grand Canal il 
y a encore une autre Piéce d’eau, 
laquelle eft de beaucoup plus gra 
de que celle qui eft à la cète, pui- 
qu'elle à deux cens toifes de long, 
fur cent toifes de large. 
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Revenons aux figures qu’on trou- 

ve de l’autre côté de la demi-lune 
en remontant vers le Château. 

La premiererepréfente un Se- 
nateur ; Elle eft antique , & etoic 
autrefois dansla Galerie du Ch- 
teau. 

La feconde eft Agrippine fille 
de Germanicus & d’Agrippine. 
Elle fut mariée en prémieres n0- 
ces avec Domitius Ahenobardus , 
dont elle eut Neron ; en fecondes, 
avec Crifpus Pafenus Orateur, 
qui avoit été deux fois Conful ; & 
fn troifiémes nôces , avec l’Empe- 
eur Claude, qui adopta Neron 
u préjudice de Britannicus fon 
propre fils. Agrippine mourut le 
. de Juin de lan de grace 5 9. fon 
fils l'ayant fait poignarder. Cette 
Statue eft antique, & de marbre 
de Paros. | 

La troifiéme eft une Junon an- 
ique qui fut trouvée à Smirne, 
Junon {elon la fable étoit fille de 
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Saturne & de Rhce, fœur & fem- 
me de Jupiter. Ils ect fi mal 
enfemble , qu’enfin ils firent di- 
vorce. Cette circonftance étoit de 
mauvais augure, & dévoit empé- 
cher les Payens de donner à cette 
Déefle l'emploi de préfider fur les 
mariages. 

Fa quatriéme eft une Vi“oire 

ui étoit autrefois dans la Gale 
rie du Château ; elle eft antique 

La cinquiéme repréfente Titus 
Empereur Romain & fils de Vel 
pañen, Sa cotte d'armes cft re-} 
marquable par les deux Anges & 
le Chardelier a fept branches 
qu'on y voit en bas relief : ce fu: 
rent les ornemens de fon trionr 
phe quand il vint à Rome après 
la prife de Jerufalem. Cette Sta. 
tue eft antique. 

La fixieme eft celle de Brutus, 
qui fe vantoit que J’amour de h 
patrie & de la liberté lui avoit éte 
tranfmis avec le fang de fes Ancc 

Cres, 
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tres, & qui fous ce beau prétexte 
confpira contre Cefar {on bien- 
faiteur. 

Quatre Termes auffi de marbre 
blanc. 

Le premier eft Pomone, 1a- 
quelle eft vis-à-vis de Vertumne. 
Elle à été faite par /e Hongre. 

Le fecond eft un Bacchus, qui 
porte des raifins ; par Raon. 

Le troifième , c’eftle Printems ; 
par Arcis & Mazxiere. On voit ici 
des ouirlandes de fleurs d’une beau. 
té finguliere. 

Le quatr iéme, c’eft le Dieu Pan 
qui porte une peau de Panthere , 
tient un filet d’une main , & un 
bâton de Pañftre de l’autre. Pan 
toit fils de Mercure, & étoit par- 
ticuliérement adoré des Arca- 
diens.-C’étoit auffi à fon honneur 


que les Romains célébroient les 


Lupercales. Ce Dieu excelloit à 

jouer. de la flute, & cruc par la 

égaler l TARA de la lyre d’A- 
Tome I Z. D 








DESCRIPTION 
pollon. Mydas Roy de Phryoi 
voulut en être l’Arbitre, & deci. 
da en faveur de Pan. Apollon pour 
punir ce Roï de fon mauvais goût, 
lui donna des oreilles d’Afne. I 
eft de Mazicre. 

Un grand Groupe qui repréfen- 
te Ino & Melicerte. Ces deux fi 
gures font trèsgracieufes , & les 
draperies en font leseres , & par: 
faitement bien jettées. Ce Groupe 
eft de Granier. 

Un Vafe orné de branches de 
laurier & de chêne, avec le chiffré 
du Roi, par Hardy. 

Achille dans le moment qu’il elt 
reconnu par Ulyfle. Il étoit fils de 
Pelée & de Thetis. Cette dernie- 
ce ayant appris que fi fon fils alloit 
au fiége de Troye, il n’en reviens 
droit point, & que cependant cette | 
Ville ne feroit jamais prife fan, 
lui, elle le déguifa en fille, &lefit 
élever parmi les femmes de Ja | 


Çour de Lycomedes Roi de l’Ife | 
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de Scyros. Mais Calchas décou- 
vrit aux Grecs le lieu où il étoit, 
& auflicoc ils députerent Ulyfle qui 
préfenta aux femmes de la Cour 
des bijoux & des armes. Achille fe 
jeta brufquement fur les armes, 
& donna lieu par la à Ulyfle de le 
démèler. Il alla au fiége de Troye, 
& y fut tue par Paris d’une flêche 
qui lui perça le talon ; c’étoit le 
feul endroit que fa mere n’avoit 
pas trempe dans les eaux du Stix ; 
fielle avoit eu la précaution de le 
prendre par un talon, après l'avoir 
tenu par l’autre, il auroit été ab: 
folument invulnérable *, D’autres 
aflurent le contraire, & préten- 
dent qu'il reçut des bleflüures en 
plufieurs endroits de fon corps. 
Cette Statue a été faite par 75 
gier, En 1695. 

Une Amazone fous la figure 
d’une femme qui tient une hache 
d'armes. Les Amazones étoient 


* Diis de Crete, liv. 2. Darès’& Euftath, 
Tux le xx, Livre de l'Odyflée, : "D +} 
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76: : PES CRTPTÉON 
des femmes gouerrieres , fur le 
compte defquelles on à débité 
bien des fables. Par exemple, il 
eft conftant que c’en eft une de 
dire qu’elles fe faifoient brûler la 
mammelle gauche. Toutes les Sra- 
tues antiques d’Amazones ont la 
gorge comme celle qui donne lieu 
a cet article ; & celle-ci l’a com- 
me les autres Statues de femmes: 
Elles habitoient dans la Capado- 
ce ; & Themifcire étoit la Capi- 
cale de leur état. Cette figure eft 
belle, &aiéte copiée d’après l’an- 
rique, par Bwret. 

Un Vafe de marbre blanc uni ; 
par Joli. 

Un autre Vafe orné de fleurs 
de Soleil, par S/odrx. | 

Didôn époufe de Sichée, après 
que ce Prince eut été affafliné par 
Pigmalion frere de cette Reine, 
{e retira en Afrique, où elle bâtit 
Carthage. Dans la fuite elle fe fit 
mourir , parce qu'Enée l’avoit 
quittée, ou pour ne point époufer 
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Hiarbas Roi des Getules. Sesavan.- 
tures donnerent lieu à Aufonne 
de faire de jolis Vers qui ont été 
heureufement traduits en nôtre 
Langue par les quatre fuivans. 


Pauve Didon , où Fareduite 
Detes Maris le triffe fort ; 
L'un en mourant can[e ta fuite. 
L'autre en fuyant caufe ta mort. 


Cette Statue eft de l'ouvrage de 
Pouletier. 

Un Faune qui porte un che- 
vreuil fur fes épaules. Cette Sta- 
tue a été copiée par F/amen d’après 
l'antique qui étoit dans le Palais 
de la Reine Chriftine à Rome. 

Un Vafe orné de pampres de 
liere, par de Melo. 

Un autre orné de cornes d’a- 
bandance ; par Rayol. 

Venus fortant du bain, fous la 
figure d’une femme qui foûtient 
une draperie qui lui couvre la 
moitié du corps, &c. Elle a te 

Di: 








78 DESCRIPTION 
faite par / Gros, d’après /e T'orfe 
qui eft à Richelieu. 

La Fidelité qui tient un cœur 
à fa main , &aun chien à fes pieds 

ar le Févre. 

Un Vafe de marbre blanc orne 
de fleurs de lys ; par Powletier. 

Un Groupe de marbre blanc qui 
reprefente Milon Crotoniate , 
fAthlete d’une force extraordinai. 
re, qui vivoit vers l’an de Rome 
2 42. Il porta un Taureau fur fes 
Cpaulesaux Jeux Olympiques, & 
le tua d’un coup de poing. Il cei: 
gnoit fa tête d’une grofle corde ; & 
retenant fon haleine, fes veines fe 
sonfloient fi fort , qu’elles rom: 
poient la corde. Enfin il voulut un 
jour féparer en deux un tronc de 
chène qu’on avoit déja fendu ; 
mais les coins étant tombez pat 
l'effort que fit Milon, le chènefe 
remit & lui ferra tellement la 
main, que ne pouvant la retirer, 
il futobligé de refter là, & fut de: 
voré par un Lion. 
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Ce Groupe eft de feu Pager de 
Marfeille , Sculpteur celebre , qui 
en fe jouant du cifeau & du mar: 
bre {embloit animer {es figures, & 
leur donner cette vie & ces paf. 
fions qui raprochent fi fort l’art de 
la nature. 
Au bas de ce Groupe , on lit 
cette Infcription. 


P, PUGET Scalpr. 
MASSILIENSIS 
Faciebat. ANNO D. 168 2. 


Un Vafe orne de fleurs champèé- 
Tes ; par Farpin. 

Un Groupe de marbre blanc, 
C’eft Caftor & Pollux. Ils étoient 
fils de Léda femme de Tyndare 
Roi de Laconie. Elle fut paflion: 
nément aimée de Jupiter, qui' fe 
métamorphofa en Cygne pour 
avoir de {es faveurs. Léda accou- 
cha de deux œufs ; de celui qu’elle 
eut de Jupiter , forcirent Pollux 
& Hélene ; & de celui de Tynda- 
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80 DESCRIPTION 

re, Caftor & Clytemneftre. La dif- 
férence de la condition des peres, 
en mit aufli dans celle des enfans. 
Pollux fils de Jupiter fut immor- 
cel, mais Caftor fils de T yndare 
fut tué par Lyncée. Ils furent Pun 
& l’autre mis au nombre des 
Dieux indigètes. Ces deux freres 
furent d’un courage furprenant , 
& liez d’une fi parfaite amitié , 
que Pollux demanda à fon Pere 
Jupiter , que Caftor fut aufi im- 
mortel ; mais ce Dieu layant re- 
fufe, il en obtint néanmoins la 
permiflion de partager avec lui 
fon immortalité. Au refte , ils 
étoient fireflemblans luna l’autre, 
qu'Apollon dita Mercure, dans 
les Dialogues de Lucien, qu'il s’y 
trompoit toujours, & le prie de 
lui apprendre à les diftinguer. Ils 
furent de lexpédition des Argo- 
nautes ; & pendant une affreufe 
tempête, Orphée ayant fait un 
vœuaux Dieux de la Samothrace, 
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elle ceffàa, & deux feux céleftes pa- 
rurent fur la tête de Caftor & de 
Pollux. Ces deux freres font ici 
repréfentez faifant un Sacrifice à 
la Terre, cette mere commune 
des Dieux , & des hommes, Pollux 
tient lencens de la maïn droite , 
& de la gauche s’appuye rendre- 
ment fur Caftor. Ce dernier allu- 
me du feu fur un Autel antique , 
avec une torche qu’il a à fa main 
droite, & de la gauche en tient 
une autre qu’il a pofée fur l’epau- 
le, La Terre eft dans un coin fous 
la figure d’une femme qui a une 
couronne murale fur la tête, com- 
me étant le [olide appuy des Villes. 
Elle tient un œuf dans fa main , 
pour fignifier qu’elle eft le princi- 
pe de routes chofes, ou peutêtre 
pour défigner Caftor & Pollux::, 
qui-étoient fortis d'un œuf, en- 
core plus fenfiblement que les au- 
tres hommes. C’eft Coyzevox qui 
a copié ce Groupe d’après un 
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marbre Romain antique, mais ef 
homme quien fort heureufement, 
& qui fçait rendre fes copies plus 
parfaites que les originaux. 

Cinq Termes qui repréfentent : 

Le premier, le fleuve Acheloüs 
qui prit la figure d’un Taureau 
pour difputer à Hercule la poñef: 
fion de Déjanire. Il a été fait par 
Maziere. 

Le fecond, Pandore. Ce fut 
felon la fable, la premiere de tou- 
res les femmes. Vulcain la forma 
d’un peu de terre détrempée ; les 
Dieux lanimerent enfuite, & lui 
donnerent à l’envi tout ce qu'ils 
avoient de plus précieux : Venus, 
fa beauté ; Minerve, fa fagefe ; 
Apollon , Pharmonie de fa voix; 
Junon, fes richefles ; & cetafflem- 
blage de perfections lui fit donner 
le nom de Pandore, qui en Grec 
fignifie * T'out don. Jupiter irrite 
contre Promethée, qui avoit fait 

X Iley duegr. 
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l’homme, & dérobeé le feu du Ciel, 
fit préfent à Pandore d’une boëte 
qu'Epimethée fils de Japhet frere 
de Promethée & amant de Pan: 
dore ouvrit, & de laquelle fortit 
ce nombre prefque infini de peines 
& de miferes, qui depuis ce tems- 
là ont fi fort affligé les hommes. 
Ce Termeeft de /e Gros, d’après 
le deffein de AMignard. 

Le troifieme repréfente Mer. 
cure fils de Jupicer, & de Maïa 
fille d’Atlas. Il a pris fon nom du 
commerce auquel on a feint qu'il 
préfidoit , 2 mercibus : c'eft pour. 
quoi il tient ici de fa main gauche 
une bourfe, & dé l’autre un Ca- 
ducée. Il a été fait par V’aucleve. 

Le quatriéme, Platon quitient 
la Médaille de Socrate fon Mañxz 
tre ,-& qui a une flamme fur la tè: 
te , pour marquer la fupériorité 
& l'élévation de fon génie ; par 
Rayol. F ; 
_ Lecinquiéme, c’eft Circe ,.dont 

D vi; 
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84 DESCRIPTION 
j'ai déja fait l’'Hiftoire. Il eft de 
AT 

Le Mirmillon * ou Gladiateur 
mourant. Par un mélangé inge- 
nieux de la vie & de la mort, ?le 
Sculpteur a admirablement bien 
exprimé l’état d’un Athlete, qui 
{emble n'avoir de vie qu’autant 
qu'il en faut pour faire fencir que 
c’eft un homme qui fe meurt ; les 
forces lui manquent, fes yeux font 
éteints, & il femble que fon ame 
foit fur fes lévres prète à s’envo- 
ler. On a cru fansfondemént que 
c’éroit le Gladiateur pour lequel 
Fauftine fut fi pafionnée , & que 
Marc-Antonin fon mari fit mou- 
rir ;, mais fon attitude dit pofitive- 
ment le contraire. C’eft un hom- 
me qui vient de combattre, & qui 
meurt d’épuifement & de {es blel- 
fures. Cette Statue eft de l’ou- 


* On appelloit Mirmillons les Gladiateurs 


armez à la Gauloife, qui voi mbatoient ordinai- 
rement contre les Gladi ateurs qu'on nommoif 
Rétraires. 
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vrage de Mofnier, d’après l’anti. 
que qui étoit autrefois à la Vigne 
Ludovifio , & qui eft aujourdhui 
dans le Palais du Prince Dom Li- 
vio Odefcalchi ; qui l’a achetée. 

En fuivant la rampe la plus pro- 
che, on trouve: 

Apollon Pithien fous la figure 
d’un homme qui a un carquois & 
des flêches , & le bras étendu com- 
me s’il vouloit tirer de Parc. Selon 
les myftiques, l'arc fignifie le dif- 
que du corps du Soleil, & les flè. 
ches marquent les rayons quien 
{ortent. Cette Statue eft de Mu- 
geline ; d’après lPantique qui eft 
au Vatican. 

Uranie, la Mufe de l’Aftrolo- 
gie, Elle tient d’une main une lu- 
nette d’aproche, & de l’autre un 
papier roulé fur lequel les Signes 
du Zodiaque font marquez. Elle 
eft de Curlier d’après l'antique 
qui-eft fur Pefcalier du Capitole. 

Mercure, par de Melo ; d’après 
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l'antique qui eft à la Vigne Lu- 
dovifio. Ce Dieu eftici : appuyé é fur 
un tronc d'arbre, & tient une 
bourfe d’une main, & de l’autre 
un rouleau qu'on met ordinaire- 
ment pour défigner des Leoifla. 
teurs, des Magiftrats, ou des Phi 
lofophes ; des gens de Lettres, 
ou ceux qui ont inventé quelque 
Art ou quelque Science. On dit 
que Mercure eft l'inventeur des 
Lettres, de l’Eloquence, de la Mu- 
fique , & de la Géométrie ; en voi- 
là beaücoup plus qu’il n’en faut 
pour mériter le rouleau qu’il tient 
d’une de fes mains. Cette Statue a 
encore cela de particulier , que 
Mercure n’a point d'ailes aux 
pieds, & qu'il n’en a qu'à fon 
etafe. 

Antinoüs , d’après l’antique qui 
eft à Belvedere ; par L Gros. 

Le vieux Silene qui tient Bac- 
chus entre fes bras, & qui eft ap- 
puye fur un tronc d’arbre. Elle eft 
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de Maxiere , & d’après l’antique 
qui eft au Palais Borghefe. 

Venus Callypiga , c’eft-a-dire 
aux belles fefles, parce qu’on lui 
avoit dédié un Temple fous ce 
titre-là, En voici l’occafion. Un 
Payfan avoit deux filles dont la 
beauté faifoit beaucoup de bruit : 
elles difputoient un jour dans la 
rue à qui auroit les plus belles fef. 
es , & prirent pour Juge de leur 
differend un jeune homme de Sy- 
racufe qui pañoit par la. Après 
avoir fufffamment déliberé , ïl 
décida en faveur de laînée , & en 
même tems lui donna fon cœur. 

Etant de retour a la Ville avec 
cette paflion dans l’ame* , il racon- 
ta à fon jeune frere ce qui lui étoit 
arrivé ; celui-ci part inceflamment, 
& a peine eut-il vü ces deux beau- 
tez, qu’il devint amoureux de la 
cadette. Le pere de ces deux jeu: 


* Athenée Liv. 12. fur la fin: cet endroit 
n'a pas été bien traduit par Coftar, | 
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88... DESCRIPTION 
nes hommes eut beau leur remon- 
trer qu'ils pouvoient prétendre à 
des engagemens qui leur feroïent 
plus d'honneur , ils furent inflexi- 
bles , & il fut obligé de confentir 
que fes enfans les époufaflent. Cer- 
cidas dans quelques-uns de fes 
Vers ïambes , rapporte que de- 
puis les Habitans de Syracufe ap- 
ellerent ces deux femmes , #74 
belles felfes , & que par reconnoif- 
fance elles firent bâtir un Temple 
a Venus fous ce nom-la. Cette fi. 
oure eftcrès-belle, &a été copice 
d'apres l'antique , par C/zirion. 
Tiridate , Prince de la maifon 
des Arfacides , fut fait Roi d’Ar- 
ménie par fon frere Vologefe Roi 
des Parthes , & fut vaincu plu- 
fieurs fois par Corbullon : ce qui 
l’oblisea de fe rendre à Neron 
qui lui remit fes Etats avec beau- 
coup de faite & d'éclat. Cette Sta- 
tue a été copiée d’après l’antique 
qui.eft au Palais Farnefe, par 4n- 


DE AV ERSAILEESS 89 
dre. Parmi le grand nombre de 
Statues antiques & modérnes qui 
decorent les Maifons Rovales de 
France, celle-ci a cela de particu- 
lier , que le Sculpteur y a mis deux 
pierres fines de couleur pour for- 
mer les prunelles : un homme d’ef_ 
prit * , & qui a beaucoup de goût 
pour les Arts, a fort bien remar- 
que que les Sculpreurs anciens 
n'ont marque que très-rarement 
les prunelles de leurs Statues, par- 
ce que le globe de l'œil.uni, & 
fans aucun trait ou cavité, gquel- 
que chofe de plus tendre & de plus 
coulant, Ils donnoient quelquefois 
des yeux d'argent à leurs figures ; 
& enchafloient auf quelquefois 
des pierres de couleur dans le mi- 
lieu du globe de l'œil, mais ce n’é- 
toit qu'aux petites figures, telles 
que celles des Dieux Pénartes, les 
Buftes , & autres figures placées 


* M. Titon du Tillet, dans l'explication du 
Parnafle François, 





90 DESCRIPTION 
dans l'interieur de leurs maiïfons. 
Ils avoient même pour cela des 
Sculpteurs particuliers, qu’on ap- 
pelloit Ssztuurii ocellarii. Les Scul 
preurs modernes mettent quelque- 
fois des yeux d’émail à des crêtes 
faites de compofition , ou à celles 
de marbre noir qui repréfentent 
des Maures , & Maurefques, & 
cela ne couvient qu'a de pareils 
ouvrages. Il eft donc mal aifé de 
deviner la raifon pour laquelle 
André a mis deux pierres de 
couleur aux yeux de cette fr 
gure 

Le Feu, l’un des quatre Elémens, 
{ous la figure d’une femme qui por- 
te pour fymbole un Vafe plein de 
feu , & qui a à fes pieds une Sala- 
mandre , autre fymbole de cet 
Elément. C’eft une efpece de Le- 
zard de couleur noire, taché de 
jaune ; fa tête & fon ventre font 
plus gros que ceux du Lezard or- 
dinaire , & fa queue eft plus courte. 


= homes - éa d4. 
: = me D ete Le tarots, 
ST -ERÉe———— tm — —_ | 


TA: = Z c 
TIR RSR 


PRINT 


ESS 
RETIRE ET 


: en 1 
+} AJ 
14. | 
b (l 
LM 
MATE 
-#l 
‘# i 
2 4 
: - 
Le L 
ANAL 
1 
4 à A 
LUE APTE | 
out 
: : 
: 114 4 
11 
L n 
x l 
: ' 
We 
LU 
{ | 
1 He © 
wi! 
Le 
| ns 
| " 
LU EN 4 | 
URI 
[ | + 
EE . 
: | | 4 L 
1m : 
W4! P 
} « ' 
Lu : 
è | 
HA 
MI M4 
| H 
! 
e| L 
k LOU 
11! 
RUN 
hr | 
‘7 | 1 
\ 
D Mi 
MAI 
"1 
, 14 
\' | 
L L 11 
pi 
Ha 
MERUITE 
LR 
A1: fi 
SRAMRR 
| Hat 
Û M 
Ù fl fl 
LE a 
an 
k 1 
til | 
k | 
1 Au 
1 2} 
1 mu 
Ut vin 
{1 D'UN 
1141861 | 
EPA 4 
PU! 
W (| 
Al: 1! | 
nn 
HAE 
DT [LR 
HU HN! 
À © dl 
IN ER E 
il \me 
\ h # 
» EUR 
: 4 NI nl 
12 t { 
Ld' 
4 IE LA 
À 14: 
cp :| il 
21 FE ni 
AL QU 
MEN 9) 
, 1 
| mn ? 
12 M ! + 
12 DUR | 
L 1 L 
LA 1° | 
PAT R: 
1 Don | 
h 
L 
Apr 
fe 
DT 1 
| LA ll 
(HN: 
eut! 
1 Li : 
RH, 
s HU | 
(OU DIR! 
4:10) 
if 1 
L L 
vil JP 1! 
1 L LE 
LNITO 
‘1 
vin 
ii r } 
ur 
MH 
DUT | 
| II: 
114 
IR 000 
on 
L'EN NI 
NH 117 
; 1 l 
\ 14 
; J 
: A1 
IN 


ST = 
en 


D Lei 
2 
= ss. 





D'E VSERCSNAUTIAE ESS :OE 
Comme cet animal eft rempli d'u: 
ne fubftance vifqueufe, le feu eft 
plus Jongtems, & a plus de peine 
a agir fur lui que fur les autres ; ce 
qui avoit fait croire aux Anelèns 
que la Selamandre vivoit dans le 
feu. On en trouve en Allemagne 
& en Normandie. Cette Statue eft 
de l'ouvrage de Doxéer, d’aprèesle 
deffein de /e Brun. 

Ec Poëme Lyrique, tenant une 
Lyre ; & ayant le pied droit fur un 
Roc, par Baptifle Tuby, d’après 
le dei de le Brun. 

Le Point du jour, qui a pour 
fymbole une étoile fur fa cète, & 
un Coq à fes pieds; par Babbarer 
de Marf, d’après le deffein de Ze 
Brun. Get Audran la grava en 
1681. 

Le Printems qui porte un pa- 
nier rempli de fleurs. Elle eft de 
Magnier, d’après le Brun ; gravé 
par Gerard Edelinck. 

L'eau fous la figure d’une fem. 
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O2 DESCRIPTION 

me qui tientune Urne, & quia un 
Dauphin à fes pieds. Ce font la 
{es fymboles. Elle eft de Ze Gros, 
d’après le Brun. 

Sur l’angle dela Baluftrade qui 
regne le long du Parterre des fleurs 
du coté du Bofquet appellé la Sal- 
le du Bal, on trouve une figure 
couchée ; qui repréfente Cleopatre 
fille de Ptolomée furnomme Au 
letes, Roi d'Egypte ,fœur & épou- 
fe de Prolomée fils du précédent. 
Elle époufa Marc-Antoine en fe- 
condesnôces, & après que la Flor- 
te de ce Général eut été défaite 
a Aium l’an du monde 3974, & 
qu'il fe fut donné la mort, elle ne 
voulut point lui furvivre, & fe fit 
piquer au bras par un afpic. Cleo- 
patre n’avoit que 38.ans, dontelle 
en avoit reone 22 ; {çavoir huit 
avec fes freres, & quatorze toute 
feule. Cette Statue eft de anche 
ve, d'après l’antique quieft à Ro- 
me, dans la Cour du Palais de 
Belvedere, 
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PARTERRE DES FLEURS. 


Affez près de la eft un Parterre 
al'Angloife, c’eft-à-dire, de bro- 
derie mêlée de plates bandes & 
enroulemens de gazons. On Pap- 
pelle le parterre des Fleurs. 

Le principal Perron par lequel 
on y defcend, eft orne dans les 
angles des deux Sphinx de mar- 
bre blanc , qui portent chacun un 
enfant de bronze. Le Sphinx eft 
un monftre chimerique ainfi nom- 
mé d’un mot Grec qui fignifie 
embzrafler ; parce que les’ Poëtes 
ont feint qu'il propofoit des Enig- 
mes, & qu'il dévoroit ceux quine 
pouvoient pas les expliquer. Enfin 
Oedipe en vint à bout, & ce pré- 
tndu animal en eut tant de re: 
gret , qu'il fe précipita du haut 
d'un Rocher. 7xé/4 cadit Sphinx, 

Une femme appellée Sphinge , 
| qui toit bâtarde de la Famille 
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94 DESCRIPTION 
Royale de Thebes , a donné,lieu 
à cette Fable. S'étant mife aa 
tête d’une troupe de voleurs, elle 
cenoit les chemins afiegez, atti- 
roit les paflans dans les embufca- 
des qu’elle leur drefloit, & les ame 
noit par des détours infinis dan: 
des Rochers affreux, où elle avoit 
établi fa demeure : Ocdipe la fur 
prit & délivra le pays de ce mon 
ftre ; car ne pouvant échaper de 
fes mains, elle fe tua. 

Sur quatre autres Perrons qui 
font aux angles de ce Parterre | 
on voit huit Vafes dé marbre blanc| 
pofez fur des piédeftaux de mar-| 
bre blanc veiné. Les deux qui font | 
fur le Perron qui eft vis-a-vis PAp| 
partement de Madame la Dur 
chefle, font ornez de bas-relief 
quirepréfentent , Pun Numa Ponr 
pilius, qui après avoir inftitué les 
Veftales, leur confie la garde du 
feu facré, & l’autre un facrifice à 
Bacchus. Les deux qui font visäl 
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Veué de L Orangerte du Dre de La prece des Suisses 
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vis de Appartement de Mademoi- 
lle de Charolois, ont plufieurs 
ornemens & de petits Termes por 
tant des guirlandes pour -anfes. 
Des quatre qui font au Couchant, 
les deux qui font près de FOran- 
oerie ont dans le corps des Tro- 
 phées d'armes, & font fort pro- 

pement travaillez de même que 
les précédens. Ils font tous fix de 
Bertin. Enfin les deux qui font du 
côté du Parterre d’eau, ont été 
Sculptez d’une maniere fimple & 
belle , par Try & Hulor. 

La Tablette de ce Parterre eft 
encore ornce de deux Vafes de 
bronze d’un fort beau travail. Ils 
ontéte fondus par Dvzl, d’après 
_ les deffeins de Pallin. 


PARTERRE DE L'ORANGERIE. 


On defcend dans le Pairterre de 
POrangerie par deux rampes d’u- 
ne magnificence qu'on ne peut que 
difficilement exprimer. Elles ont 





96 DESCRIPTION 
chacune dix toifès de large , & 
font interrompues par deux pal- 
liers. 

Ce  Parterre confifte en fix 
grands compartimens de gazon 
avec enroulemens, & un grand 
Baflin au milieu , d’où s’éleve une 
Gerbe de quarante pieds de haut. 
I] eft fermé par une baluftrade {ur 
un mur en talus qui fait l’un des 
côtez d’un petit canal. Les deux 
entrées principales n’ont que la 
largeur des marges, & font ornees 
de deux maffifs ou trumeaux, dont 
chacun eft décoré de deux colon- 
nes d'ordre Tofcan, & porte un 
Groupe de figures de pierre. Les 
deux qui font du côté de la Mé: 
nagerie, font Venus & Adonis, 
Zephire & Flore. Cette dernic- 
re, felon Varron, étoit la Déef 
{e des fleurs, & une des Divin!- 
tez des Sabins. Son culte fur reçu 
a Rome, lorfqu’ils ne firent plus 
qu'un peuple avec les Romains. 

Ovide 
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 Ovide dirt que Flore étoit une 
Nymphe auparavant appellée 
Chloris, qu’elle fut mariée au 
vent Zephire, & reçut de fon ma- 
ri une puiflance abfolue fur les 
fleurs. Latanceau contraire aflure 
que Flore étoit une Courtifane qui 
ayant amafle des richefles immenr- 
fs, les laifla en mourant au peu- 
ple Romain, à condition qu’on 
celebreroit fon jour natal ; mais 
que le Sénat honteux de rendre 
des honneurs fi extraordinaires à 
une courtifane , publia que c’é- 
toit la Déefle des fleurs, &:qu'il 
faloit fe la rendre favorable par 
desjeux , afin que la récolte fût 
bonne. Le témoignage de Lactan- 
ce fur un fait aufli ancien, n’eft 
nullement comparable à celui de 
Varron: le plusfçavañt des Ro- 
mains. du tems de Céfar; : 

Les jeux Floraux ne commen- 
cerent à être célebrez à Rome que 
Î lan $13. de la fondation de cette 
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98 DESCRIPTION 
Ville , & ils ne le furent tous les 
ans que depuis l’an 580. Ces deux 
Groupes font tous gracieux , & 
ont ete faits par Zecomte. Les deux 
qui font du côté de Verfailles re- 
préfentent l’Aurore & Céphale, 
Vertumne & Pomone ; ils fontde 
le Gros. 

L’efpace qui eft entre ces princi- 


pales Portes & les rampes, elt 


fermé par des Grilles de fer en- 
tretenues par des piliers de pierre, 
qui portent des paniers remplis de 
fleurs, qui ont été faits par Pémot. 
La Serrurie eft ici avec les mé: 
mes ornemens & la même doruré 
que dans les Cours du Château. 
Pendant la belle faifon ce Par- 
terre paroït une foreft d'Oran 
sers, de Myrthes, de Lauriers; 
&c. Les Orangers y font fi beaux 
qu'ils ne cedent nullement à ceus 
des pays les plus chauds, & 
qu’on ne comprend qu'a La 
comment on peut les con ae 
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dans des caïfles. Le plus beau de 
ces Orangers , eft aufli le plus vieux 
de tous, & doit avoir fi l’on en 
croit la tradition, trois cens ans 
ou environ , car elle veut qu'il 
eut plus de cent ans, du tems de 
François I. Et pour les Myrthes 
& les Lauriers, avec les avanta- 
ses de la vicillefle, ils font auf 
verds & aufli frais que s’ils ne fai. 
foient que de naître. 

Ce n’étoient pas la tous les or- 
nemens de ce charmant Parter- 
re, on y trouvoit autrefois plu- 
fieurs Vafes & plufieurs Figures ; 
le tout de marbre blanc. 

Des deux Vafes ornez d’un 
pampre de vigne , & qui font 
face à la piéce: d’eau des Suifles : 
celui qui eft à main droite , eft de 
Buirerte , & celui qui eft à gauche, 
de Ruon. 

Un Groupe de figures. C’eft l’en- 
lévement de Cybelle par Sa:urne 


. fous. la figure du tems. Cerès eft 
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100 DESCRIPTION 

a {es pieds appuyée fur un Lion, 
fymbole de la Terre ; par Regnat- 
din. 

Un autre Groupe. C’étoit l’enle- 
vement de la Nymphe Orythie, 
fille d'Eritée Roi d’Acthenes, par 
le vent Borrée. Ce Groupe eft fort 
beau. Ga/pard de Marfi étant moït 
avant qu’il füt entierement fini , 
Anfelme Flamen, lun de fes Ele- 
ves , l’acheva. 

Deux Vafes ornez d’un fefton 
de fleurs. L’un eftde Robert, & 
l’autre de / Gros. De tous ces Our 
yrages de Sculpture, il ne refte 
plus ici que les deux Vafes qui 
font face à la Piece d’eau dés 
Suifles. 


L'ORANGERIE. 
21 C’eft peu de dire que POran: 
serie eft un des plus beaux mor | 
ceaux d'Architecture qu’il y aitau | 
monde dans ce genre la. Elle eft 
du deflein de feu M. Æardoui 
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Manfard; fut commencée en 1 685, 
& finie {ur la fin de l’an 1686. 

Elle eft expofce au midi, & 
confifte en une Galerie dans le 
fond qui a quatre-vingt: toifes de 
long, fur trente-huit pieds de lar. 
te. elle eft éclairée par douze fe. 
nètres cintrées , qui font dan 
lenfoncement des Arcades. Dan: 
une niche qui eft au milieu de cer 
t@ Galerie, & vis-à-vis la grande 
Porte , il y a une Statue de mar- 
breblanc, haute de dix pieds neuf 
pouces, le plinte compris. Cette 
figure eft en pied & repréfente le 
Roi vêtu d’un habit à la Romaï- 
ne, & d’un manteau Royal, ayant 
in Cafque à fes pieds, & tenant 
de fa main droite un bâton de cofn- 
mandement. Elle fut donnée aw 
Roi par le Maréchal Duc de la 
Feuillade, qui l’avoit fait faire 
par Desjardins , pour la mettre à 
la Place des Victoires au lieu de 
cle qu'on y voit préfentement. 

E ii] 





oo. 


| To2 DESCRIPTION 
AMEL À Outre cette Galerie principale, 

LU il y en a encore deux autresenre- 
cour de foixante toifes de long cha- 
cune , lefquelles communiquent à 
celle ie fond par deux tours ron- 
des , qui ont leurs faillies en de- 
Hors , & qui en dedans ne fontni 
plus ni moins larges que les Ga- 
leries. 

Le mafñlif angulaire de celle qui 
eft du côté de là Ville, eft orné 
de deux grandes niches ; & celle 
qui eft du côté du petit Parcal 

place de ces niches , a des Arca- 
dés & des Pons Rbar lefquels 
on monte dans un Veftibule rond , 
1 où l’on voit une figure de pierre 
LA de touche qui a fuit pieds de 

LUE: häut. On croit que c’eft une Di- 
vinité d'Egypte ; mais je n’oferois 
rien aflurer de pofitif Je remar- 
querai feulement qu’on a quelque- 
fois repréfenté Cerès en noir à 
caufe du deuil qu’on a feint qu’el- 
le portoit de Proferpine. On en 
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voyoit en Arcadie une de cette ef- 
pece. Celle-ci a été reftauree par 
Bertin, qui lui a fait un pied de 
marbre noir. C’eft dans ce Vefti- 
bule qu’eft la principale entrée du 
petit Parc dans l’Orangerie. 

Ces Galeries font décorées au 
dehors de trois Avant-corps. Ce: 
lui de la Galerie du fond eft de 
huit colonnes accouplées, d’Or- 
dre Tofcan ; & les deux autres 
ont chacun quatre colonnes de 
quatre pieds de diamètre. 

À la porte du Veftibule, il y en 
a encore deux qui font à la véri- 
té du même Ordre, mais dont 
le diamètre eft beaucoup moindre. 


Pa PrECEÆE DES SUISSES. 


Avant que de quitter POrange- 
rie, je prie le Le@eur de me par- 
donner une petite dicrefion, & 
de me permettre de fortir un mo- 
ment du petit Parc, pour lui par- 
ler d’une grande Piéce d'Eau qui 

E 1] 
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eft entre le Potager & le vieux 
Mail. "On la nomme la Piece des 
Suifles, parce qu’ils y ont travail- 
lé ; & fon étendue la feroit plütôt 
prendre pour un Etang que pour 
un Baflin. 

On dit ordinairement que cette 
Piéce d'Eau eft plus grande que 
le Jardin des Tuilleries , & cela 
mérite explication. Elle a trois 
cens cinquante toifes de long , en 
y comprenant les deux portions 
de cercle qui la terminent , & 
cent vingt de large. Le Jardin des 
Puilléties en a trois cens foixante 
de long fur cent quatre-vingt-dix. 
Mais fi l’on comprend dans l’éten- 
due de la Piéce des Suifles . le 
glacis qui l’environne, pour lors 
il eft certain qu’elle eft beaucoup 
plus longue que le Jardin des Tuil- 
leries & prefque auffi large. 

A (6 extrémité du côté du 
Bois on voit une Statue équeftre 
qui avoit €té faite pour repréfen- 
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ter le Roi déja parvenu au faîte 
de la gloire ; mais comme on ne la 
trouva pas aflez belle, on en a fait 
un Marcus-Curtius, en changeant 
les traits du vifage , & en mettant 
des flammes à la place de [a Mon- 
tagne. Ondit que vers lan de Ro- 
me 393. un abyme s'étant entrou- 
vert au milieu de la Place publi- 
que , on confulta l’Oracle qui ré. 
pondit , que le Peuple Romain de- 
voit jetter dans ce Gouffre ce qu'il 
avoit de plus précieux. Marcus: 
Curtius monta auflitôt fur un par- 
faitement beau cheval, & fe jerta 
dans cet abyme qui fut d’abord 
ferme. 

Ce Groupe eft de Bernin ; & 
quoique ce {oit un ouvrage. mare 
qué , on voitbien, dit un bel ef: 
prit, quil a été manqué par un 
habile homme ; & que c’eft une 
faute de Praxitele. Lescrins:, con: 
tinue-t'il, font tournez d’une 


main hardie , ils voltigent & fem. 
Da 
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106 DESCRIPTION 
blent être le jouet du vent; lœil 
eft ardent, les nazeaux fouflent le 
feu & la vie, un cizeau de maïître 
s’y trouve en mille endroits. II 
n’eft pas donné à fes copiftes ni 
à {es envieux , d’arriver à de tel- 
les fautes par leurs chefs-d’œu- 
vres. 

En rentrant dans le petit Parc 
par une des portes de l’Orange- 
rie , le Mail eft le premier objet 
qui {e préfente. L'ancien qui étoit 
à cote de la piece des Suifles ayant 
été entierement négligé pendant 
le féjour que le Roï a fait au Chà- 
teau des Tuilleries, on a jugé à 

ropos d’en faire un nouveau à co- 
té de Orangerie , lequel s’étend 
du Levant au Couchant pendant 
lefpace de neuf cens cinquante 
pas. Il fut commence au mois de 
Mars de lan 1725. & achevé peu 
de tems après. 
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LEs BOSQUETS. 


Après l’explication des Vafes 
& des Statues, on ne peut , ce me 
femble , mieux finir la Defcription 
du petit Parc, que par celle des 
Bofquets. Ce font de petits Bois 
de differentes figures ,plantez avec 
fymétrie, & avec de petites allées 
en compartimens. 

En les décrivant je fuivrai l’or- 
dre qu’on garde lorfqu’on les fait 
voir , & qu'on fait jouer les eaux. 


LE LABYRINTHE. 


Le premier eft le Labyrinthe. 
Ce Bofquet a pris fon nom d’un 
entrelaflement de piufieurs allées 
bordées de paliffades , dans lef 
quelles on s’égare aifément. 

À chaque détour on rencontre 
une Fontaine ornée d’un Baflin 
de rocaille fine, où l’on a repré: 
{enté au naturel une Fable d’E- 
{ope , dont le fujet eft marqué 
E‘v] 
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08: D'ESCRIPTTON 

par une Infcription de quatre 
Vers gravez en lettres d’or fur 
une lame de bronze peinte en 
noir. Ces Vers font de feu Ben- 
ferade, & fervent à expliquer la 
Fable. 

Avant que de parler de chaque 
Fontaine en particulier , il faut 
remarquer qu'en entrant dans ce 
Bofquet qui eft du deflein de le 
Noffre , on trouve deux Statues ; 
l'une eft celle du fameux Efope 
connu par fes Fables, & dont un 

rand nombre fert à orner ce Bof- 
quet. Elle eft de Ze Gros. 

L'autre <eft celle de l'Amour, 
tenant entre {es mains un peloton 
de fil, pour fignifier que fi ce 
Dieu nous jette quelquefois dans 
un labyrinthe d’inconvéniens, ce 
même Dieu nous donne auf le 
moyen de les démêler & de les 
furmonter. Cependant Efope fem- 
ble lui remontrer que fon peloton 
eft inutile, & que fans la fagefe 
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on ne peut jamais fortir des abîmes 
que l’Amour nous a creufez. Cet- 
te Statue eft de Baptifle Tuby. 

Parmi ce grand nombre de Fa- 
bles, voici les fujets qu’on a choi- 
fis avec les vers qui leur fervent 
d'explication , & une petite def- 
cription de chaque Fontaine, qui 
ont toutes été gravces par Seba/- 
tien le Clerc ; de même que les 
deux Statues qui font à l’entrée. 
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FABLE 


LE Duc ET LES OISEAUXx. 


E Duc eft ici au milieu d’un 


Baffin de rocaille ; & un grand 


nombre d’Oïifeaux qui rempliffen 
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d’Architeure , jettent de l’eau 


le Treilla 


OME C 
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un demi d 
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œnation par {on 


cubre & par fon vilain 


en abondance fur le Duc, qui s’é- 


toit attiré leurindi 
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Sur lui fondirent tous à [on hideux 


afpeët. 
Quelque parfait que l'on puilfe être, 


Qui n'a pas [on coup de bec: 
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F'AFBrEÉSE TT 
Les Cogs ET LA PERDRIX. 


La Perdrix fur un petit Rocher 
de rocaille jette de l’eau en l'air, 
& à à {es côtez {ur deux autres 
rochers un peu plus élevez, deux 
Coqs qui jettent auf de l’eau 
dans le Baflin qui eft au bas. 


La Perdrix bien battue eut un dépit 
extrème , 


Que les Cogs peu galans la traitalfent 


ainfi 5 


Depuis voyant qwentreux ils en 
afoient de mème : 


Patience, dit. elle, ils fe battront auf. 
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FrASB EE TV: 
Le Co ET LE DIAMANT. 


Un Coq au milieu d’un Baffin ; 
(e plaint au Ciel, par un trait 
d'eau qu'il jette , de ce qu'il a 
trouvé un Diamant qui ne lui eft 
d'aucun ufage , au lieu d’un grain 
d'orge, qui-certainement lui con- 
viendroit un peu mieux, 


Le Cog für un fumier grattoit , lor/- 
qu'a [es Yeux 


Parut un Diamant : Helas! dit.il 3 
qu'en faire 


Moi qui ne fuis point Lapidaire, 


Un Grain d'orge me convient MiCUXe 
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114 DESCRIPTION 
ESA SE UN. 


EACH AE EPSE N DU: 
ESTÉ EE SARA TS: 


Un Chat-pendu fur une efpece 
d’amortiflement de rocaille, jette 
de Peau contre les Rats qui l’envi- 
ronnent, & de leur côté ils en 
jettent auf contre lui. 


Un Chat failoit le mort € prit beuu- 
coup de Raïs, 


Puis il s'enfarina pour déguifer [a 
mine. 
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Qrand méme tu ferois le [ac à la 
farine, 
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FA BELLE “V*I. 
L'AtGLE ET LE RENARD, 


On voit autour d’un Baflin de 
bronze doré, porté fur un tronc 
d'arbre, plufieurs Aiglons. Le 
Renard eft au pied du tronc, & 
tient un flambeau allumé pour 
mettre le feu à l'arbre, & brüler 
les Aiglons par repréfailles de ce 


© 
que l'Aicle avoit mange {es petits, 


Comperes € voifins alex mal af[or- 
HS, 


À la tentation tous deux ils fuccom- 
berent ; 


Car l'Aicle du Renard enleva les 
petits, 


Et le Renard mangea les Aiglons qui 
tomberent. 
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26: DESCRIPTION 


FASRSETE =V-ET 


L£s PAONS ET LE G 


tri 


À Y LI 


Le Geay s'étant emparé des 
plumes de quelques Paons, vou- 
lut un jour s’égaler à eux. Alors 
chacun reprit fes plumes, & le 
Geay fut infulté d’une étrange 
maniere. Cela eft ici repréfenté 
par huit Paons placez des deux 
côtez d’un Bañin, lefquels vomif- 
fent de l’eau fur le Geav, & au 
fond fur un Rocher plus éleves 
il y a un autre Paon, qui jette de 
l’eau en abondance, laquelle tom- 
be à plomb fur le pauvre Geay. 


Ofes.tn bien cacher tes plumes [ous les 
ñnotres ? 

Dirent les Paons an Geay rempli 
d’ambition. 

Qui s'eleve au deffus de [4 condition, 

Se trouve bien fouvent plus bas que 
tous les autres. 
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Éÿr=C:0107 
ERerLE Coo-DENDE. 


Un Coq-d’Inde faifantla roue , 
le Coq en fut vivement piqué, & 
{ jetta fur lui. L'un & l’autre 
font ici repréfentez au milieu d’un 


Baflin, & y forment deux gros 
jets d’eau, 


Du Cog-d' Inde le Coq fut jaloux , © 


crut bien 


Qu'il etoit [on rival ; mais il n'en 
étoit rien, 


Car il faifoit la roue | Gr libre &r [ans 


affaire J 


Pour avoir [eulement le plaifir de la 
faire. 
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F:AB:L'EXX: 
LESERPENT ET LA LIME. 


Dans une efpece d’antre on 


Voit un Dragon qui mord une 


Enclume , & vomit deflus un tor. 
rent d’eau. 
Le Serpent rongeoit la - Lime; 
Elle difoit cependant : 
Quelle fureur vous anime, 


Vous qui palfex pour prudent ! 
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HAAFDeL EXT TE 
LE ComMBATDES ANIMAUX. 
Dans la voute d’un grand Ca- 
binet de Treillage orné d’'Archi- 
tecture, on voit des Oïfeaux de 
toute efpece qui jettent de l’eau 
furun Rocher de rocaille qui s’é- 
leve du milieu d’un Bafint, & le 
long de ce Rocher on voit quanti- 
té. d'animaux à quatre pieds qui 
jettent de l’eau à leur tour contre 
les Oifeaux. Il n’y a pas jufqu’à 
deux Singes qui font à l’entrée de 
ce Cabinet, montez fur des Ché- 
vres, qui ne jettent de l’eau que 
par un cornet de bronze doré 
tant la cuerre eft allumée. 


Guerre des deux coiex, fanglante € 
meurtrière , 

Dont pas un ne voulut avoir le de- 
menti ; 

Mais la Chauve-[ouris trahif[ant [on 
parti 5 

N'ofa jamais depuis regarder L la lu- 


miére. 
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BSAGD:LSELX AV. 
LA GRÜUE:ET LE RENARD. 


Ici c’eft tout le contraire. La 
Grue à fon bec dans un Vafe de 
criftal ;: & mange labouil ie, pen- 
dant que le Renard qui eft auprès 
jecte de l'eau. 


Le Renard ch: X La Grue alla pareille- 
nent ; 


Un Vale étroit er long fat mis far 
nappe blanche. 


De la langue le bec fe vengea plei- 


nement ; 


Nef il pas naturel d: prendre fa 


revanche à 
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FABLE XVe 


LA POULE ET LES Poussins. 
Deux Poules dans un demi 
dôme de treillage font leurs ef- 


ant de l’eau contre un 


Milan qui eft au haut , pour ga- 


forts en ject 


le 


rantir leurs Pouflins qui font dans 


une Cage. 
La Poule du Milan connoiffant 


j 


deffeins , 
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RA'B°TL'ETTKEVAE 
LE PAON ET LE RossIGNoO1. 


Le Paon fur un petit Rocher 
élevé, vomit de l’eau dans un Baf- 
fin, tandis que des Kofignols en 


jettent en l’air. 
Le Paon dit à unon : Par ton divin 
pouvoir, 


Comme le Rofignol , que w'ai-je la 
voix belle ! 


N'es-tu pas des Oifeaux le plus beau, 
lui dit-elle ? 


Crois.11 que dans le monde on puilfe z 
LOUE AUVOIT ? 


F ii 
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DESCRIrTIO 
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FANB2L "Er XV AT 
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PERROQU 
ET SEE S INCE. 


LE 


Deux Perroquets 


Peau dans un Baflin, 


ettent de 


C 


uñn Singe 


, & em- 
Cr ic 


mi 
e 


onc d'arbre 


+ 
Lz 


is fur un ti 


baraflé dans une che 


af 


au. 


) 


fa cète & fait un jet d 


Le Perroquet eut beau par [on cu- 


quei 


Zmiter l’homme , il futun Perroquet. 


Ë fous le lin- 


Et s’habillant en homme 


e 


que pour 


À 


C4 
“ee 


Le Singe anffj he pa 
Sing 
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REA Dr ET XONVAISET. 
LE SaNç fucEx. 


Le Singe Juge eft afis dans un 
fauteuil de rocaille. Il a à fes cô- 
tez deux autres Singes qui lui ce Gi 
vent d'Huiffier & de Grefñer , 
les Renards & les Loups font 
Plaideurs. Tous ces animaux jet- 
tent de l’eau. 


Le Renard en procès vint le Loup 
attaquer. 


Le Singe comme Juge ; écouta. leurs 
requêtes, 


Après il dit : Je ne fçaurois man- 
quer, 


En condamnant deux fr mechantes 
bêtes. 


F üÿ 
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PA SBSLCERRXCAUX. 


AN LE RAT ET LA GRENOUILLE, 
nil Au milieu d’un Baffin on voit 
[A un Rat & une Grenouille liez en- 
1e femble , qui jettent de l’eau, & 
{Le font chacun un jet , pendant que 
ri le Milan eft prêta fondre fur eux’, 
RME 4 & qu’il leur jette de l’eau. 
AN 
A Le Rat €r la Grenouille auprès d'un 
| gi il MArCCAÇE, 

( ! | | 4 A : 

ARE Li S entretenoient en leur langage. 
RUE | 

LA UR Ze Milan fond fur eux, 

(l Et les mange tons deux. 
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t2 


9 
FABLErTXSX. 


LE LIEVRE ET LA TORTUE. 


Le Liévre & la Tortue étant 
parvenus au terme de leur courfe 
qui eft ici figure par un Rocher 
de rocaille, d’où il fort un tor- 


rent, jettent l’un & l’autre de l’eau 
en l’air. 


Le Lievre Cr la Tortue alloient pour 
leur profit : 


: . . « / a 
Qui croiroit que le Lièvre eñt demeu- 
re derriere © 


Cependant je ne [çai comme'cela fe 


fit; 


Mais enfin la Tortue arriva la 
premiere. 
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{on lonz bec, qui le preffoit 
Il n'a tenu qu'a moi de vous manger, 


DESCRIPTION 
FAR LE Xe KT 
HCOUD : 


Loup 
Commere, 


falaire. 


Le Loup & la Grue font dans 
bea 


un rondeau.; la Grue a 
La Grue ayant tiré de lasgorge du 


LE: L-o-U PET; LA GK uUX. 
dans la œueule du Loup 


jette de l'eau en‘abond 
Lui dit Le Loup ingrat ; où 
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DE VERSATLILES, #31 
% 
FA DÉSERT EE 


LE MILAN ET LES O1SEAUX. 


Le Milan eft dans un Bafin 
ovale , au milieu de plufeurs,pe- 
tits Oifeaux qui forment une ef- 


pece de Gerbe. 


Le Milan une fois voulut payer [a 


fete, 


Tous les petits Oifeaux par lui furent 
Triez ; 


Et comme à bien diner l'aflifance étoit 
prete ; 


Il ne fit qu'un repas de tous les Con. 
VICZ. 
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ESA SBEL:E" XX TV. 
Le RENARD ET LE BOoUC: 


D'un Puits de rocaille il fort 
une nappe d’eau ; & un Bouc mon- 
trant fa cète , femble fe plaindre 
d'un Renard qui eft hors du Puits, 


& qui pour l’infulter vomit de 
l’eau fur lui. 


Tous deux au fond d'un Puits taci- 
urnes €} MOTNES , 


De s'aliffer l'un autre avoient pris 
le parti. 


Le Renard pour fortir fe hauflant fur 


fes cornes, 


| Fit les cornes au Bouc après qu'il fut 


erti. 
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ÉRANBELEE: EXEXSVET. 
LES GRENOUILLES ET JUPITER. 


Sur une petite poutre de bron- 
ze, il.y a plufieurs Grenouilles qui 
jettent de l’eau , & femblent de- 
mander à Jupiter un autre Roi, & 
ur le derriere il y a une Cicogne 


qui tient une Grenouille dans fon 
bec, 


Une Poutre pour Roi faifoit pen de be- 
fogne, 
Les Grenouilles tour haut en murmu- 


roient déja. 


Jupiter à la place y mit une Cico- 
gne 5 


Ce fut encore pis, cur elle les man- 
gea. 





{ort | 


DE en riant 


patte du Ch 
eil veut tirer les marr 


2 


ons du 


peu 


Quand il donne à l'antre [a patte, 
Pour tirer les marrons du feu, 


A 


t avec la- 
F4 A 


- DESCRIPTION 


FIAFBYL2E -XXOVÈTE 


Du Singe ici l'adreffe éclate ; 


Sur une Coquille de bronze do. | 
Mais celle du Chat paro 


f 


re, il y a un brafier duquel 
un jec d’eau. Un Sin 


prend la 


LE SiINGE ET LE CHAT: 
quell 


T 3 6 
brafier. 


TTL 





(DE VERSAILLES 137 
FEABRERE XXE LIT 
LERENAR D ET LES RAISINS? 


Des Renards par leurs poftures 
témoignent l'envie qu'ils ont de 
manger des raïfins d’une treille qui 
entoure une grotte ruftique. Ils 
jetrent tous de l’eau. 


Les plaifirs content cher; € qui les 
4 tour purs ? 


De gros raifins pendoient ils étoient 
beaux à peindre ; 


Et le Renard ny pouvant pas at- 
teindre , 


Ils ne font pas , dit-il , encore 
MEUTrS. 
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RSR RE EX ECC 


Le Lour ET Le Porc:Errc 


Dans des niches qui font dans 
une Grotte, 1l ya pluf ieurs Porc- 
Épics ; & aux deux côteZgil Y à 
des Loups qui vomiflent de l’eau 
dans le Baflin. 


Un jour au Port-Epic difoët le Loup 
fabtil : 


Croyex-moi , quittex là ces piquans , 
ls vous rendent 


Defagreable € laid. Dicu m'en gar- 
de à dit- il ; 


S'ilsne me parent pas , au moins ils 


me défendent. 
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EA-BLE XXXFE 


LA Souris, LE CHAT, 


ET LE PETIT Co:o. 


Ée”Chat:,: le: petit: Coq: &xla 
Gouris font dans un Baflin & fors 
ment trois jets d’eau. 


À la vieille Souris difoit [x jeune 
fille: 


Je hais le petit Coq , j'aime le petit 
Chat. 


Le Chat ! repond [a mere. Ah! c’efl 
un fcelerat. 


Mais le Coq n'a point fait de mala 
ta famille. 
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RARE EE XXE V: 
LE DAUPHIN ET LE SINGE. 


Le Dauphin eft au milieu d’un (l 
Baffin quarré , 1l porte un Singe, In 
& forme un jet d’eau. 


LeDauphin [ur [on dos portoit le Sin- 
ge anage, 


Et reconnu au premier mot, 


Qu'il n'étoit pas un homme , on que 
C'etoit un [ot ; 


Ainfi ne voulut pas S'en charger das 
Vantage. 
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BAAGDALEP: SERV 
BRAC:IG NE “ET: LA: GRU!E: 


Le Cigne & la Grue font ici 
deux parfaitement beaux jets 


d’eau. 


La Grue interrogeoit le Cigne | dont 
le chant 


Bien plus qu'a l'ordinaire étoit doux 
€ touchant. 


e 
Quelle bonne nouvelle avez-vous donc 
Teçue ? 
Cell que je vais mourir, dit le Ci. 
gnea la Grue. 


Tome IZ, G 


Î 
t 
| 
dl : 
(5 
| 
A] 
À LU 
In : 
f 
| 
L 
A: 
A ui, 
\ 
| 
l 
| 
| 
1 ‘ 
DOM 
1} 
| 
nt 
M 4 
fl 
ï 
in 
{ 
D! © 
ua 
NL: 
ha | 
1H 
(l 
j 


rie Le cmt 
—— ae g 


Lêus ZAR mat à 





> 


Len Er <s QE 
2 SF ' à 
© “ D S 
= © Ÿ N 
c © S N] 
D © 
© 
œw a 
CSS 


{a 


XAXEREVEN 


OUS 


_ 


DESCRIPTION 


e 


Dans un Baffin rond 
Voyant une Statue, il dit": 


tient une tète f 
chez un Sculpteur ; 


EYA' BTE 


tete ! 


bete. 


Mais pour de lacervelle au dedans; 
ferviteur. 
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Un Loup non fans merveille entra 


forme un jet d’eau. 
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ERP LEZ XREXAV IT. 
Le SERPENT ET LE HERISSON: 


Un Hériflon place fur l'entrée 
d'uné Caverne jette de l’eau par 
tout fon corps , ce qui imite fes 
piquans ; & un Serpent quyeft au 
milieu du Bafñin forme lé jer 
d'eau. 


Ze Serpent trop civil par une grace 
eXITÈME, 


Reçoit le Hériffon, après il s'en re- 
pent. 


Sortez d'ici , dit le Serpent. 


L'autre comme un ingrat : Sortex d'ici 
Vous - mème, 
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LrEs CANKNES ET LE BARBET, 


Au milieu d’un Baflin de treil- 


2 HS LS 
pd Lry 
SANS re È 
OU Ÿ 
s «À O 
S VU 
SR PEN re En 
Os = à 
LD EUR ee YA 
ÉRCEEENS IEEE 1 
D © = à 
(D) RES à 
CAO & 
D LD "1 D 
1 Q F7 U 
DOS & 
AA EN 
que Qt E CEE | Le. 
QE es 
an à 
lan 
AS O RQ 
> cg A . 
YU oi LS ©O 
69 à 5 
S © gt 


2 


Mais par elles il eff inffruit 
il eff par fois des vœux auf vains 


fanes, 


que pro 


RE 


Et qu'onne force pas toujours ce qu'on 


pourfuit. 
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É:A: SALE DU: BAL 


Le Bofquet appellé la -Sale du 
Bal, à pris fon nom de l’ufage au- 
quel on l’a quelquefois fait fervir 
pendant la belle faifon. 

Ze Noffre à fon retour d'Italie 
it ce magnifique.Bofquer, &il fe 
lervit avec tant d’art de ce qu'il 
avoit vü dans fon voyage , qu'il 
En fit le morceau le plus fingulier , 
&le plus beau qu'il y ait en Eu. 
rope, dans cé genre la. 

Au milieu il y a une efpece d’A- 
rène, fur laquelle on danfe quand 
il plaît à fa Majefté d’y donner 
quelque fête. 

Le refte de la Sale eft occupé 
par une Cafcade & par lAmphi- 
théatre. La Cafcade compofée de 
plufieurs Baflins de coquillages , 
ft une des plus belles qu’on puifle 
voir :elle eft interrompue d’efpa- 
ce en €fpace par quatre goulettes 
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sa DESCRIPTION 

ie marbre de Languedoc*, au 
haut defquelles il y a autant de 
| s a€ se . OFNEZ de têtes de 
Bacchantes Mufles de Lions, 
de feftons Av Ils font de lou 
vrage de FAT 4 À Maj] ou. Au 
bas de ces mêmes coulettes , ‘1ly 
a quatre T Torcheres de metail po- 
{ées fur des focles de marbre de 
Languedoc. Elles {ont des mêmes 
Sculpteurs quedles Vafes, &fer- 
venta porter des 


LC 
J— 
Li 
Æ, 


- 


Girandoles. 
L'Amphithéatre occupe le refte 
du terrain. Il confifteen plufieurs 
rangs de fieoés de gazon, & ei 
foütenu par quatre rampes de 
marbre de Languedoc, au haut 
def 


YQ 


quelles on a mis quatre Vales 
de meétail , qui repréfentent des 

icchanales, le Triomphe:de Ne- 
prune & de Thétis, &c. Ils font 
de /e Hongre. Au haut de cet 
Amphithéatre il y a plufeurs ni- 


1 22 


x » | rhern 1A CAN ] ls, a entr LES ñ nf 1 A 
Cé marbre a le fond d’un rouge vif avecdé 
Le 


D'EC VER SANLAÉS. 1% 
ches pratiquées datis la charmil- 
le, &dansPune defquelles on voit 
un beau Groupe de marbre blanc, 
qui repréfente Papire Prétextat 
& fa mere , -&quia ére fculpte par 
Carlier | d’après lPantique qui eft 
a la Vigne Ludovifio. La mere de 
Papire eft dans l'attitude d’une 
femme qui interroge ‘un jeune 
homme ; & voici cofnme Aulu: 
gelle rapporte certe Hiftoire. Le 
Sénat n'ayant pû conclure une 
grande affaire, la renvoya au len- 
demain, & recommanda le fecret 
jufqu’à ce qu’elle eût été décidée, 
Le jeune Papire qui avoit fuivi 
fon Pere au Sénat, nefut pas plû- 
tot de retour qu'il füt queftionne 
par fa mere fur ce qui s’y étoit paf- 
lé ‘en vain il répondit qw'il ne lui 
étoit paspermis de le révéler. Cet- 
te réponfe ne fit querendre enco- 
re plüs vive la curiofité de fa mere ; 
& le jeune-homme fe trouvant ex- 
trémement preflé, eut recours au 
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152 , DESCRIPTION 
menfonge, &dit à fa mere qu’on 
avoit délibéré fur.la queftion , sl 
feroit plus important à la Répu- 
blique de donner deux femmes à 
un mari, que de donner deux ma- 
ris à une femme, La mere de Pa- 
pire fut confternée par ce difcqurs, 
donna l’allarme aux autres Font 
mes ; & l’on fut fort furpris quand 
on les vit lé lendemain attroupées 
a la porte du Sénat, demander la 
larme à œil que P on ordonnâat 
plutot le mariage d’une femme 
avec deux hommes, quele mariage 
d’un homme avec deux PA 
Les Sénateurs ne comprirent rien 
a ce tumulte , jufqu’à ce que Pa 
pire leur eut au le mv férè 
Pour lors on admira fa difcretion, 
& l’on ordonna qu’à avenir il fe 
roit le {eut enfant qui afifteroit aû 
Sénat. Au bas de ces rampes of 
voit quatre Torcheres de mème 
maticre queles Vafes, & faites 
le même Sculpteur. Elles fervent 
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à mettre des Girandoles quand 
on y veut danfer la nuit. 


BOSQUET DE LA GIRANDOLE. 


Le Bofquet de la Girandole fait 
fymetrie avec celui du Dauphin. 
Is ont l’un & l’autre chacun ‘un 
Bafin & une Gerbe d’eau de vingt- 
fept pieds. 

On y.voit.un Faune antique , il 
femble rire de ce qu’il fe mire 
dans l’eau. Il a été grave par Afe/. 
lan. Les Faunes, felon la Fable , 
étoient les enfans de Faunus:fils 
de Picus Roi des Latins. 

Dans différens endroits de ce 
Bofquets on trouve les Termes 
fuivans. Morphée , une Femme 
qui tient des raifins, Pomone, un 
jeune homme qui tient une maf. 
{ue , Flore ; Hercule, &un Hiver. 
Ce dernier a été fait à Rome par 
Theodon ; quant aux autres, ils 
font de differens Sculpteurs, d’a- 
près les defleins que Xe Poufin 
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154 DESCRIPTION 
avoit donnez pour M. Fouquet. 
De ce Bofquet on vaa l’Ifle Roya- 
le ; mais en traverfant l'allée qui 
les fépare, on voit deux. Baflins 
avec deux Fontaines de métailau 
milieu ; ce font celui de Saturne & 
celui de Bacchus, qui font fyme- 
trie. avec ceux. de. Cerèss & de 
Flore. 


B'ASSGEN 'DE SATUR'N:E. 


Saturne fils de l'Océan & de 
Thetis eft au milieu d’un Baflin 
rond, environneé de petits enfans 
qui portent les attributs qu’on 4 
accoutume de lui donner: D'une 
efpece de fac qu'il tient ,'il en tiré 
une pierre qu'il femble devoir de- 
vorer , fur ce que {a femme Rhée 
lui fit accroire qu’elle en étoit ac: 
couchée; ne trouvant pas d’expé- 
dient plus propre pour fauver Ju: 
pirer qu’elle venoit de mettre au 
monde ; parce que Saturne ayant 
appris qu'il féroitun jour chafle de 


DE VERSAILLES. . 1ÿ$ 
fon Royaume par {on fils , il réfo.. 
lut de faire mourir tous les gar- 
cons qui lui naîtroient. Cette Fon: 
taine repréfence l’Hiver, & a été 
faite par Girardon d’après: les def- 
{eins de le Brun. La Gerbe'de ce 
Baffin à quinze pieds de haut. 


B':ASSAN. DE DB 'A CCHUS, 


Le Baflin de Bacchus repréfente 
PAutomne. Il eft de figure otogo- 
ne; & Bacchus eft au milieu parmi 
plufieurs Satyres, & les actributs 
qui lui conviennent. Cette.Fon- 
taine eft de Marf, d'apres les def- 
feins de. le Brun. Bacchus étoit fils 
de Jupiter &;de Sémelé'fille de 
Cadmus & de Hermione. Junon 
décuiféeen vieille, perfuada à Sé- 
melé; dontellectoit jaloufe, de 
demander à Jupiter qu'il la vint 
voir avec la même pompe & le 
mème éclat qu'il alloitivoir fa fem- 
me. [ls’en défendit quelque tems ; 
néanmoins comme il avoit juré 
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156 DESCRIPTION 


d'accorder à cette favorite tout |! 


ce qu’elle*demanderoit; 1l vint 
avec les éclairs & la foudre. Sé- 
melé n'étant pas Déefle , ne 
put foutenir ce feu, elle: y périt. 
Un peu avant qu’elle fut brülée, 
Jupiter avoit .eu foin de tirer de 
{on ventre le petit Bacchus & de 
le coudre. dans fa cuifle pour y 
achever-le terme de neuf mois ; 
lequel étant expiré, ille miten- 
tre les mains des Nymphes qui le 
nourrirent, La Gerbe de ce-Baflin 
s’éleve à dix-neuf pieds de haut. 
LÈSEE 
L’Ifle Royale prend fon nom 
d’une petite Ifle qui étoit autre- 
fois au milieu de la grande Piéce 
d’eau qui a plus de cent trente toi- 
fes de long & plus de foixante de 
large. La grande Gerbe de cette 
piéce d’eau.a quarante-fept pieds, 
& les deux qui font à la tête n’en 
ont que quarante-quatre. Cet en- 


ROYALE. 


| 


DÆ VERSAILLES. 1$7 
droit n’eft pas feulement confide- 
rable par ces eaux, il l’eftencore 
par une pièce en vertugadin qui 
eft:au deflus de l’allée de traverfe 
qui la fépare de la grande Piéce 
d'eau , & par pluficurs Statues , 
parmi lefquelles il yen a quatre 
d’antiques, & par deux Vafes. 

Le premier eftorné d’une bran- 
che de Houx, & de fleurs de So: 
leil dans fes Canelures. Ileft de 
le Fevre. 

La premiere des Statues anti 
ques, eft celle de Julia Mefa dela 
Ville d’'Emefe en Phenicie, fœur 
de Julie femme de Empereur Se- 
vere. Mefa étoit d’un efprit vif & 
pénétrant & avoit paiié prefque 
toute fa vie ou à la Cour de Seve- 
re fon beau-frere , ou à celle d’An- 
tonin fon neveu. Macrin étant 
parvenu à l’Empire, la renvoya 
dans fon Pays, fans toucher aux 
monceaux d’or & d'argent qu’elle 
poffedoir. Pendant fon éloigne- 
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mêht de la Cour elle prit foin de 
l'éducation des enfans de Soëme 
& de Marmmée fes filles : & laflée 
de vivre dans l’obfcurité d’une vie 
privée, elleengreprit de faire cou: 
ronner Bafien fils de Soëme , & y 
reuflit. Mais s’appercevant be htÔt 
que ce jeune Empereur qu'on ap- 
pelloit Heliogabale , gatoit tout 
par fa mauvaife conduite , elle lui 
perfuada d'adopter Alexien fon 
coufin germain , & de le déclarer 
Cefar. Enfin apres avoir vu mafla- 
crerHeliogabale &Soëme & avoir 
vû Alexien fur un Trône qu’elle. 
mème lui avoit affermi par la dou 
ceur de fon Gouvernement & par 
la fageñle de fes ame Le MOU 


une nee Ileffe, 

$ La ieconde eft ss qui fort 
Ë du Bain. 

ë La troifiéme eft Jupiter Srator. 
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Ce furnom lui fut donne par Ro: 
mulus , qui pria inftamment ce 
Dieu d’'arrèterles Romains que les 
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Sabins avoient oblisé;de prendre 
la fuite, Il fut exauce, & fit bâtir à 
Jupiter un Temple fous ce nom. 

La quatriémeæit Julia Domna 
fille de Baflien Prêtre du Soleil. 
Elle étoit née à Emefe , & toit 
aflez jeune quand on lui prédit 
que celui qu'elle épouferoit , fe- 
roit Empereur. Cette prédiction 
itque Severe l’époufa. De ce ma- 
rage naquirent Caracçalla & Geta. 
Ce dernier fut aflafliné par fon 
ane entre les bras de Julie leur 
mere ; & Caracalla qui par ce 
meurtre -etoit-devenu feul maître 
de Empire, fut aflafline en Mcé- 
lopotamie par Macrinf A la pre- 
miere nouvelle de cette mort, fa 
mere réfolut de ne lui pas furvivre. 
Mais Macrin lui ayant écrit une 
Lettre fort polie , elle crut qu’il 
ne faloit rien précipiter. Il ÿ a 
apparence que cet Empereur lui 
auroit tenu parole ; mais ayant 
appris qu’elle s’emportoit incef. 
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160 DESCRIPTION 
famment contre lui, & qu’elle ca- 
baloit pour fe rendre Souveraine, 
il lui ordonna de fortir d’Antio: 
che avec la liberté de fe-retirer où 
elle voudroit. ,Alors rappellant 
toute fon ambition. elle fe. laifla 
mourir de faim. On voit une In- 
{cription où elle eft nommée la 
Mere des Camps , la Mere dela 
Patrie , & la Mere du Senat, 

Un Vafe de même deflein.que 
celui qui eft de l’autre cote ; ce- 
lui-ci a te fait par Zegerer. 

- Au bas de cette Piéce d’eau il 
y a deux Statues de marbreblanc, 
qui font. de beaucoup plus grandes 
que les autres. 

À main droite, c’eft Hercule qui 
le repofe. Le Sculpteur fans en 
faire ni un. Colofle ni un Géant, a 
fi bien mufclé Hercule, qu’il nous 
le repréfente comme l’homme le 
plus vigoureux qu’on ait jamais 
vü. Il n’a guéres moins bien reull 
à nous marquer fa lafitude & fon 
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épuifemént , tant par cés mêmes 
mufcles qui paroiflent dégonflez 
& vuides d’efprits animaux , que 
par l'attitude d’un homme qui 
‘appuye nonchalamment fur fa 
maflue. Cette Sratue a été copiée 
par Cornu d’après Pantique qui eft 
au Palais Farnefe , laquelle eft de 
louvrage de Glycon Athénien, & 
un chef-d'œuvre de l’art. 

La Flore qui eft à main gauche 
vis-a-vis Hercule ; eft prefque auffi 
parfaite dans fon genre. On vante 
ur-rout la legereré de la Statue, 
& la beaute de fa draperie. Elle à 
éte copiée d’après l'antique qui eft 
au Palais Farnefe par Rav. 


LA SALE DES MARRONIER S% 


La Sale des Marroniers à été 
dnfi nommée parce que les aîles 
qui étoient auparavant formées 
par des jets d’eau & des Statues, 
le font aujourd’hui par des Mar- 
romiers. Les Paliffades font ornées 
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ie DESCRIPTION 

de huit Buftes antiques de marbre 
blanc , qui reprefentent Hercule 
Déjanire, Alexandre, Cléop Re 
Céfar N uma , Marc _Aurele & 
Vents Le s quatre | premiers de ces 
Buftes font une preuve de ce que 
Jai remarque ci-deflus , car com- 
me ordinaireme nt on les Prases 
dans l'interieur des-maïifons où 
l’on les faifoit {ervir à orner des 
Veftibules, des Galeries & des Br 
bliotheques : on ne doit pas être 
furpris fi on a ench4flé des pierres 
de couleur dans le milieu du globe 
de l’œil de ces quatre Buftes. On 
y voit aufh deux Statues antiques 
demarbre blanc, qui repréfentent 
Antinoïüs & Méleagre. Ce dernier 
etoit fils dOenée Roi d’Etolie, 
qui pouravoir n “glige Diane dan: 
les Sacrifices qu'il faifoit aux au- 
crées Dieux , en fut puni par un 
Sanglier qui ravageoïit fon Royau- 


me. * Mélcagre (ot fils fit afem- 
bler Cous les Chafleurs ie la Grece 


UT 22 DEV TT 


DIE ) VER SATLLES. 106$ 
pour le chafler. Atalante fille d’Ia- 
fus Roi d’Arcadie: s’y. trouva & 
lui porta le premier coup. Qiand 
fut mort, Méleagre lui en don- 
na la dépouille , mais les Oncles 
 de’ce Prince la lui arracherent, 
Méleagre les fit mourir *Sa mere 
Altée en fut fi outrée, que pour 
venger {es freres , elle jétra dans 
le feu un tifon , à la durée duquel 
la vie de Méleagre é ctoit attachée. 
& fiv ainfi mourir fon propre fils. 

Dans les deux enfoncemens qui 
(ont aux extrémitez de certe Sale, 
on Done acux Baflins de re 
ronde & de marbre blanc, du mi- 
leu de ee defquels il Vaun 
autre Baflin qui {erc de Picdeftal 
auné Statue antique auf de mar- 
breblanc. D'un côté c’eftune Mu. 
fe, & de l’autre une Däme Ro- 
maine, 


LA'CoLoNADE. 


On appelle ainfi un Peryftile de 
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164 DESCRIPTION 

figure circulaire , qui a vingt-uné 
toifes & demie de diamètre , & qui 
eftforme par trente-deux Colon- 
nés d’ordre Ionique, dont il y ena 
huit de Bréche x violette , douze 
de marbre de Languedoc, & dou- 
ze de märbte bleu turquin 2. Elles 
ont vingt pouces de diamètre fur 
quacorze pieds de haut , en y com- 
prenant les bafes qui font antiques, 
& les chapitaux qui font de mar- 
bre blanc à quatre faces égales. 
Chaque Colonne répond à un pi 
laftre de marbre de Languedocqti 
cit derriere , & n’en eft éloigne 
que de deux diamètres & déri. 
L'un & Pautre fonc couronñnez du 
ne corniche architravée qui leur | 
fert d’entablement. Les Colonnes 
font communiquées les unesaux 
autres par des Arcades en plein 
cintre , qui font ornées de leurs 


a Ce marbre eft d’un brun fale avec des ban: 
des violettes. 

b Le marbre bleu turquin eft mêlé de blanc 
fale & fe rire des côtes de Genes,. 


DE VERSAILLES.  Xx6$ 
archivoltes, avec des mafques dans 
leurs clefs quirepréfentent ou des 
Nymphes , ou des Nayades, ou 
des Silvains. 

Cet ouvrage cft couronné par 
une Corniche Corinthienne , au 
deflus de laquelle il y à un focle 
oufiniment avec des poftes en bas 
relief, fur lequel font des Vafes 
dmarbre blanc terminez par des 
pommes de pin. 

Les Jeux & les Amours en petits 
enfans , font reprefentez en bas- 
reliefs fur les timpans triangulaires 
des arcades. Ces Groupes d’en- 
fans font de Maxiere , Granier , 
Coyzevox , le Hongre & le Comte. 

Toute cette Architecture , qui 
et de l'ouvrage de 4 Pierre , eft 
pofce dans une rigole qui reçoit 
l'eau‘ qui retombe en nappe de 
trente-un Baflins de marbre blanc 
pofez fur des pieds dont chacun 
ef orné de trois confoles, & du 
milieu defquels.s’élevent des jets 








166 DESCRIPTION 
ou lances d’éau à la hauteur dé 
. pieds. 

D'une AI ce fablée qui regne au 
pourtour de la Colgnade, l’on def 
cend par cinq degrez de marbre 
dans l'Aïre , au rien de laquelle 
il yaun Groupe de marbre blanc 
{c ulpté par Cirardon. Le fujet eft 
pris de la Fable. C’eft lenleve- 
ment:de Proferpine par Pluron 
fils de’ Saturne & d’Ops fa fœur. 

Ce. Dieu voulant voir par lu 
même les dëfordres que les trem- 
blemens de terre pouvoient avoir 
caufé dans la Sicile , alla vifiter 
cette Ifle, Dans. un endroit fort 
reculé il rencontra Profer pine fille 
de Jupiter & de Cerës, qui ceüil- 
loit des fleurs, il l At tout aufl- 
tot & | che Cyane voulut em- 
pêcher que fa chere compagne n€ 
| n enlevée ; mais comment auroit- 

Ile pu Peffière a un Dieu amou- 
reux ; Cette réfiftance ne fervit 
qu'à lui attirer fonindignation; il 


D'EM VÉENRS AMEIAEES. : 1697 
k meétamorphofa en Fontaine, 
Le piédeftal de ce Groupe eft de 
forme ronde, &.orné d’un:bas-re- 
ef au pourtour qui repréfente 
une partie de cette Fable. Ce 
grand morceau a été gravé par 
Gerard Audran. 


LES DOMES. 


Ce Bofquet à porté trois noms 
diférens. On le nomma d’abord 
kFontaine de la Renommée | parce 
qu'au milieu du Bafin il y avoit 
We Renommée qui poufloit de fa 
Trompette un jet d’eau qui s’éle: 
Voit fort haut. Elle avoit fous fes 
pds un globe qui fe couvroit d’u- 
ne nape d’eau. Cette Renommée 
djant été detruite.,» & le Baflin 
ayant change de décoration ; on 
donna à ce Bofquet le:nom des 
bains d'Apollon , parce qu'on y 
Voyoit ces beaux Groupes de mar- 
bre blanc qui repréfentent Apol- 
ln chez Thétis. Ces Groupes 
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168 DESCRIPTION 
ayant €te tranfporrez dans un au- 
tre Bofquet , on nomma celui-ci, 
le Bofquet des Dbomes , à caufe de | 
deux petits Cabinets de marbre 
blanc qui font dans les enfonce- 
mens du: milieu. Chacun de ces 
Cabinets à quatorze ou quinze 
pieds de large, fur vingt de haut, & 
eft orné de huit colonnes d’ordre 
Jonique , dont quatre font de mar- 
bre de Givet*, & quatre de mar- 
bre de Rance. | 

La principale face de chaque 
Cabinet eft couronnée d’un fron- 
ton, enrichi de l’Ecu des Armes 
de France, pofe fur des trophées 
d'armes, le tout de bronze dore, 
& fort magnifique. On a rempliles 
encoignures des petits pans , de 
Trophées .de bronze doré dot 
moulu, qui repréfentent les armes 
dont fe fervent plufieurs Nations 
On en a mis de femblables entre 
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DB VIERSATEEES. T6) 
les Pilaftres de dehors. :Les D6. 
mes font enrichis de plufieurs or- 
neméns de métail, & terminez 
par deux Groupes d'enfans pofez 
fur des Trophées. 

Le milieu de ce Bofquet eft oc- 
cupé par un Baflin aétogone en- 
touré d’une baluftrade dont lesba- 
luftres font de marbre blanc, & 
les appuis de marbre de Langue- 
doc, & d’une Terrafle. Du mi. 
lieu de ce Bofquet on voit fortir 
un bouillon de foixante & dix 
pieds de haut. 

Sur la baluftradeil y à une gou- 
ltte ou petit canal interrompu 
d'efpace en efpace par des petits 
Baflins en coquille, d’où fortent 
des bouillons d’eau qui forment 
de petites napes fort agréables. 

uant à la Terrafle, elle eft 
auf ornée d’une baluftrade, la- 
quelle eft differente de celle dont 
je viens de parler. Les appuis en 
font de marbre blanc, & font fup- 

Tome II, H 
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180 DESCRIPTION 


portez-par des baluftrades de mar: 
bre de Languedoc. 

Sur le focle de cette baluftrade 
& fur les Pilaftres à hauteur d’ap: 
pui qui en retiennent les travées, 
il y a quarante-quatre bas-reliefs, 
fur lefquels en voit les armes dont 
les differentes Nations de l’Euro- 
pe fe fervent dans leurs combats. 
Ils font de Girardon, Mazxeline & 


Guerin. 


Les principales faces du Bofquet 
font ornées de Statues de marbre 
blanc, pofées fur des piédeftaux 
de même. . 

La premiere qu’on trouve à maif 
droite en entrant, eft une des 
Nymphes de Diane qui porte les 
filets de cette Déefle, & carelle 
fa Levrette. Elle eft d’/n/felme Fa 
men de Saint-Omer. 

La feconderepréfente F/ore Dé- 
efle des fleurs. Perfonne n'’ignore 
qu’elle fut mariée au Vent Zephi- 
re, Cette Statue, qui eft fort gra- 


D'ÉAVRE RS ASF L LES. E7t 
cieufe,a ete fculptée par AMacrier, 
en 1704. 

Latroifiémeeft Zmphyrrire , fille 
de POcean, & de Doris femme 
de Neptune & Déefle de la Mer. 
L'Ecrevifle qui eft fur fa main mar 
que l’autorite qu’elle avoit fur cet 
Elément ; & le Dauphin qui eftà 
fes pieds cft devenu un des attri- 
buts de cette Déefle, depuis que 
Neptune fe fervit d’un Dauphin 
pour fe la rendre favorable , & 
pour lui perfuader qu’elle devoit 
aimer un Dieu qui l’aimoit fi ten 
drement & pour lequel .elle n’a. 
voit eu jufqu'alors que de l’indiffe- 
rence : le Dauphin réuflit dans fa 
négociation ; & Neptune pour le 
récompenfer d’un fervice qui lui 
avoit été fi agréable, en fit un 
Aftre. Cette figure eft d’après les 
modeles des Anguier. 

La quatrième eft 4rion qui joue 
dela Lyre, & qui femble invo- 
quer les Dieux. IL étoit de M:- 

H i 








TE DESCRIPTION 

thimne, & fes parens étoient ap: 
paremment peu de chofe$#puif: 
qu'ila tiré route fon illuftration de 
fon habileté à jouer de la Lyre. 
Cependant il s’eft trouvé des Au- 
teurs qui le font fils de Neptune, 
& dela Nymphe Oncée. D'autres 
difent que c’eft d’Aufoloe, & 
d’autres de la Terre. Herodote 
dit qu'il florifloit du tems que Pe:- 
riandre regnoit à Corinthe. Le 
même Auteur raconte qu'après 
qu’il eut demeuré affez longtems 
a la Cour de ce Prince, il alla 
voyager.en Italie & en Sicile, 
où il amañfla des biens confidéra- 
bles, & qu'ayant fouhaite de re: 
tourner à Corinthe, il confia fa 
perfonne & {es richeffes à des Ma 
telots qui étoient de cette Ville. 
Dès qu'ils furent en pleine mer, 
ils réfolurent de s’en défairé pour 
s'emparer de fes richefles. Il les 
pria inftaminent de vouloir. lui 
permettre de chanter ayant qu'ils 


DÉHANVÉERIS ATE LEST 173 
le fiflent mourir, efperant de les 
attendrir par fes triftes accens ; 
mais ils furent*-fourds à toutes fes 
offres, & lui propoferent ou de 
le tuer luimême, ou de fe jetter 
inceffamment dans la mer. Il prit 
ce dernier parti, & trouva les 
Dauphins plus fenfibles à Pharmo- 
nie de fa Lyre, que n’avoient été 
les hommes. Ils le porterent au 
Cap Tenare qui eft aujourd’hui le 
Cap de Matapan , d’où il alla à 
Corinthe raconter à Périandre 
l’hiftoire de fon naufrage, & ce 
Prince fit mourir les Matelots. 
Cette Statue eft de Raon, & fut 
finie en 1695. 

La cinquième reprefente Zne. 
Tous les ‘Auteurs conviennent 
qu'elle étoit fille de Cadmus & de 
l'Harmonie ; mais ilsne convien: 
lent en aucuñe maniere fur le 
refte de fon Hiftoire. Quelques- 
üns ont écrit qu'elle devint l’e- 
poufe d’Athamas Roi de Thebes 

H ïi 
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x74 DESCRIPTION 

«près qu’ileut répudié Nepheles, 
& qu’elle traita fi indignement les 
Enfans de cette derniere ; qu'ils 
quitterent la maïfon de leur pere, 
Junon irritée de cette dureté ren- 
dit Athamas fi furieux, qu’il arra- 
cha le perit Learque fon fils d’en- 
treles bras d’Ino fa mere, &Peé- 
crafa contre des pierres.Il en auroit 
fait autant à Mélicerte-fon fecond 
fils, fi Ino ne l’eût dérobé à fa fu- 
reur en fe précipitant dansla mera- 
vec lui, Venus fut fi touchée de leur 
deftinée , qu’elle pria Neptune de 
vouloir: bien les métamorphofer 
en Dieux marins, ce que ce Dieu lui 
aäccorda. Ino eut le nom de Leu- 
cothoë, & Mélicerte celui de Pa- 
lemon. Deflors les Marins com- 
mencerent à les invoquer comme 
des Divinitez, dont la protection 
n'étoit pas indifferente. Le pou- 
voir d'Ino fur les flots, eft ici 
marque par l’aviron qu’elle tient, 
& par le vaifleau qui eft auprès 
d'elle. Cerre figure eft de Rayo/. 


DELVERSAILLES. :17$ 

La fixieme eft /e Point du Jour 
fous la figure d’un jeune homme 
qui tient un flambeau , & qui a des 
nuages & un hibou à (es pieds. Cet- 
te ete eft de /e Gros, qui la mit 
en place en 1698. 

La feptième eft Galathee Rs 
phe. marine , ainfi appellée d’un 
mot Grec, parce que fa blan- 
cheur ne Sedo nullement à celle 
du lait. Elle aimoit le Berger Acis 
& en étoit aimée ; mais Poliphe- 
meen devint jaloux, & éboula un 
rocher qui Lies l'infortune 
Âcis , dont le fang fut changé en 
un Aeuve de fon nom. Cette figure 
eft très-cracieufe, & eft de Bapti- 
fe T'uby. 

La derniere eft le Berger Acis 
qui joue de la flute ; ; par le même. 
Ces deux Statues 4 Cte gravées 
par Fean Edelinck. 


LE BOSsQUET D'ENCELADE. 
Le Bofquet d’Encelade eft en 
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clavé dans celui des Dômes. L'on 

voit au milieu.d’un Baflin ce 
Géant accablé fous le Mont Offà 
& le Mont Olympe, que lui & {es 
compagnons avoient entafñlez fur 
le Mont Pelion pour efcalader le 
Ciel. Il fort de fa bouche un jet 
d’eau quia foixante-dix-huit pieds 
de haut, & qui eft d’une grofleur 
extraordinaire. Ce qu’on voit dé 
cette Statue eft quatre fois plus 
grand que le naturel, & d’un par: 
faitement beau travail. La tête 
fur-touten eft très-belle, & fi fort 
dans le goût de Jules Romain, 
que ce grand Peintre n’en defa- 
voueroit pas le deffein s’il vivoit. 
Cette Statue a été faire par Mary. 

Quant au Baflin , il eft environ- 
né d’une bordure de gazon de fi- 
gure octogone. 


BOSQUET DE L'OBELISQUE. 


Quoique ce Bofquet qu’on ap- 
pelloit autrefois la Sale du Con- 


| MPEYVSERSARPLLES. d77 
{eil, ou des Feftins , ait toujours 
cinquante- cinq toifes de long, für 
quarante de large , on peut dire 
que d’ailleurs il à entieremenc 
changé déforme. Au lieu des Ba£ 
fins, dela Sculpture, & desautres 
ornemens qu'on y voyoit dans le 
tems qu'on fit la premiere édition 
de cet Ouvrage , on n’y voit au 
milieu qu’un grand Baflin , duquel 
lort un Obelifque d’eau qui s’éles 
ve a foixante-quinze pieds de hau- 
teur : & aux rampes qui font aux 
quatre faces de ce quarré longs, 
ly a quatre Cafcades dont Peau 
tombe dans le fofé qui regne au 
pourtour. | 


BOSQUET.DÆ L'ÉTOILE.. 


Le Bofquet de l'Etoile a pris fon 
nom de cinq allées qui aboutiflent 
à la principale Fontaine , & qui 
femblent former une Etoile. En 
entrant dans ce Bofquet , on voit 
Ganimede qui tient la foudre de 

H v 
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€e fentimenc, &il y aau contraire 
beaucoup de raifons qui prouvent 
que c’eft Livie. 

Au milieu de ce Bofquet il y a 
eu autrefois un Baflin de figure ron- 
de ; & aux quatre enfoncemens 
où il y avoit autant de Fontaines, 
on voit aujourd’hui quatre Statues 
antiques de marbre blanc. 

L’une repréfente la Comédie 
& tient un mafque d’une main, & 
un clairon de l’autre. La feconde 
eft une Bacchante couronnée de 
raifins dont elle tient une grappe 
d’une main. Le fujet de la troifié- 
me n’eft pas connu. Et la qua- 
triéme eft la Mufe Uranie. 

Pour aller de ce Bofquet à celui 
du Dauphin, il faut traverfer une 
Allée dans laquelle il y-a deux 
Baflins : c’eft celui de Ceres, & 
celui de Flore ; en y comprenant 
ceux de Bacchus & de Saturne 
qu'on voit dans l’Allée qui fait 
fymétrie avec celle.ci, on les ap- 
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180 D:ES<CRr PT ro NW: 
pelle les Fontaines des quatre 
Saifons. 


FONTAINE DE CERES. 


La Fontaine de Cerès ou de 
PEté , eft un Baflin 6Œogone, au 
milieu duquel eft Cerès fur des 
Gerbes & tenant fa faucille. Cette 
Déefle eft entourée d’enfans qui fe 
jouent avéc des fleurs qui croiflent 
dans les bleds. Du miliéu de ce 
Bañin fort une gerbe d’eau qui a 
vingt pieds de haut. Le tout pat 
Reznaudin d’après les defleins de 
le Brun. 


FONTAINE DE FLORE. 

Celle de Flore ou.du Printems; 
eft rout près de la. Le Baflin ef 
rond : Flore eft à demi couchée & 
a autour d'elle huit gros jers d’eau 
& plufeurs autres moindres qui 
forment'tous enfemble une gerbe 
de vingt pieds de haut. Certe Fon- 
taine a'été faite par 7'#by d’après 
les deffeins de /e Brun. 


D'EXVE RS'ATIAES, FRS 


BOsQUET DU DAUPHIN-: 


Le Bofquet du Dauphin a pris 
ce nom d’un Dauphin qui étoit 
autrefois au milieu du Baflin qu'il 
renferme, 

On voit ici un Faune antique 
de marbre blanc qui femble rire 
de ce qu’il fe mire dans l’eau. 

Les Termes qui ornent ce Bof- 
que repréfentent l’Abondance , 
Cerès, Bacchus,un Satyre , Flore 
& l’'Ete. Ce dernier a été fait à 
Rome par 7'heodon ; les autres ont 
auffi été faits au même endroit par 
différens Sculpteurs , d’après les 
defleins dx Pouffin. 


LE THEATRE" D'EAU. 


Le Théatre d'Eau eft vis-a-vis 
des Bains d’Apollon. On voit dans 
fes Allées plufieurs Groupes de 
marbre blanc qui ont été fculptez 
par differens Sculpteurs, & dont 
les fujets font pris de la Fable. 
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182 DESCRIPTION 

Le premier eft un. Groupe de 
deux figures qui repréfente le Sa- 
cyre Marfyas qui montre à Olym- 
pe à jouer du fiflec à fept tuyaux. 
Jufqu’à préfent on avoit mal ex- 
plique la premiere de ces figures. 
On avoit crû que c’étoit le Dieu 
Pan, mais pasun Auteur ne parle 
des liaifons de ce Dieuavec Olym: 
pe , au lieu que Suidas dit expref- 
{ément qu'Olympe celebre joueur 
de flute & fils d'Hyagnis, étoitmi- 
gnon & éleve du Satyre Marfyas, 
qui fut écorché pour avoirofé dif- 
puter à Apollonla gloire d’être le 
plus habile Joueur de flute qu'il y 
eût. Le P. de Montfaucon croit 
que c’eft le Dieu Pan qui enfeigne 
au jeune Apollona jouer de la flu- 
te a plufieurs tuyaux , qu’on ap- 
pelloit Zz Syringe. Pan fut un des 
Maîtres d’Apollon , felon’ Apol- 
lodore , il lui enfeigna la divina- 
tion ; & quoiqu'il ne dife pas qu'il 
lui ait auf enfeigné à jouer de la 
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flute ,on conjecture cependant que 
c’étoit l'opinion des Anciens, par- 
ce que Pan eft l'inventeur de la 
fute., & qu’Apollon: y devint fi 


habile , qu'il en difputa le prix à 


Marfyas, Je laifle au Le&eur.a fe 
déterminer pour celui de ces deux 
fentimens qui lui paroîtra le mieux 
fondé. Ce Groupe à été copié à 
Rome d’après lantique qui eft au 
Palais Ludovifio , par Goy. 

Bacchus qui tient une grappe de 
raifins. Cette figure eft belle & 
sracieufe : elle a été fculprée par 
Conffou le jeune. 

On trouve enfuite un Bafin, au 
milieu duquel il y a une petite Ifle 
où l’on voit fix enfans qui jouent, 
& deux qui femblent nâger. Le 
oros bouillon d’eau qui fort de ce 
Baflin à quarante-fix pieds. 

Un Buftede Junon qui eft anti- 
que. I] fut trouvé à Befançon. 

Uu beau Terme antique quir e- 
préfente Jupiter, Dom Bernard de 
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184 DESCRIPTION 

Montfancon croit que c’eft une des 
trois Statues coloflales qui, felon 
Srrabon | furent enlevées du Tem- 
ple de Junon de Samos par Marc- 
Antoine, & quiétoient de lou- 
vrage de Myron. Augufte rendit 
celles de Minerve & d’Hercule ; 
mais garda celle de Jupiter qu'il 
mitidans un petit Temple qu’il fit 
batir fur le Capitole. Cette Statue 
a été fi mal traitée, que les bras 
& la moitié du corps, dela cein- 
ture en bas, ymanquent, maisla 
rète & l’autre moitié font parfai- 
rement bien confervees. Elle à 
fait le principal ornement des Jar- 
dins de Médicis à Rome jufqu’en 
1541. que Marguerite d’Aucriche 
Duchefle de Camarino la donna 
Antoine Perrenot de Granvelle, qui 
fut enfuite Cardinal. Ce Prélat en 
1546. la fit tranfporter & placer 
dans le Jardin du Palais quil 


avoit à Befancon. Zouis le Grand 


? 4 
ayant conquis la Franche-Comté, 


DEV ERNSAILLES. 18% 
la Ville de Befançon lui fit préfent 
de cette figure, qui fut apportée 
a Verfailles, & pour la placer 
plus  ninU tee on la reftaura 
en Terme ; ce fut Drouilly, Sculp- 
teur , qui en fit la guêne , la dra- 
perie . & lAiïgle qui eft au-def. 
{us de la Bafe. se refte maloré les 
aflurances que feue S. A. R. Ma- 
dame donna au P. de Montfaucon 
qu'onalloit mettre ce Jupiter dans 
le Château de Verfailles en un 
lieu convenable , ilseft cependant 
encore dans ce Bofquet . & {elon 
toutes les apparences , 4] y {era 
long-tems. 

On a donné à ce Bofquet le nom 
de Théatre, parce qu'ilena lafi- 
ture, C’eft une orande Place ron- 
de de vinot-fix FAURE de diamètre 
& qui eft féparé ceen deux parties, 
dont l’une environnée de marches 
de gazon qui fert d’Amphithea. 
tre , compote le parterre, & Pau- 
te partie eft le. Théatre. 
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il Dans la Paliffade qui eft près du 
| Théatre, il ya quatre Fontaines 
ruftiquement travaillées, fur lef. 
| quelles on voit des Groupes d’en- 
| fans de métail, dont deux fe jouent 
| avec une Ecrevifle , & les autres 
avec un Griffon. Ils font de Hw4. 
zeau. Deuxavecun Cigne, & deux 


© | 
autres avec une Lyre. Ils font de 


ME ni le Hongre. 
gai Dans les enfoncemens de ces | 
A 1 trois Allées il y a de petits Grou. 

pes. Celui dumilieu repréfenteun 
fo Jupiter affis fur un Aigle pofé fur 
qe un Globe célefte, Il a rte faitpar 

1 Fr LE le Gros. 

qi Celui qui eft à droite repréfente 

Lil un jeune Mars qui tient une épée | 

nid d’une main, & un-bouclier de lau: 

bi tre. Il eft pofé fur un Lion qui. 
cerrafle un Loup. Ileft de Desjar: 
dins. 

Enfin celui qui eft à gauche re. 
préfente Plutus Dieu des richefes 
aflis fur Cerbere qui eft pofé fur 
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des caflettes renverfees, & def- 
quelles on voit fortir des tréfors, 


Il eft de Maffon. 


LE BOSQUET ET. JARDHN 
5,6 D AU PEEN 


E Bofquet eft contigu à celui 
des Bains d’Apollon, & juf- 
qu'ici avoit ete le plus fimple & 
le plus ruftique des Bofquets des 
Jardins de Verfailles. Du vivant 
de Louis XIV. on avoit plufieurs 
fois formé le deflein de l’orner 
comme les autres , mais on s’en 
ctoit tenu aux projets , & il n’y 
en avoit eu aucun d’exécute ni 
même d'arrêté. 

En 1736. ‘on rcfolut d’y faire 
un Jardin particulier pour fervir à 
lamufement du Dauphin, & le 
Sieur Gzbriel Controlleur du Ch4- 
teau & Jardins de Verfailles ; fit 
an deffein tres-élegant qu’on mit 
aufi-tOt en exécution. 





188 DESCRIPTION 

ME EE La figure de ce Bofquet eft celle 
| | ps ROUE d’un fer à cheval, ou terrafle sis 
1 UMR ENT culaire à deux rampes en pen 
douce, 

Dans le vuide de ce fer à che. 
fl val on a tracé un Parters, & 
pu? dans le rond-point on à bâti un 
Al Pavillon o&ogone , dans lequel 
eft un grand Salon, acc: ompagNe 
_. d'une garde - LÉ & d’un petit 
°. logement pour le Concierge. La 
LRU cheminée de ce Salon eft ornée 
FAR Re) de marbre précieux , & l’on2 
(NS UE placé au-deflus du chambranle 

Qt LA une très-belle glace & le portrait 
QUE le du Roi. Du milieu du platfont 
RANE LP e ce Salon  pERe un grand Lul- 
Mi | 144 tre de criftal de roche, & dar 
CEE er les angles font des car touthes dé 
fculpture dans lefquels on a re 
préfenté des jeux d’enfans. Les 
murs de cette picce font couverts 
d’un lambris de revêtement, ver: 


| 

qi | ni & relevé par la délicarefle & 
qu | | par la beauté de la {culpture. 
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Vu; et perspective du Bosquet, et Jardin du D'auplunr 
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DE VERSAILLES. 18e 
La Garde-robe eft pavée de 
carreaux de fayence, & les murs 
(ht revêtus d’un lambris orné de 
feulptures, & dans lequel. font 
encadrés des carreaux de fayen- 
ce, dont quelques-uns repréfen- 
tenc de la Cavalerie. 

Le comble eft plat ou en ter- 
rafle, & orné de Vafes"& de lEcu 
des Armes du Dauphin. 

Ce Pavillon eft, ainfi que tout 
ce Bofquet, du defléïin du Sieur 
Gabriel & de l’execurion des fre- 
res T'hevenin. Les Peintures dont 
left orné en dehors, font de De- 
gofier. À droite & a gauche de ce 
Pavillon , on a placé deux Volie: 
res’ d’un gout nouveau & de la 
derniere magnificence. On a fai- 
gné le gros tuyau de plomb qui 
fournit de l’eau au Parterre de ce 
Jardin, & on a formé deux con- 
duits de plomb qui donnent nuit 
& jour de l’eau à ces deux Vo- 
liéres, Les deux payfages qu’on 











190 DESCRIPTION 
voit dans ces Volieres, ont été 
peints par Frantifque. 

Sur la même ligne de ces deùx 
Volieres, font deux Starues en 
pied ; de marbre blanc, pofées 
fur. des piedeftaux de marbre de 
Languedoc. Ce font les Portraits 
du Roi & de la Reine fous les fr 
œures allesoriques de Jupiter & 
de Fnon. Celle de Jupiter eftde 
feu Cozffou l'aîné , & celle de Ju- 
non, de Co%/ffou le cadet: L’excel 
lence de ces deux Artiftes fait l’e- 
loge de ces deux Statues. Elles 
ônt ête tranfportées ici, des Jar- 
dins du Chateau de Perit-Boursg, 
où elles avoient été placées. 

Le Parcerre eft en face du Pa- 
villon , & eft aflez grand: On} 
remarque un Baflin entouré d’unt 
balutrade de fer artiftement tra- 
vaillée, & au milieu duquel elt 
un enfant nud qui eft à cheval fur 
un Dauphin qui jette de l’eau. Ce 
morceau eft de l'ouvrage de Rw4/- 


DE VERSAILLES. TOI 
fau , Sculpteur. On°a mis dans 
ce Baflin des Canards étrangers 
& d’un beau plumage, & des T'or- 
tues d’eau. On a mis aufi dans le 
Parterre des Tortues de terre qui 
vent des légumes que le Dau- 
phina femées dansles plarcebandes. 

Le Bofquet eft percé par un 
grand nombre d’allces qui fem- 
bent en augmenter l'étendue, & 
où l’on eft à couvert des rayons 
du foleil. Dans ce petit bois on a 
conftruit une fontaine ou cafcade 
de rocailles qui a été artiftement 
faite par Roufeau , Sculpteur. On 
doit en conftruire une autre pa- 
reille ,& en fymétrieavec celle-ci. 


CES :BAINS D'APOLLON: 


Ce Bofquet qui peut avoir dou. 
zetoifes de long fur huit de large , 
prend fon nom d’un grand Grou- 
pe de marbre blanc qui eft au mi. 
lieu de deux autres, & repréfente . 


Apollon chez Thétis. IL eft com 
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pofe de fpt figures , & c’eft un 
des plus grands qui ait encore pa. 
ru. Ce Dieu eft aflis au milieu de 
fix Nymphesde Thétis, quis’em 
preflent toutes à le fervir. De 
trois qui font fur le devant, ily 
en a deux à fes pieds qui ape 
tent à les lui laver & à les efluyer. 
La troifiéme eft debout dans une 
attitude noble & gracieufe , & 
tient un Baflin d’une de fes maiñs, 
& de l’autre un petit vafe avecle 
quel elle verfe des eaux de fenteur 
fur les mains d’Apollon. Les Dra- 
peries de ces N ymphes font d’un 
légereté fans égale, & d’une fr 
nefle qui laiffe voir au travers tous 
les charmes & toutes les: grace 
de la nudité. Les figures d’Apol 
lon & de ces trois Nymphes, font 
autant de chefs-d’œuvres de Girar: 
don. Les trois Nymphes qui font 
derriere, font debout. Celle du 
milieu prend foin des cheveux d’A- 


pollon, & les deux autres tienment 
des 
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DE VERSAILLES. 193 
des vafes remplis d’eflences. Ces 
trois figures qui font de Regnaudin , 
font entiérement vêtues, mais 
d'une Draperie légére qui laifle 
voir le corps. Ces fept figures font 
ñ bien concertées qu'il ne s’y peut 
rien defirer,& qu’elles font un tout 
enfemble parfait. Ce grand Grou- 
pea ete gravé par Gerard Edelinck. 

Le Groupe qui eft à droite de 
celui dont je viens de parler, re- 
prefente deux des Courfiers d’A- 
pollon qui font abreuvez par des 
Tritons. Ils font de Gzerin, & ont 
éte gravez par Efienne Baudet. 

Le Groupe qui eft à gauche eft 
compofé de deux Tritons, qui 
abreuvent deux des chevaux d’A- 
pollon. Rien n’eft au-deflus de ce 
Groupe que la nature elle mème, 
Le Sculpteur à repreéfenté deux 
chevaux , dont l’un ferre les oreil- 
les & mord la croupe de l’autre qui 
{e cabre ; un Triton pour les rete - 


nir, leve un bras plein de force 
Tome II, | 





194 DESCRIPTION 
& de mouvement. Ce Groupe eft 
de Marfy, & a été gravéen 1675. 
par Efienne Picard le Romain. 
Ces trois Groupes font couverts 
par autant de Baldaquins, d’où 
pendune campane, portez par des 
colonnes. Ces Baldaquins font de 
métail doré, & quoique magnifi- 
ques, ils ne répondent pas à l’ex- 
cellence d’un ouvrage qui mérite- 
roit d’en avoir de diamants. La 
Sculpture eft de Mugnier, le Moi. 
ne, Fremin & plufieurs autres. 


ÉES ROIS FONTAINES 


Le Bofquet des trois fontaines 
vient enfuite. C’eft celui de tous 
quieft le moins orné, & cependant 
celui de tous quidoit leplus à l’Art. 
Il en a falu beaucoup pour tirer 
parti de lirrégularité du terrein. 

 Sesbeautez, quoique toutes cham- 
pêtres & naturelles, ne laiflent pas 
de plaire beaucoup , & fes Fon- 
taines par leur murmure & par 
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DE VERSAILLES.. Io9$ 
leurs nappes d’eau, charment éga- 
lement les yeux & les oreilles. La 
sroffe Gerbe de ce Bofquet s’éleve 
jufqu’a vingt deux pieds, & les 
lances du Baflin o“togone jufqu’à 
foixante & dix-huit. 


L'ARC DE TRIOMPHE: 


L’Arc de Triomphe a été ainfi 
nomme, parce qu’il en repréfente 
un, À peine eft-on entré dans ce 
Bofquet , qu’on trouve une Fon- 
ane d’une beauté furprenante. 
La France y eft figurée par une 
Statue de bronze doré, vêtue d'u. 
ne Mante Royale, ayant un Coq 
pour fymbole fur fon Cafque, & 
un Soleil qui eft la Devife du Roï 
Louis XIV. fur fon bouclier. Elle 
Et afife fur fon char pofé fur des 
devrez de marbre blanc, environ- 
née d’attributs & de trophées d’ar- 
mes, & au milieu de deux Figures, 
dont l’une eft appuyée fur un 
Lion & repréfente l’Efpagne ; & 

Ji 











196: DEEFS CRTPIT TON 
l’autre eft aflife fur un Aigle, & 
repréfente Empire. Sur le der- 
nier degré il y a un Dragon à 
trois têtes qui femble expirer. Il 
marque la defunion de la triple al. 
liance. Ces figures font de Ty, 
Coyzevox , & Prou. 

En montant vers l’Arc de Tri. 
omphe, l’on trouve à main droi- 
te la Fontaine de la Victoire entre 
deux piédeftaux , & deux fcabel- 
lons qui portent des baffins. Les 
piédeftaux font de marbre de Lan- 
guedoc, & ont furles faces, ain 
fi que tous les autres qui font dan: 
ce Bofquer, des tables de mar- 
bre noir avec le chiffre du Roi au 
milieu d’une guirlande de laurier. 
Quant aux fcabellons , ils font de 
marbre blanc, avec des bas-re- 
liefs d’une grande beaute. 


FONTAINE DE LA VICTOIRE. 


On appelle cette Fontaine , de 
la Victoire, parce que la Victoire 
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D'EXVERSALDLLÉS, 107 
vieft repréfentée fur un Globe or- 
né de trois fleurs de 1ys entre des 
trophées d'armes, & les actributs 
des quatre Parties du monde. Elle 
tient une couronne de laurier d’u- 
ne main , & de l’autre une Palme. 
Prefque à fes pieds 1l y a une co- 
quille, du milieu de laquelle s’é- 
leve un jét d’eau, quiaprèsavoir 
paflé dans la couronne, & êtrere- 
tombé dans la même coquille, 
forme enfin une nappe d’eau qui fe 
répand dans une parfaitement 
belle cuve quarré-longue, de mar- 
bre d'Egypte, & enrichie d’orne- 
mens de métail doré. Du milieu de 
cette cuve s’éleve un gros bouil- 
lon qui forme une feconde nappe, 
& qui la couvre entiérement en 
tombant dans le baflin. Cette Fon. 
taine a ete fculptée par AMzxeline. 


FONTAINE DE LA GLOIRE. 


La Fontaine qui efta gauche, 
& vis-à-vis celle que je viens de dé: 
Ji] 
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798 DESCRIPTION 
crire, s'appelle la Fontaine de [a 
Gloire. Son ordonnance eft la mê- 
me que celle de la précédente, & 
{es figures font de métail doré d’a- 
près le deflein de Ze Brun, par Cy- 
zevox. On monte enfuite fur un 
petit glacis par deux ou trois mar- 
ches de marbre, & l’on trouve de 
chaque côté un banc de marbre 
blanc au milieu de deux fcabellons 
de même, qui foutiennent des 
baflins. 

Auprès de ces bancs il y a deux 
goulettes ou petits canaux taillez 
{ur des tablettes de marbre blanc, 
qui font interrompus par des chü- 
tes qui forment de petites ca{ca- 
des. Immédiatement & affez près 
de lArc de Triomphe, on trouve 
de chaque coté deux Obélifques 
d’eau de fer doré entre deux pié- 
deftaux de marbre de Langue- 
doc, qui foûtiennent des baflins , 
& qui font femblables à ceux dont 
J'ai parlé d’abord, 


ps 
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Ces Obélifques font des efpeces 
de Pyramides à jour , & à trois 
faces, pofées fur des piédeftaux 
de marbre de Languedoc. Les en- 
cognures font de métail doré, & 
le nud des faces paroît d’un beau 
criftal de roche par le moyen d’un 
tuyau montant qui eft dans le mi. 
leu de PObélifque, & dont l’eau 
qui tombe des bandes de fer, po- 
lées à égale diftance, forme des 
nappes, & produit cebel effet. Au 
milieu des Obélifques on voit en- 
tre deux fcabellons de marbre 
blanc qui portent des bafins, un 
buffet ou table fur laquelle on a 
clevé huit gradins en pyramide , 
qui paroiflent de criftal garni de 
vermeil quand les eaux jouent , 
parce que le corps de chacun eft 
forme par l’eau. 

L’Arc de Triomphe eft enfuite 
pofé fur l’endroit le plus élevé du 
Bofquet. Il eft compofe de trois 
Portiques de fer doré, au deflus 

J il 
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200 DESCRIPTION 
defquels font fept baflins d’où s’é- 
levent autant de jets d’eau qui re- 
tombent dedans, & dela dans des 
coquilles qui font des deux côtez, 
& forment plufieurs nappes. Dans 
le milieu des Portiques font crois 
jets d’eau, quiétant dans des baf 
fins élevez forment autant de nap. 
pes. On monte à ces Portiques par 
plufieurs degrez de marbre qui 
font remplis de jets, dont l’eau re- 
tombe dans un grand baflin qui eft 
au bas. Ce Bofquet eft du deflein 
de /e Noffre. 


PE POTAGER. 


Quoique le.Potager ne foit pas 
enclave dans le petit Parc, néan- 
moins afin qu’il ne manque rien à 
cette Defcription , je ne laiflerai 
pas d’en parler. 

Le Potager eft prefque en 
face de l’Orangerie, à côte d’u- 
ne grande Piéce d’eau, appel: 
lée la Piéce des Suifles, qui le 


DE VERSAILLES. 2O1r 
fépare du Mail auquel il eft pa- 
ralelle. 

Son étendue eft d'environ cent 
cinquante-fept toifes de long; fur 
cent crente-quatre de large. Ce 
crand efpace eft diftribué ou par. 
tagc en trente-quatre Jardins fé. 
parés par des murs, dans lefquels 
l y a des portes de communica- 
tion, & parmi ce grand nombre 
de compartimens il y en a un plus 
grand que les autres, qui a environ 
cent coifes de long fur quatre- 
wnot-quacre toifes de large, au 
milieu duquel il y à un rondeau 
de vingt roifes, bordé d’un cor- 
don de gazon. 

Chaque Jardin eft expofé au So- 
lei de la maniergqui convient le 
mieux à lPefpece d'arbres fruitiers 
à laquelle il eft deftiné ; & par une 
méthode dont on ne s’étoit pasen- 
core avifé , la Quintinie a rendu, 
pour ainfi dire, le Sol&il docile, 
& a donné à chaque fardin le de: 
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202 DESCRIPTION 
gré de chaleur qui lui étoit né- 
ceffaire. Ils ont chacun un petit 
baflin pour l’arrofer,, & une ter- 
rafle fous laquelle il y a des ber. 
ceaux qui fervent de ferre pen- 
dant lhiver. | 

La principale porte, c’eft-a-di- 
ré celle par où le Roi entre quand 
il y va, eft au milieu d’une allée 
fort longue qui borde prefque la 
Piéce des Suifles , & qui eft aufh 
paralelle au Mail. En parlant du 
grand Canal, je crois avoir fait 
obferver qu’il eft traverfé par un 
Canal qui eft moins long que le 
premier , & au bout duquel eft 
d’un côté la Ménagerie ; & de 
Pautre, Trianon. 


D 





LA MENAGERTIE. 


UorquEla Ménagerie foit 

“une Maïfon de campagne , 

- - . ! . ! \ 
qui {emble uniquement déftince à 
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tourrir des Animaux, elle ne laifle 
pas d’avoir des Appartemens bien 
encendus & d’une grande magnifi- 
cnce , dans lefquels une grande 
Princefle alloit fouvent goûter les 
plaifirs de la campagne & de la 
bolitude. 

L'on y arrive par une grande ave 
nue d'arbres, & on entre dans une 
cour qui conduit dans une autre, 
où l’on trouve un Dômede figure 
otogone , au milieu duquel ily a 


une rampe de quelques degrez qui 


dt ornce de deux grandes Urnes 
de marbre fculptées par Jowvener: 

L'on monte par cet efcalier 
fur un palier qui conduit à deux 
magnifiques Apparcemens , & à 
un beau Salon qui eft au milieu. 

Ces deux Appartemens étoient 
pour Madame la Dauphine-Bour: 
gogne ; l’un pour l’êté, & lPautre 
pour l’hiver. 

Celui d’êté eft à main droite, 
& eft compofe de pe ; 
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204 : DESCRIPTION 
routes peintes avec. le dernier foin 
d’après d’excellens deffeins,fousla 
conduite d’Æzdran Peintrehabile, 

On voit dans ces chambres 
quantité de petits Tableaux. Dans 
la premiere il y a fix payfages, {ça- 
voir un de Spheyman , deux d’4- 
legrain, deux*de Cofio , & un au- 
tre de Spheyman. 

Dans la feconde il y en a dix 
qui repréfentent tous des jeux 


d’enfans. Le premier eft de Chri. 
fophle , le fecond de Saint-Paul, 


le troifiéme de Bertin , le quatric- 
me de Chriffophle , le cinquiéme 
de Dedien , le fixieme de Bertin, 
le feptiéme de Haley , le -huitic- 
me de ?erfon , leneuviéme de H# 
ley , & le dixième de Szint-Paul. 

Dans la troifiéme piéce il n°ya 
point de Tableaux, ce font les or- 
nemens du monde, les plus riches, 
les plus magnifiques, &.où il re- 
gne le plus de goût. La cinquié- 
me eft aufli peinte de même, 


DE LA MENAGERIE 20f 

Dans la quatrième il y a deux 
Tableaux | dont lun repréfente 
Arion jouant de Ja Lyre , & porté 
par un Dauphin. Ce Tableau eft 
tout gracieux. On eft fur tout 
charme de l'élégance du deflein, 
& de l'harmonie des couleurs. Il 
dt de Sylveffre le jeune ; il a un 
pied fix pouces de haut, fur un 
pied dix pouces & demi de large. 

Celui quieft vis-à-vis repréfente 
Orphée. Il eft de Colombel, & à 
les mêmes dimenfions que le pré- 
cédent. 

L’Appartement qui efta main 
gauche eft compofé de la même 
quantité de piéces, & peint dans 
le même goût que le précédent. 

Sur la cheminée de la premiere 
piéce , il y a un Tableau, dansle- 
quel on voit Diane entourée de 
fes Nymphes, & Acteon changé 
en Cerf, pour avoir ofé regarder 
Diane toute nue dans le baïn. IL 
ft de J'ernanfal. Il a quatre pieds 
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206 DESCRIPTION 
de haut , fur trois pieds deux pou- 
ces & demi de large 

On voit encore dans cette 
Chambre quatre Tableaux de 
Defportes , qui ont chacun deux 
pieds fept pouces de haut, & crois 
pieds fept pouces de large. 

Sur la porte de la feconde piéce, 
c’eft Venus & Vulcain, par Boul. 
longne le jeune. Ce Tableau a trois 
pieds de haut, fur deux de large. 

Venus qui donne dés armes à 
Enée, par le même. 

Venus à la Toilette par Boul- 
longne l'aîné. Il eft de la même 
grandeur que le précédent. 

Venus dans une Conque portée 
par trois Tritons ; par Antoine 
Coypel. Haut de deux pieds huit 
pouces & demi , fur deux pieds 
quatre pouces de large. 

La naïflance de Venus, par Boul: 
longne l'aîné. Haut de deux pieds 
fept pouces , fur deux pieds un 
pouce de large. 
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Dans la troifiéme piéce, il y a 
deux petits Tableaux ; par Z/4#- 
chard. 

Minerve & Arachné ; par 4/e- 
xandre. 

La difpute de Neptune & de 
Minerve , pour fçavoir qui des 
deux donneroit le nom à Ia Ville 
d'Athenes. Les Dieux voulurent 
que ce fut. Minerve, parce qu’elle 
avoit donné l’Olivier aux hom. 
mes , au lieu que Neptune ne leur 
avoit donné que le Cheval. Ce 
Tableau eft de ?erfon. Haut de 
deux pieds deux pouces & demi, 
lur deux pieds de large. 

Minerve qui voir &fconfidere 
Ouvrage d’Arachné , fille d’Id- 
mon. Cette derniere s’étoit ren- 
due fi fameufe par fes ouvrages de 
Tapifferie , qu’elle ofa défier Mi- 
nerve, Cette Déefle lui rompit 
fon métier. Arachné outrée de 
dépit fe pendit, & fut changée en 
araignée, Ce Tableau eft d’4/e- 
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208 DESCRIPTION 
xandre. left haut d’un pied dix 
pouces & demi , fur un pied fix 
lignes de large. 

Sur la cheminée de la derniere 
piéce de cet Appartement, il ya 
un Tableau dans lequel on voit un 
Cerf pourfuivi par des chiens. Il 
eft de Defportes ,; un des plus ha- 
biles hommes qui foit au monde 
pour peindre les animaux. Haut 
de deux pieds fept pouces & de- 
mi, & large de deux pieds dix 

OUCes. 

Ce Tableau eft entre deux au- 
tres qui font dans le lambris. Dans 
celui qui eft fur la porte, on voit 
la Jufticéqui avale l’huitre, & 
met par là les Plaideurs d'accord. 
Ileft de Saint Paul , & le troific- 
me repréfente la Fortune qui 
veille un jeune homme endormi 
fur le bord d’un puits. Il eft de 
Chriflophle. Ces deux Tableaux 
ont un pied huit pouces & demi 
de large, 


2 


DELA MENAGERIE. 2C9 

Après avoir vü ces deux magni- 
fiques Appartemens, l’on peut en- 
rer dans le Salon qui les fépare. 
Ceft un Otogone éclairé par 
lept croifées qui font dans les fept 
pans, & l'entrée occupe le huitié- 
me, Un. balcon de fer en faillie 
règne tout a l’entour , & fait voir 
lpt Cours differentes remplies 
d'Oifeaux & d’Animaux curieux. 
Le dedans de ce Salon & du Vefti 
bule font dorez , remplis de gla- 
ces, & peints comme les autres 
Appartemens. Le deflous de ce Sa- 
lon eft occupé par une Grote, au 
milieu de laquelle il y a un jet 
deau tournant , qui fe répand 
dans toute l'étendue du plancher, 
qui eft tout rempli de petits trous 
d'où s’éleve une pluye d’eau. 

Le Dôme dans lequel eft le Sa: 
lon que je viens de décrire , eft 
Enyironné par une Cour o&ogo- 
ne où les fept autres Cours abou- 
tilent. Elle eft route femée depe- 
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210 DEsScriIPTrOoN | 
tits tuyaux cachez fous terre; & | 
quand on le veut, elle devient,pout | 
ainfi dire, un parterre de jets d’eau. 
Les fept Cours ne font fermées 
que par des Grilles de fer jointes 
par des Termes de pierres, qui 
repréfentent quelque fujet de la 
Métamorphofe. Dans chacuneon 
trouve tout ce qui eft néceflaire 
ou commode aux Animaux qu’el- 
les renferment, comme des loges, 
des rondeaux , un réfervoir rem- 
pli de poiflons pour les Pelicans, 
& les autres animaux qui s'en 
nourriflent. Il y en à une fur-rout 
où l’on voit une voliere d’une 
beauté & d’une magnificence ex- 
traordinaire. | 
Après avoir dit plufieurs fois que 
la Ménagerie & Trianon étoient 
vis-à-vis à la tête d’un Canal de 
craverfe , qui alloit de l’une deces 
Maifons à l’autre, il ne refte plus 


qu'a faire la Defcription de Tria- 
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ÆEROT AN: ON. 


RrANoON eft un Palais 
également galant & magni- 
que , dont la face extérieure à 
bixante-quatre toifes ou environ. 

Par une porte de fer on entre 
dans une Cour quarrée dont l’ex- 
trémité fe ferme en demi-lune, 
avec un fofle au-devant. 

Cette Cour eft ornée en face 
dun beau Periftyle, & de deux 
ales de bâtimens terminés par 
deux Pavillons. 

Le Periftyle eft foûtenu par des 
colonnes & des Pilaftres d’ordre 
lonique. Les huit colonnes qui 
lont du côté de la Cour , font de 
marbre verd de Campan*, & les 
quatorze qui font du côté du Jar- 


* Ce Marbre eft rouge, blanc & verd, ou 
fimplement verd & blanc. On le tire près de 
Parbe en Gafcogne, 
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din , de marbre de Languedoc, 
ainfi que les pilaftres. Toute 
la marbrerie de ce Periftyle ef 
de louvrage de 4 Pierre, ainf 
que celle de la Galerie de ce Chi- 
tEAU. 

Quant aux Aîles , dans celle qui 
eft à droite on voit la Sale de la 
Comédie, & quelques Logemens 
pour de grands Officiers ; & l’Aïle 
gauche eft occupée par la Sale des 
Gardes, & par des Logemens de 
quelques Officiers. 

Le long de la Baluftrade qui 
regne fur tout ce Bâtiment, ona 
placé des Statues qui font de Pou- 
vrage de Barrois, Couflon , De- 
dieu ; & le Gros : des Corbeilles, 
des Urnes & des Caflolettes ; par 
Mazxeline & Touvenet. 

L’Appartement de feu Monfei- 
gneur eft à un des bouts de ce Pe- 
riftyle à main gauche en entrant. 

Sur la cheminée de la premiere 
Piéce, il ya un Tableau quiafix 
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pieds de haut , fur cinq pieds trois 
pouces de large , & qui repréfen- 
te S. Zac. Le fameux Pierre Mi- 
enard le finifloit lorfqu’il tomba 
malade de [a maladie dont il mou- 
rut le 30. May 1695. âgc de 85. 
ans. L’on prétend qu'il s’eft ici 
peint lui-même tenant une paler. 
te & des pinceaux. Il y a même 


un petit bout de tapis qu’il laïffa 


imparfait. 

La Chapelle eft dans lAnti- 
chambre. Sur la cheminée il y a 
un S. Mathieu, & ce Tableau qui 
à fept pieds de haut fur quatre de 
hroe, eft aufi de Zignard qui 


lacheva quatre. mois avant fà 


mort, On voit dans ces deux der- 
niers Tableaux que l’âge n’avoit 
ren diminué de la correétion de 
lon deffein, ni de la force & de 
l'agrément de fon pinceau. 
Vis-à-vis il yaunS. Marc, par 
la Foffe, En voyant ce Tableau 
on eft auffitôt frappé par la force 
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des expreflions & du coloris ; auff 
eft-ce un des meilleurs de ce 
orand Peintre. Il cft haut de fix 
pieds, fur cinq pieds trois pouces 
de large. | 

La Chambre de feu Monfei- 
œneur eft ornce de glaces & de 
tout ce qu'il y a d’ornemens prc- 
cieux. On y admire une très-belle 
table de Porphyre, qui eft un des 
plus beaux morceaux qu’il y ait 
au monde, aprés la Cuve du Roi 
Dagobert , laquelle eft à Saint- 
Denis. | 

Les Tableaux que l’on y voit, 
méritent aufli une attention par- 
ticuliere. Il y a un faint Jean lE- 
vangelifte, par le Brun, qui cit 
admirable. On ne comprend pas 
comment un homme a pü fi vi- 
fiblement marquer les effers de 
l’extafe & de l’infpiration divine, 
& peindre le raviflement myfte- 
rieux que ce Saint eut dans l’Ifle 
de Pathmos , pendant lequel il 
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entendit une voix qui lui ordon. 
noït d'écrire fon Apocalypfe. Ce 
Tableau a fix pieds de haut, fur 
quatre pieds neuf pouces de large. 

Enfuite on voit dans la même 
Pièce quatre Payfages de Claude 
Lorrain ,; qui ont trois piéds & 
quelques pouces de haut, fur qua- 
tre pieds cinq pouces de large. 

Dans le premier, lon voit un 
Port de mer & des Vaifleaux , des 
Matelots , des Marchands, &un 
grand Palais. 

Dans le fecond , c’eft un Palais 
lurle bord de la mer, &le débar- 
quement de Cléopatre qui vient 
joindre Marc-Antoine. 

Dans le troifiéme, c’eft Samuel 
Qui oint David fous un Portique 
‘d'Architecture. 

Dans le quatriéme, c’eft une 
Marine & de l’Archite&ure. 

Il y a encore des petits Tableaux 
de Fontenay | où il a peint des 
fleurs & des fruits d’une maniere 
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216 DESCRIPTION 
finaturelle, qu’on y feroit from. 
pé s'ils n’étoient dans des bordu- 
FES: : + 
Au-delà dela Chambre de feu 
Monfeigneur, il ya un grand Ca- 
binet orné de Glaces & autres 
meubles précieux. 
L'on revient fur fes pas pour 
aller voir les Appartemens qui font 
à l’autre bout du Periftyle, &lon 
entre d’abord dans un grand 
Jon , où l’on voit deux grands Ta- 
bleaux qui font de Y’erdier. 
Celui qui eft fur la cheminée, 
repréfente l’enlevement d’Ory- 
thie fille d’Eritée Roi d’Athe 
nes , par le Vent Borée qui € 
étoit éperdument amoureux. Ce 
Tableau a neuf pieds trois pouces 


de haut, fur fix pieds fept pouces’ 


de large. 

Dans le Tableau qui eft vis- 
vis, c’eft Junon qui va fe confoler 
avec Thétis & l’Ocean, des inf- 
délitez de Jupiter. Ce | à 

CS 
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les mêmes dimenfions que le pré- 
cédent. | 

De ce Salon on entre dans Ap- 
partement du Roi, où l’on voit 
dans la pièce qui vient aprés PAn- 
tichambre , quatre Tableaux de 
Fontenay. Dans celui qui eft fur 
la cheminée , ce Peintre a repre- 
fenté une couronne de fleurs & 
de fruits , & un Vafe de Lapis 
garni d’or. Dans celui qui eft au- 
deflus d’une glace, c’eft le même 
lujet. Dans l’un de ceux qui font 
au-deflus des portes, c'eft un Va- 
fe de Porphyre, pofé fur un pied 
de même, orné d’une Guirlande 
de toutes fortes de fleurs. Dans 
celui qui eft vis-a-vis, c’eft un 
Vafe d'argent & un d’or , rem. 
plis l’un & l’autre de fleurs diffe- 
rentes. 

Dans la Chambre qui vient 
après, 11 y a huit Tableaux. Ce- 
lui qui eft fur la cheminée repré- 
lente un Vafe d’or pofé fur un 
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219  DE-SXCRTI PT ON 
pied de Porphyre, orne d’un fe. 
fton de fleurs & de fruits, &un 
Oranger derriere, avec un Vale 
d'or au pied. Dans celui qui elt 
vis-à-vis, 1l y a un Vafe de Por. 
phyre rempli de fleurs, & une 
Pomme de Pin pofce fur une con- 
{ole ornée de feftons de toutes {or- 
ces de fleurs. 

Dans un autre le Peintre a peint 
un Vafe d’or pofe fur une tablede 
Porphyre ornée d’un fefton de 
Raïfin. 

Dans celui qui eft vis-à-vis, 
c’eft le même fujet , avec cette 
différence que c’eft un fefton de 
fleurs. Dans le cinquiéme on voit 
un Vafe d’or pofe fur unetable de 
marbre , ornce d’un fefton de 
fleurs & de fruits. Ces cinq Ta 
bleaux font de Fontenay. Les trois 
autres repréfentent des Vafes d’or 
avec des fleurs, hormis un qui cf 
rempli de fruits. Ces trois font de 
Baptifte. 
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Dans la derniere piéce, il y a 
fix Tableaux. Dans celui qui eft 
fur la cheminée, c'eft une efpece 
de caflolette où il y a desfruits , 
&une courontié de fleurs au-delf- 
lus. Dans l’un des deflus de por. 
te, c’eft un Vafe d’or &une Guir- 
hnde de fruits ; ; & dans l’autre qui 
ft visa-vis, on a peint un Vafe 
d'or orné d'un fefton de fleurs. 
Dans le quatriéme c’eft un Vale 
d'or, un d’agathe, & un de por. 
phyre orné d’un fefton de fleurs. 
Ces quatre Fableaux font de Fon- 
tnay. Les deux autres reprefen- 
tent des Vafes d’or PP de 
leurs, & font de Bsprifle. Onre. 
tourne fur fes pas, & lon revient 
dans le Salon, d’où l’on va par- 
courir les LÉ Appartemens de 
ce Chateau. 

Sur la cheminée de la feconde 
piéce , il ya un Tableauovale re_ 
préfentant Zéphire & Flore, par 
Corneille l'aîne ; & deux Tabl AUX 
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220 DESCRIPTION 

de petits Zéphirs fur les portes, 
par le même Peintre. ‘Le premier 
de ces trois Tableaux a cinq pieds 
quatre pouces de haut, fur trois 
pieds dix pouces dêlarge. 

Dans la troifiéme Sale il ya 
deux petits Tableaux ovales, vis 
a-vis l’un de l’autre. Dans l’un, 
c'eft une danfe de Nymphes ; & 
dans l’autre une danfe de Nym- 
phes, & Apulus berger imperti- 
nent , qui pour s'être mocqué de 
les, & leur avoir tenu des pro- 
pos uñ peu libres, fut change en 
Olivier fauvage. Ces deux Ta- 
bleaux font de Blanchard, & ont 
trois pieds & demi de diamècre. 

Sur la cheminée de la quatrième 
Sale il y a un Tableau où lon 
voit Venus à la toilette, & Mer- 
cure qui eft au-deflus, & lui mon: 
treune Pomme d’or. Ce Tableau 
eft de Boullongne l’aîne, &a fix 
pieds un pouce de haut, fur cinq 
pieds quatre pouces de large. 
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Au-deflus des portes il y à deux 
petits Tableaux. Dans Pun, c’eft 
Venus & Adonis, & dans l’autre , 
Venus, PHymen & les Amours, 
par Boullongne le jeune. Ils ont 
trois pieds un pouce de haut, fur 
quatre pieds & demi de large. 

Sur deux autres portes il y a 
deux Tableaux de Boxllongne l’at- 
né. Ce Peintre les avoit fait pour 
repréfenter la Nature & lArt , 
mais depuis on les a agrandis, & 
on a change un peu le fujet. Dans 
lun on voit une femme à qui qua- 
tre autres font des préfens. L’une 
ft appuyée fur une urne, & lui 
préfente des perles ; une autre lui 
offre des fleurs & des fruits, la 
troifiéme un oifeau , & la quatric- 
me du feu dans un Vafe. c’eft ce. 
lui qui devoit repréfenter la Na- 
ture. Celui qui eft fur la porte qui 
ft vis-à-vis, eft celui de l'Art fi. 
gurc par un petit Amour qui tra- - 
vaille à cizeler plufieurs Vafes 
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222 DESCRIPTION 
d’or & d’argent. Minerve qui eft 
la protectrice des Arts, eft dans 
un nuage. Ces deux Tableaux 
ont les mêmes dimenfions que 
ceux de Bonllongne le cadet. 

Vis-a-vis la cheminée on voit 
l'Amour qui dort, ou le Portrait 
de Monfeigneur /e Comte de T'oulow 
fe, peint par Mignard. Jamais 
peut-être l'Amour n’a été repre- 

_fenté fous une figure plus gracieu- 
fe. Les charmes dela beaute y font 
ctalés de maniere, qu’à moins 
d’avoir vû ce Prince dans fon en: 
fance, on prendroit ce Tableau 
plutôt pour l’image de la beauté 
parfaite, que pour un Portrait 
fait d’après nature. 

Le Jugement de Midas, par 
Corneille l'aîné. Ce Tableau eft 
ovale , & j'ai fait ailleurs lhiftoire 
de Midas. 

Entre les croifces il ya un autre 
Tableau ovale, qui repréfente 
Mars ayant un pied fur une cuir 
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rafle , &un Lion à côté. Ce Dieu 
écoit fils de Junon, qui le conçut 
felon la Fable fans avoir commer- 
ce avec Jupiter fon mari, ni avec 
aucun autre homme, & cela par 
lPattouchement d’une certaine 
fleur que la Déefle Flora lui indi- 
qua. 

Dans [a cinquiéme piece il y a 
fur la cheminée un Tableau dont 
le fujet eft Morphée qui s’éveille 
à l'approche d'Iris. Il eft haut de 
fix pieds deux pouces, fur quatre 
pieds & demi de large ; par Hou- 
affe, ainfi que deux qui font au. 
deflus des portes, dont l’un re- 
préfente Diane & Endimion, & 
l’autre Mercure qui endort Argus. 
Ils ont trois pieds onze pouces de 
haut, fur crois pieds huit pouces 
de large. 

Les deux autres deflus de porte 
font, Junon quimenace Io en pré- 
fence de Jupiter, & Mercure qui 
coupe la tête a Argus. Pour lin. 
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celligence de ces deux Tableaux 
qui {ont de Y’erdier, ïl faut fça- 
voir que lHiftoire & da Fable ont 
parle d’Io d’une maniere différen- 
te. Les Hiftoriens en admertent 


deux : l’une, fille d’Inachus Roi 


des Argiens, qui vivoit vers l’an 
du monde 2140. laquelle regna 
en Egypte avec Apis fon fete) où 
fon neveu, & après fa mort fut 
adorée PE le nom d’Ifis. L’au- 
tre étoit fille d’Iafus, & fut gar- 
dée par Argus fon neveu. qui à 
caufe de fa vigilance fut firnont 
me Argus à cent yeux. Cependant 
un Marchand Phenicien trompa 
les foins d’Argus, emmena Io en 
Egypte fur un Vaedu qui avoit 
le nom & la figure d’une Genifle , 

& la mit entre les mains de Te- 
legnus Roi du pays , quila prit 
pour fon époufe. Les Poëtes ont 
confondu toutes ces circonftan- 
ces , & ont dit que Io étoit fille 
du fleuve Inaque ; que Jupiter en 


Fr 
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étant devenu amoureux , l’avoîit 
changée en vache pour la fouftrai. 
re à la jaloufie de Junon ; maïs que 
cette Déefle ayant découvert l’in- 
trigue , demanda cette vache à 
Jupiter, & la donna à garder à 
Argus qui avoit cent yeux. Ce- 
pendant Mercure par ordre de Ju- 
picer endormit Argus, & lui cou- 
pa la tête. Junon pour récompen- 
{er fa fidélité le changea en Paon, 
& rendit furieufe cette vache , 
qui après avoir erré longtems 
s’arrèta enfin en Egypte , où Ju- 
piter lui redonna fa premiere for- 
me, & la fit adorer fous le nom 
de la Déefle Ifis. 

On voit encore dans cette piéce 
un Tableau qui repréfente Hercu- 
le faifant un facrifice à Jupiter 
après fes victoires ,- & un autre 
où font Hercule & Junon. Ils font 
de Noël Coypel. Visaà-vis le der- 
nieril y aune Pallas ayant une de 
{es mains appuyée fur un bouclier. 
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La fixiéme piéce a ferviautre- 
fois de chambre à la Duchefe 
de Bourgogne, morte Dauphine 
enr. 

On voit fur la cheminée Apol- 
Jon & Thetis, Tableau qui a cinq 
pieds deux pouces de haut, fur 
quatre pieds fept pouces de large. 
Il eft de Zz Foffe, aufli-bien que 
les deux qui.font au-deflus des 
portes, dont l’un repréfente Dia- 
ne qui fe repofe avec fes Nym:- 
phes au retour d’une chafle, & 
l’autre linfortunée Clytie fille 
d'Eurynome & d’Orchame Roi 
de Babylone. Elle devint jaloufe,, 
parce que le Soleil aimoit Leu- 
cothoë fa fœur, :& avertit fon 
pere de ce commerce. Ce bon Roi 
en fut fi irrité qu'il fit enterrer 
Leucothoë toute vive ; & le Soleil 
ne put faire autre chofe dans cet- 
te occafion , que de la métamor- 
phofer en arbre qui porte l’encens. 
La jaloufe Clytie n’en fut pas 
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plus heureufe , elle fut changée 
en Tournefol. Ces deux Tableaux 
ont de grandes beautez , & font 
des meilleurs de 2: Fofle. Le pre. 
mier a trois pieds & demi de haut 
fur cinq pieds de large, & Pau- 
tre a aufli trois pieds & demi de 
haut, fur quatre pieds & demi de 
large. On a mis depuis peu entre 
les croifces un Tableau ovale où 
lon voit Latone & les payfans de 
Lycie. Il eft dans le goût de 4 
Foffe ; aufi eft-il de AMarot, l'un 
de fes éleves. 

Dans le Salon qui vient après 
on voit Zephire & Flore dans un 
LS Tableau de fept pieds de 

aut, fur quatre pieds quatre pou 
ces de large. Il eft de Fouvenet , 
de même que deux petits Ta- 
bleaux ovales de deux pieds de 
diamètre , lefquels repréfentent 
des enfans, & font fur les portes. 

Quatre Tableaux de Martin , 
de fept pieds un pouce de haut 
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228 DESCRIPTION 
chacun , fur cinq pieds neuf pou: 
ces de large. Ils repréfentent la 
vue de la piéce d’eau de Neptune, 
celle du Château & de la Ville de 
Verfailles, de deflus la Butte de 
Montboron ; la vue de l’Oran- 
gerie , & celle des Ecuries de Ver- 
failles. 

Un petit Tableau ovale , dont 
Vertumne & Pomonce font le {u- 
jet. Il eft de Bertin. 

Au rez de chauflée de ce Salon 
il y a un petit Bois délicieux , où 

endant les plus grandes chaleurs 
de l'Eté le Soleil n’entre qu’a pei- 
ne, & qu'autant qu'il faut pour 
adoucir Îa trop grande fraîcheur 
de Peau des rigoles qui le décou- 
ent. 

Ce Salon conduit d’un côté à 
un Appartement qui eft à main 
droite. Dans la premiere piece il 
y a trois Tableaux peints par 
Houaffe. Celui qui eft fur la porte 
qui communique au Salon, repré- 
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fente Narcifle. C’étoit un jeune 
homme fort aimable , fils de Ly- 
riope & du Fleuve Cephife. La 
Nymphe Echo & plufieurs au 
tres l’aimerent éperdument , fans 
qu'il eut jamais le moindre retour 
pour elles. Un jour étant à la 
chañfe , il fe vit dans une Fontaï- 
ne, & fut fi charmé de fa beau- 
té, qu'il mourut de l’amour qu’il 
avoit conçu pour lui-même, & 
fut changé en une fleur qui porte 
fon nom. Ce Tableau a deux pieds 
& demi de haut, fur quatre pieds 
cinq pouces de large. 

Le fecond eft Cyane changée 
en Fontaine. C’étoit une des Com- 
pagnes de Proferpine. Pluton in- 
digné de ce qu’elle avoit fait fon 
poflible pour empêcher que ce 
Dieu n’enlevat cette Nymphe, 
métam@rphofa Cyane en Fontai- 
ne, Ce Tableau a fept pieds deux 
pouces de haut, fur quatre pieds 
cinq pouces de large. 
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Dans le troifiéme Tableau c’eft 
Alphée & Aretufe. Certe dernie- 
re toit. une Nymphe fort aima- 
ble ; le Fleuve Alphée lPayant vue 
pendant qu’elle fe baignoit , en 
devint amoureux, & la pourfuivit 
fi longtems , qu'il n'y avoic plus 
moyen d’échaper à fes pourfuites, 
fi Diane ne fût venue au fecours. 
Mais cette Déefle la couvrit d’une 
nuce , & la changea en Fontaine. | 
Alphée ne pouvoit gueres avoir 
un fort plus doux , puifque def- 
lors ils coulerent enfemble , & cë- 
la fans témoins & fous terre. Ce 
Tableau a quatre pieds fept pou 
ces de haut , fur deux pieds dix 
pouces de large. Il y a encore 
dans cette même piece un Ta- 
bleau ovale dans lequel Fontenay 
a repréfenté un Vafe d’or orné de 
toutes fortes de fleurs. #9 
Dans la piéce qui vient enfui- 
te , il y a un Tableau auf ovale 
qui repréfente Zephire & Flore. 
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Il eft d’AZntoine Coypel , & à qua- 
tre pieds quatre pouces de haut, 
fur trois pieds huit pouces de 
large, 

Vis-a-vis il y en à un autre de 
Boullongne Vaïîné , où l’on voit Ju- 
non & Flore. Il a les mêmes di- 
menfions que le précédent. 

Dans quatre Tableaux qui font 
au-deflus d’autant de portes, Cor- 
neille l'aîné a peint le Matin, le 
Midi, le Soir & la Nuit. 

Je finis ce que j'ai à dire de cet- 
te Sale par un Tableau de Fonre- 
ay , où l’on admire un Vafe d’or 
orné de raifins. 

La piéce qui fuit eft ornce de 
fix Tableaux, dont le fujet eft pris 
de la Fable d’Apollon. 

Dans celui qui eft fur la chemi- 
née , c’eft Apollon couronné par 
la Victoire, après qu'ibeut tué le 
Serpent Pithon. Il eft de Noël 
Coypel, & a cinq pieds dix pouces 
de haut, fur trois pieds neuf pou- 
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232 DESCRIPTION 

ces de large. Visa-vis , c’eft un 
Tableau de Jozvenet de pareille 
grandeur, où l’on voit Apollon 
{ur fon Char, lequel va fe retirer 
dans le fein de l'Onde. Thetis 
paroïît dans un coin du Tableau, 
& femble pénétrée de l'honneur 
qu’elle va recevoir. 

Sur chacune des portesil y a auf 
un Tableau, dans l’un defquels 
c’eft Apollon qui garde les trou- 
peaux d’Admete Roi de Thefka- 
lie , ayant été banni du Ciel pour 
avoir tué les Cyclopes qui for- 
geoient les foudres de Jupiter. 

Dans l’autre c’eft Apollon qui 
reçoit fon carquois & fes flèches 
des mains de Mercure qui les lui 
avoit volées. Ces deux Tableaux 
font de Noël Coypel, & ont trois 
pieds onze pouces de haut , fur 
deux pieds dix pouces de large. 

Le cinquième repréfente ‘Apol- 
lon qui montre à jouer de la Lyre 
à Jacinthe fon mignon. Ce Ta- 


D'É*I RIA NON: 133 
bleau eft de Boullongne le jeune , & 
a trois pieds onze pouces de haut , 
lur deux pieds dix pouces de large. 

Celuiquieft vis-à-vis ,eft du mé- 
me Peintre. Le fujec eft la Sybile 
fille de Glauque. C’eft le moment 
où Apollon lui accorde de pou- 
voir vivre autant d'années qu’elle 
tenoit de crains de fable dans fes 
mains. Ce Tableau eft de la me. 
me grandeur que le précédent. 

Au rez de chauflée de cet Ap- 
partement , eft le petit Parterre 
du Roi. C'’eft proprement le der- 
nier retranchement de Flore ; & 
en quelque faifon qu’on y aille, 
l'air qu’on y refpire , ou les fleurs 
qu'on y voit, perfuadent aifément 
que le Printems y regne tou- 
jours. Au milieu de ce Parterre il 
y a un Bañlin avec un enfant de 
métail , fculpte par 7'xby. 

De cet Appartement lon re- 
vient dans le Salon, & l’on par- 
Court une Galerie extrémement 
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234  DESCRPETION 
ornée , où l’on voit quantité des 
plus belles vues du Château & du 
petit Parc de Verfailles, & quel. 
ques-unes de celui de Trianon. 
Ces Tableaux font prefque tous 
de Cortel, & ont chacun fix pieds 
de haut fur quatre pieds deux 
pouces de large. Il y en a un ou 
deux de Martin, quimeéritentune 
attention particuliere , fur tout ce- 
lui qui repréfente la Galerie des 
Antiques. 

Au bout de certe Galerie il y 
a un autre Salon pour faire {y 
metrie avec celui,dont j'ai parle. 
Au milieu de celui-ci il y à un jeu 
de Portique, & dans les faces il y 
a auf quelques vues de Verfaiiles, 
peintes par Æ/legrain. Aïnfi on ÿ 
voit celle du Parterre du Nord, 
dans un Tableau qui a fept pieds 
deux pouces de haut , fur huit 
pieds dix pouces de large ; celle 
du Parterre de Latone , Tableau 
qui a huit pieds fept pouces de 
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haut , fur huit pieds dix pouces de 
large ; celle de POrangerie de Ver- 
failles , de mefures pareilles. 

Le Salon du Billard vient en- 
fuite. Tous les Tableaux qu’on 
voit font de Honaffe , & les fujets 
font pris de ce que la Fable a ra- 
porté de Minerve. 

Dans le premier, eft la Naïf- 
fance de Minerve du cerveau de 
Jupiter. Ileft haut de quatre pieds 
fepr pouces , fur fix pieds onze 
pouces & demi de large. 

Dans le fecond , c’eft Minerve 
qu‘ enfcigne aux Rhodiens Part 
de faire des Statues. 

Dans le troifiéme, c’eft Miner- 
ve qui déguifée en vieille va voir 
Pouvrage d’Arachne , fille d’Id- 
mon. Ces deux derniers ont trois 
pieds neuf pouce$ de haut , fur 
fix pieds quatre pouces & demi de 
large. 

Dans le quatrième , c’eft Mi 
nerve qui change les cheveux de 
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2356: DESCRIPTION 
Medufe en ferpens , parce qu’elle 
s’étoit laiflée abufer par Neptune 
dans le Temple de certe chafte 
Déefe. | 

Dansle cinquième, c’eft Miner- 
ve qui donne fon Bouclier à Per- 
fée. Ces deux Tableaux ont trois 
pieds un pouce de haut, fur qua- 
tre pieds deux pouces de large. 

Dans le fixiéme, c’eft la dif- 
pute de Neptune & de Minerve, 
pour fcavoir qui des deux donne- 
roit fon nom a la Ville d’Athenes. 
Ce dernier Tableau a quarre pieds 
fept pouces de haut, fur fept pieds 
fept pouces de large. 

Le feptiéeme nous fait voir Mi- 
nerve fur le Parnafñle avec les Mur 
fes. Il auatre pieds fept pouces 
de haut , fur fept pieds fept pou- 
ces de large. 

Le huitième repréfente Miner- 
ve qui aveugle Tirefias. Jupiter 
& Junon étoient en difpute, fça- 
voir qui de l’homme ou de la 
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femme avoir plus de plaifir en 
amour. Ils prirent Tirefias pour 
Juge, parce qu'il avoit été l’un & 
l'autre. Il dit que c’étoit la fem- 
me ; & par cette décifion il déplut 
tellement à Junon, qu’elle Paveu- 
gla: mais Jupiter lui donna le don 
de Prophetie pour le confoler. Ce 
Tableau a trois pieds un pouce de 
haut, fur quatre pieds deux pou- 
cs de large. 

Minerve qui fait rafraichir fes 
chevaux dans l’Ocean , au retour 
d'un combat. 

Minerve qui bat Arachneé. 

Outre ces Tableaux de Houafle 
on y en a placé deux de T'outin, 
& un de Box/longne le jeune , qui 
repréfentent chacun une Mufe, 
& ont deux pieds huit pouces de 
haut, fur trois pieds trois pouces 
de large. Ces trois Tableaux ne 
lont là qu’en attendant qu’on y 
én place trois autres de Howaf[e, 
dans le premier defquels fera Mi- 
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238 DESCRIPTION 
nerve au milieu de trois enfans 
qui repréfenteront l’Archiceu- 
re , la Sculpture & la Peinture. 
Dans le fecond , on verra la Statue 
de Minerve dans un Temple, la- 
quelle les Rhodiens adorent en 
reconnoiflance de ce que cette 
Deéefle leur avoit appris l’art de 
faire des Statues! Le troifiéme re- 
préfentera Minerve qui trace fur 
{on bouclier la tête de Medufe. 


TRIANON SUR Bozrs. 


Au fortir de ce Salon, on entre 
dans une fuite de Pieces quon 
appelle Trianon fur Bois, parce 
qu’il domine fur ce Bois delicieux 
dont j'ai déja parlé. C’eft ici qu'é- 
roient les Appartemens de feue 
Madame la Dauphine, de Mon- 
feigneur le Dauphin , & celuide 
feue S. A. R. Madame, dans lef- 
quels on voit plufeurs Tableaux. 

Sur la premiere Porte de Tria- 
non fur Bois, on voit un Tableau 
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dans lequel Æowaffe à peint un 
Rofignol quieft dansun Payfage. 

Les deux deflus de portes de la 
premiere Piéce font de Paul Brill. 
Le premier repréfente Orphée au 
milieu d’un grand nombre d’ani- 
maux charmes de la douceur de 
h Lyre. Il eft haut de deux pieds 
un pouce , fur trois pieds huit pou- 
cs de large. Dans le fecond c’eft 
Rebecca, &un des domeftiques 
d'Abraham, auprès d’un puits. 

Dans la Pièce qui fuit, il y a 
quatre deflus de portes. Dans l’un 
Ceft un payfage ou lon voit STE 
rome à l’entree d’üne Cabane, & 
tenant un Crucifix dans fes mains. 
Ce Tableau eft de Paul Brill, & 
à deux pieds trois pouces de haut, 
lr quatre pieds de large. Le fe- 
cond eftun payfage où l’on voit 
des femmes, & une Driade qui 
jùue du tambour de Bafque. 
Les deux autres font aufli des 
payfages, dont l’un eft du Gazf° 
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pre, & l’autre dans fa maniere, 

Dans la Piece qui vient enfuite, 
on trouve trois Tableaux. Le pre- 
mier repréfente Hippolythe, qui 
meurt à la vüe d’un Monftre ma- 
rin ;ileft de ?urel, &a trois pieds 
de haut, fur quatre pieds quatre 
pouces de large. Dans le fecond , 
c’eft Tobie conduit par l’Ange. 
Il eft du même, & 4 les mêmes 
dimenfions que le précédent. Le 
troifiéme eft de Martin ; c’eft un 
payfage avec de l’Architeure. 

Dans la quatrième Pieceil ya 
quatre Tableaux de ?421 Brill. 
Le premier eft un payfage où lon 
voit des payfans volez à l'entrée 
d’un bois. Dans celui qui eft vis- 
a-vis, c’eft une chafñle de Cerf; 
haut de trois pieds trois pouces , 
fur quatre pieds & demi de large. 
Dans le troifieme on voit la mer 
& des batteaux qu’on décharge. 
Le quatriéme eft une autre chañle 
de Cerf, 

Dans 
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Dans la cinquiéme piéce il y a 
quatre payfages de Martin. Dans 
la fixiéme il y en à deux d’4//e- 
grain; & un dans la fepriéme qui 
eft du même. 

Il ne refte plus qu'a dire que les 
dehors de ce Palais enchanté, ré: 
pondent à la propreté & à la ma- 
enificence du dedans, & qu'après 
[es Jardins de Verfailles & de 
Marly , rien au monde n’approche 
de l’arrangement & de la beauté 
de ceux de Trianon. Dans la fai- 
lon des fleurs tout y eft parfumé} 
& on n’y refpire que Violettes ; 
qu'Orangers & que Jaflemins. 

En defcendant du Periftyle pour 
iller dans les. Jardins , on rencon- 
tre d’abord le Parterre haut qui eft 
orné de deux Bañflins, au milieu 
de chacun defquels il y a deux 
Groupes d’enfans de métail doré, 
qui font de Girzrdon. 

Dans le Parterre qu’on trouve 
énfuite , il y a un Baflin o“togone 

Tome II, 
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orne d’une bordure de marbre de 
Languedoc, & au milieu c’eft un 
enfant éntoure de raifins ; le tout 
cit de métail , & de l'ouvrage de 
Gafpard de Marfy. Les quatre 
Vafes de marbre blanc qui ornent 
auf le Parterre , font de Youve- 

t, François, Maxcline & Fla- 
men. 

En allant au Jardin des Maro- 
niers, c'eéfta-dire en tournant à 
dicre en defcendant , on trouve 
a gauche un quarré d’eau , au mi- 
lieu duquel on voit un petit Sa- 
tyre qui joue avec une Panthere; 
il eft de Gafpard de Marfy. 

Entre ce quarre d’eau & le Jar- 
din des Marroniers , -eft l'allée de 
la Cafcade, ainfi Sotumee parce 

w’à un de es bouts on a batiun 
buffet d'ArchiteŒure incrufté de 
marbre de Languedoc & de mar: 
bre blanc, & orne de plufieurs fl. 
cures de métail doré qui jectent 
de l’eau , laquelle en combant dans 
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les Baflins forme des nappes fort 
belles. La Sculpture de cette Caf- 
cade*eft de ’zncleve , Muaxiere , | 
Garnier , Poirier , le Lorrain , le 
Moine , Hardy & la Pierre. 

Avant que de parler du Jardin 
des Marroniers, il faut dire un mot 
des Baflins qui ornent le Bois des 
Sources. Au haut il y en aunde 
figure irreguliere , au milieu du- 
quel il y a un enfant qui femble 
fe mirer dans l’eau ; il eft de G;- 
rardon. Tout auprès du jeu de 
PAnneau tournant, on en voit un 
autre aufli de figure irreguliere, 
orné de marbre de Languedoc 
& d’Archiceture de treillage. Au 
milieu de ce Baflin , il yaun en- 

d fant qui admire le jet d’eau, & eft 
de Girardon. 

Le Jardin des Marroniers eftun 
‘grand Parterre à compartimens 

|} de gazon, orné de plufieurs Baf 
fins & Statues. Le principal de 
ces Bains eft vis-à-vis Trianon fur 


L 
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Bois. C’eft un quarre long , bordé 
de marbre de Languedoc, dont 
les extrémitez font ovales", & 
forment quatre petits angles où 
l’on à placé autant de Vafes de 
marbre blanc, qui font de Afuze- 
line. On a mis au milieu de ce 
Baffin un petit Satyre , entouré de 
Pampres de vigne , qui joue avec 
une Panchere. Ce petit Groupe 
eft de Gafpard de Mary. 

C'eft dans ce Parterre qu’on 
voit un parfaitement beau Grou- 
pe de marbre blanc qui reprefen- 
te Zaocoon & [es enfans. Il étoit 
fils de Priam & d’Hecube , & 
Prêtre d’Apollon Thymbréen à 

Troyes, & files Troyens avoient 
fuivi {es confeils, ils n’auroient ja- 
mais reçu dans leur Ville le Che- 
val de Boïs que les Grecs avoient 
confacré à Minerve , & contre le- 
quel Laocoon ofa lancer un dard; 
& ce fut pour le punir de fa har- 
diefle, qu’Apollon envoya deux 
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Serpens qui le firent mourir, ainfi 
que Erhro & Melanthus {es deux 
fils. Servius ajoûte que Laocoon 
s’'attira la haine d’Apollon pour 
avoir connu fa femme Antiope de- 
vant le fimulacre de ce Dieu. Le 
Groupe dont celui-ci n’eft qu’une 
copie , a été fait d’une feule pierre 
par Agefander , Polydore, & Athe- 
odore Rhodiens ;, excellens Scul- 
pteurs , & a pañlé pour un chef- 
d'œuvre de l’Art dans les fiécles 
mêmes les plus floriflans pour la 
iculpture. Voici comme Pline en 
parle dans le 26€. livre defon Hi- 
ftoire Naturelle: Sicwr in Laocoon- 
te qui eff in T'iti domo , opus omnibus 
CG pifture € flatuarise artis antefe- 
rendum , ex uno lapide eum € libe- 
os , draconum mirabiles nexus , de 
confilii fententia fecere fummi artif- 
&@s. Agefander , Polydorus , & 
Athenodorus Rhodii. Le Groupe 
qui donne lieu à cet article à été 

! copié par Baprifle Tuby Sculpteur 
L iij 
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des plus fameux du dernier fiécle; 
mais de fçavoir fi c’eft d’après l'o- 
riginal dont parle Pline, ou d’après 
une Copie antique, c’eft fur quoi 
il eft difhcile de décider ; cepen- 
dant ce ne left point, fi l’on veut 
s’en rapporter à Falvius Urfinus, 
car voici ce qu’en dit cet habile 
Antiquaire. Si Pline, ditil, parle fe- 
lon la verite lorfqu’il dit que ceGrou- 
pe qui ornoit la maion de Tite etoit 
d’une [eule pierre , ce n’eff donc pas 
celui que nous avons : car celui-ci 
ef? de deux pierres 3 tout habile Scul 
pteur lesdira d'abord , € même tout 
añtre fans être Sculpteur le peut fa- 
cilement appercevoir. Une autre rat- 
[on qui femble le prouver, eff que l'An- 
tonioli Antiquaire, à dans [x mai- 
fon quelques fragmens de ces dragons 
qui entortilloient Laocoon,tronvexen 
un autre endroit , mais [ur la méme 
Montagne , au lieu où étoit la vraie 
fituation des Thermes de Tite. Cela 
laifle à conjetlurer que le Laocoon 
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‘qui ef? a prefent dans’ les Jardins du 
Vatican, n’eff pas celui que Pline dit 
avoir cie dans la maifon de Tite. 
On y voit encore une Statue de 
marbre qui repréfente Apollon, 
elle eft de Dominique le Févre. 
Au haut de ce Parterre, & à 
gauche du Groupe de Laocoo»n, il 
ya un Baflin avecun jet d’eau , & 
deux enfans de métail au milieu, 
qui font de Baprifle T'uby. 
Au-deflus de ce Baflin on trou: 
ve dans la charmille une Sale 
qu’on appelle la grande Sale ron=< 
de, où l’on voit fix Statues de 
marbre blanc , pofées fur des pié- 
deftaux de marbre de Languedoc. 
Ce font Silene , Statue antiqüe , 
qui étoit auparavant dans la Gale- 
rie des Antiques à Verfailles. 
Ariftée : il étoit fils d’Apollon 
& de Cyrene, il aima fort pañlione- 
ment Euridice, & la prefloit fi vive- 
ment, que pour fe dérober à fa paf- 
finon elle prit la fuite, & courut 
L üï] 
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avec fi peu d’attention, qu’elle fut 
piquée au talon par un ferpent 
qu’elle venoit de fouler. Les N ym- 
phes furent fi fichées contre Ari- 
ftée, qu’elles firent mourir fes,A. 
beilles qu’il chérifloit fort. Mais 
VOracle l’aflura qu’en facrifiant 
quelques Taureaux il les recouvre: 
roit ; & en effet peu de tems après 
on les fit revivre expreflément, 
pour les lui rendre. Cette Statue 
cft de Bertin.Un Faune copié à Flo- 
rence d’après antique par Foggini. 
Une Dame Romaine. Minerve par 
Bertin. Une Minerve antique. 

Dans la Sale ronde à quatre ni- 
ches, on trouve quatre petites Sta- 
cuës : Mercure par Franqueville : 
Ün jeune Bacchus par C/erion : 
Un Bacchus antique : Un .petit 
Faune antique. 

On a place dans la Sale des deux 
ronds , les deux Vafes de Girardon 
qui ont été longtems à Verfailles 
dans le Parterre du Nord. Ils font 
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couverts, & repréfentent fur leurs 
bas-reliefs, l’un le Triomphe de 
Venus , & l’autre le Triomphe de 
Galathée. Ces deux Vafes ont fept 
pieds quatre pouces de haut en y 
comprenant les focles , fux deux 
pieds fept pouces de diamètre. Gz 
rardon les fit pour M. Colbert, & 
dans la fuite M. de Seignelay les 
donna au Roi. La Sale ovale ren- 
foncée eft ornée par une Statue de 
Porphyre qui repréfente Pallas, 
dont on a dore la crête, le cafque, 
les bras & les mains. 

Dans l’Antifale de la Sale ova- 
le , on voit un Vafe de Granique. 

La Sale triangulaire eft ornée par 
quatre Vafes qui font de Berin. 

Dans la grande Sale ronde on 
a placé quatre Statues antiques de 
marbre blanc fur des piédeftaux 
de marbre de Languedoc ; ce 
font Cléopatre, une Nayade, une 
Flore , & une Dame Romaine 
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Dans la grande Sale des Porti- 
| ques on ne hi qu'une Statue qui 
| repréfenre Diane , qui eft de Do- 
minique le Fevre. 

Enfin on voit à l’extrémité de 
ce Jaçdin une grande piéce d’eau 
de figure irreguliere , ornée de 
quatre g orands Vales de métail do- 
ré, qui PRE de Hardy & de Poirier; 
ê dé deux Dragons aufli de me- 
tail doré , qui font de Æardy. 

Dans un petit Cabinet de Char- 
mille qui eft au Midi, & tout au- 
pres de cette piece d’eau , il y a 
| une Fontaine pofée dans un Baflin 
| de marbre de Languedoc. C’eftun 

petit Amour porté par unDauphin. 
II tient fon arc d’une main , & de 
Pautre il veut prendre une flêche 
-  dansfon carquois, maisil n’ytrou- 
ve qu’un jet d’eau. Il eft de Mar/y. 
I] ne faut pas ici oublier que ce 
Palais magnifique , dé même que 
les Jardins , eft du defléin de feu 
M. Man/ard, 
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sr. DESCRIPTION 
entretenues par deux piliers de 
pierre , qui font ornes chacun 
d'un Vafe de même, par J4- 
venct, 

De cette Cour on va au Cha- 
teau par une Avenue de cent quin- 
ze toifes de long, environnée de 
terrafles bordées d'arbres. Au 
bout de l’Avenue on trouve l’a. 
vantcour féparce du Jardin par 
une orille, dont les piliers qui 
font aux extremitez, font pareil- 
lement ornés de Vafes de pierre, 
faits par Couffou. Dans cette avant- 
cour il y a deux Pavillons. Dans 
l’un eft la Chapelle décorée au- 
dedans de Pilaftres d'ordre Co 
rinthien, & ornce d’un Tableau 
repréfentant S. Louis , & une 
Gloire d’'Anges. Ce Tableau qui 
a neuf pieds de hauteur fur cinq 
pieds:un pouce de largeur, a été 
copié d’après Moine par Stie- 
mart. Et dans l’autre on trouve 
la Sale des Gardes au rez de chauf 
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fée ; & les logemens qui font au- 
deflus , fervent à loger plufieurs 
Officiers de diftin@ion. 

Vis-à-vis ces deux Pavillons il 
y en à deux autres de pareille 
ftructure , qui font: joints par un 
mur fur lequel il y a une Perfpec- 
tive qui fait untrès-bel effet. Elle 
eft de Rouffeau. Ces deux derniers 
Pavillons fervent à loger de grands 
Seigneurs. Sans le corps du Chä- 
teau qui eft au milieu, onverroit 
d'un coup d’œil ces quatre Pavil- 
lons. | 

Le Château confifte propre- 
ment en un grand Pavillon ifolé 
qui eneft comme le corps, & dou- 
Ze autres moins grands qui font 
féparés & diftribués , fix d’un cô- 
té & fix de l’autre. 2 

Le crand Pavillon a vingt &une 
toifes en tous fens. La décoration 
extérieure eft de peinture à fraif- 
que ; elle confifte en Pilaftres d’or- 
dre Corinthien , en Trophées & 
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en Deviles qu’on a mifes entre les 
croifées de l'étage qui eft au rez 
de chauflée. 

Dans chaque face il ya un 
avant-corps aufll de peinture à 
fraifque, couronné par un vérita. 
blefronton, dont la fculpture eft 
de Jouvenet, & de Maxcline. 

Outre les Perrons à pans qui 
font. dans les angles, & qui font 
ornés de Groupes d’enfans , il ya 
encore dans les quatre faces prin- 
cipales quatre Perrons, fur cha- 
cun desquels il y a deux Sphinx 
Ces Groupes d’enfans & ces 
Sphinx ont été fculptés par Cou 
ton & Lefpingola. Sur les Perron 
qui font du côté de la Chapelle & 
du côté des Offices ,. on a mis les 
quatre Caflolertes de métail qui 
écoient à la-Sale du Bal. 

Ces Perrons conduifent à des 
Veftibules qui féparent les grands 
Appartemens. 

De ces Veftibules on entre par 


LL. 
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| quatre portes dans un parfaite. 
| ment beau Salon de figure oto- 

vone, dont quatre cheminées or- 
nées de glaces rempliflent les pe. 
tits pans. 
Ce Salon eft orné de feize pila- 
tres d'ordre Ionique, couronné 
| de fon entablement. 
Au-deflus eft un Attique déco- 
ré par des Cariatides en Termes, 
| qui repréfentent les quatre Sai- 
{ons, & foûtiennent de leurs mains 
une corniche architravée qu’elles 
portent fur leur tête, & qui leur 
{ert d’entablement. | 
Ce Salon n’eft pas feulement 
éclairé par quatre croifées qui 
font dans l’Attique, & au bas def- 
quelles font quatre Balcons do- 
rés, foutenus par des Aigles ; il 
left encore par quatre autres fe. 
nètres ovales, avec des guirlandes 
de fleurs portées par des petits 
Amours* Tous ces ornemens font 
de-ÆTurtrelle Vancleve & Couffou, 
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256. : DESCRIPTION: 
Dans les petits pans de PAttique, 
au-deflus de chaque cheminée , 
il y à un Tableau qui repréfente 
une des quatre Saifons. L’Autonr- 
ne eft défignée par Bacchus & 
Ariane, & ce Tableau eft de X 
Foffe. L'Hiver eft repréfente {ous 
la figure d’un Vieillard nud. On 
y reconnoit la maniere de Yowve- 
net, c’eft-a-dire, ces trais har- 
dis , & cette correction de def. 
fein qu’on remarque dans tous fes 
ouvrages. L’Ere eft figuré par 
Cérès, & eft de Boullongne le jeu- 
ne. Antoine Coypel a repréfente le 
Princems par Zéphire & Flore. 
Tous ces Tableaux ont huit pieds 
de hauteur , fur fix pieds de ar. 
geur: 

Pour revenir aux Veftibules , 
ils font plus longs que larges, & 
ornez chacun de deux tables de 
marbre, & de deux grands Ta- 
bleaux de 7/andermeulen", :ou de 


quelqu'un de fes difciples, Ils re- 
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préfentent , ou des Sieges que 
Louis XIV. a faits, ou des Villes 
qu'il a prifes. Ils ont ordinaire- 
ment fept pieds de haut, fur dix 
pieds deux pouces de large. 

Dans le Veftibule qui æft du 
côte dela Chapelle, c’eft la pri- 
le de Luxembours. Le Maréchal 
de Créquy eft fur un cheval blanc 
moucheté ; il tient un bâton de 
commandement, & montre des 
batteries à un Officier habillé de 
rouge , monte fur un cheval blanc. 

Luxembourg. Il y a un homme 
un genoux en terre, & derriere 
un cheval foupe-de-lait, & cinq 
autres chevaux auprès. Ces deux 
Tableaux font de Y’andermenlen. 

Dans le Veftibule qui fait face 
à la œrande Allée du Jardin, on 
voit Maftrick. Le Roi eft fur le 
dévant de ce Tableau, monté 
{ur un cheval blanc, & parlant à 
un Officier ; dans un coinil y a 


1 
un Page qui fe botte, Par 7x#- 
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258 - DESCRIPTION 
dermenlen ; gravé par Robert B- 
NATÉ. 

Cambray. Le Roi eft fur un 
cheval tigré, & derriere paroît 
fon camp ; par le même Peintre. 

Dags celui qui eft du côte des 
Cuifines & des Officesil y a : 

Tournay. Sur le devant de ce 
Tableau on voit un Fourgon & 
un Carofle auprès, des Soldats 
qui jouent aux cartes ; & dans un 
coin un Moine qui lit dans un li. 
ve, & aflis près d’une tent. 
gravé par Micolus Cochin. 

Oudenarde. L’on voit dans € 
Tableau le Roi & Monfieur de 
Turenne à cheval, &c. Ces deux 
font de Y/andermenlen. Ce Tai- 
bleau à été gravé, mais j'ignore 
le nom du Car 

Dans celui qui eft vis-a-vis “a 
montagne, on trouve Valencien- 
nes. Le Roi eft {ur un cheval ifa- 
belle, & montre fes Gardes-du- 
Corps qui font plus éloignés. 
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Douay. Sur le devant on voit 
un équipage aux livrées du Roi 
& deux homnfes qui déchargent 
un balot de deflus un cheval qui 
eft combé. L'un & l’autre ont été 
peints par 7”zndermenlen. 

Dans J’Antichambre de lAp- 
partement de. fa Majeftée , on 
voit les Tableaux fuivans : 

Un Tabléau de forme ovale où 
lon voit un Vafe d’or garni de 
Fleurs & de Guirlandes, quia 
deux pieds fept pouces & demi de 
haut, fur deux pieds onze pou- 
ces de large. Il a été peint par 
Fontenay. 

Un Tableau qui repréfente 
un Payfage où l’on voit trois 
Chiennes noires & blanches qui 
arrêtent trois Perdrix rouges. Ce 
Tableau a quatre pieds onze pou- 
ces de hauteur , fur cinq pieds on- 
ze pouces de largeur. 

Autre Tableau où l’on voit 
deux Chiennes , l’une noire & 
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blanche , l’autre blanche & cou- 
leur de vin , qui arrètent deux 
Faifants. Sa hauteur eft de qua- 
re pieds onze pouces, fur fix 
pieds onze pouces de largeur. 
Un autre Tableau où l’on voit 
une Chienne blanche : arrêtant 
deux Perdrix grifes. Hauteur de 
quatre pieds onze pouces , fur 
quatre pieds fix poucés de largeur. 
Autre Chienne blanche arrê- 
tant deux Faïifants. Hauteur cinq 
pieds cinq pouces, fur cinq pieds 
trois pouces & demi de largeur. 
Une Chienne noire & Enehe 
qui tient un Faifant en arrêt. 
Hauteur cinq pieds fix pouces , 


fur cinq pieds deux pouces & de- 
mi de largeur. 


Une Chienne blanche qui ar- 
rête deux Perdrix rouges. Hau- 
teur cinq pieds trois pouces, fur 


cinq picds fix pouces de lar- 
geur. 


Tous ces Tableaux font des 
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deflus de portes , & ont été peints 
par Defportes. 

Dans la Chambre du Roi, c’eft 
Ypres. Sur le devant il y à des 
équipages qui arrivent, Ce Ta- 
beau eft de cinq pieds huit pou- 
cs, fur cinq pièds quatre pouces 
de large. Par Yendermeulen. 

Condé. Surle devant, un hom- 
me dans un foufflet & des Cava- 


| liers qui fuivent. Ila les mêmes 


dimenfions que le précédent, & 
ft du même Peintre. 

Dans le Cabinet. Salins. Sur le 
devant du Tableau, un Hermite 
& deux hommes qui tiennent deux 
mulets chargés. [left haut de cinq 
pieds fept pouces | fur cinq pieds 
trois pouces de large. Par Yun- 
dermenlen. 

Joux. Sur le devant il y à des 
Palfreniers qui tiennent trois che- 
vaux ; & dans le lointain , de cran- 
desmontagnes. Il eft haut de cinq 
pieds neuf pouces, fur cinq pieds 
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262 DESCRIPTION 
crois pouces de large. Par le mé- 
me, &grave par Antoine & Fran 
çois Baudouin. 

Une Chañle de Cerf par Ovdri, 
à qui le Roi ordonna en 1728.de 
le fuivre à la chafle, afin qu'il re 

réfentat d’après nature, une 
Chafle de Cerf dans l’eau. On 
voit dans ce Tableau treize per- 
fonnes dont les Portraits font fi 
reflemblans, qu’on les reconnoit 
au premier coup d'œil. Ces Fi- 
oures ont chacune treize ou qui- 
torze pouces de hauteur. 

-Le.R oi eft au milieu de la fcene 
du Tableau , monté fur un cheval 
nomme / Brafleur. Sur le devant 
eft le Comte de Touloufe Grand 
Veneur de France , à qui le Roi 
parle. A la droite du Roi, ef 
le Princé Charles de Lorraine, 
Grand Ecuyer de France ; &al 
gauche , M. de Beringhen , pre- 
mier Ecuyer de Sa Majefte. Der- 
ricre le Roi , eft le Duc de Retz 
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Capitaine des Gardes en quartier. 
À la droite de ce principal Groupe 
font M. de Sorcy & M. de Lafmar- 
tre , dont le premier eff Comman- 
dant , & l’autre Gentilhomme de 
h Vénerie. 

À gauche , & devant le Roï, 
Œt M. de Neffier, Ecuyer Caval- 
adour, commandant l’Equipage 
de la grande Ecurie du Roi. A côté 
ft M. de Dampierre , Gentilhom- 
me des plaifirs du Roï. À Pextré- 
mité du Tableau à gauche, eft lé 
nommé Bonnet , Coureur de Vin ; 
&auprès de lui, eft un Valet de 
Limiers , nommé 7 Bretéche , te_ 
nant fon chien tirant fur le trait. 

Sur le devant , & du même co- 
tt, on voit un Bateau de P êcheurs 
dans lequel il y a un homme de 
lEquipage , & le Marinier , qui 
vont audevant du Cerf. A l’autre 
bout , & à la droite du Tableau, 
ft un Valet de Chiens nommé 
Jean | tenant une garde de huit 
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jeunes chiens, {ur le bord de l’E- 
rang. À cote ceft le Peintre , avec 
un. porte-feuille, & le crayon à la 
main , deflinant l’action. 

Le Cerf eft dans l’eau , aflailli 
par une grande quantité de chiens, 
& qui va lêtre par d’autres qui ar- 
rivent fur la voye. D’autres font 
dans des rofeaux , & paroiflent 
aboyer. Tout cela fait un grand 
fracas , & une action très_vive. 

L'on voit dans le lointain 
Ville de Saint Germain , & une 
partie de la Foreft , peintes d'a- 
près nature. 

Un Tableau de forme ovalert- 
préfentant un Vafe d’or orné de 
fleurs. Haureur deux pieds on2€ 
pouces, fur deux pieds huit pot- 
ces de largeur. 

Autre de forme ovale repréfen- 
tant un Vafe d’or en bas relief 
chargé deraifins. Mefures pareil- 
les. Ces deux Tableaux ont été 
peints par Fontenay. , 

On 
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On voit dans lantichambre de 
la Reine : 

Un Tableau de forme ovale re- 
prefentant une Urne remplie de 
Tulipes , de Pavots, & d’au- 
tres fleurs. Il a deux pieds onze 
pouces de hauteur, fur deux pieds 
huit pouces de largeur, & eft de 
Fontenay. 

Un Tableau repréfentant Def. 
bourg | Ville du Duché de Guel- 
dres au Quartier de Zurphen, & 
une de celles que Louis le Grand 
prit en 1672. Ce Tableau eft de 
Martin Vaîné, & a cinq pieds 
fept pouces de hauteur, fur cinq 
pieds trois pouces de largeur. 

Un Tableau qui repréfente 1a 
Ville d’Aire, ville d'Artois, que 
le même Prince prit fur les Efpa- 
onols en 1676. & laquelle nous 
eft reftée. Ce Tableau eft du mè- 
me Peintre , -& a les mêmes di- 
menfions que le précédent. 

Dans la Chambre de la Reine. 

Tome TZ: M 





7 F a, 
| 
f 
1 
i 

l {1 

{ 
on 1 

| , 
l 14 
‘Ai ar 
LE | 
ci En 

' 
| 1] 
[R HE 
UE 
44 
ph 
(4 
" 4 

‘Al 
1 
UN | 

l 
: il 

A 
{ 1} # 
me 
[lr 
l ( 
mn 
: 
M 
! 

{ UT 
IN 
ut } 

« ! 

D! 4: 

LÉ 
J t " 
EUR Et 

À 4} 
Di 2 "| 
' I AI 

n il 
Ne di 

Î L 
oh 41 
M EU 
1! Ë 
. La 
ni! 1! 
|l | 
. nil 
4 Î 
4 (Al! 
O4 
| (l | 
1h EU 
NE 

L 

A {l 

B 7 4] 
n! 'E 
| 

Eh | || 

fit 

Nr ail 
Al Î 
\ | 
il 

4 || 

A 
‘ll j 
Ur 
À î 
IA 

(| 1h 

LE 0! 
fl 

+ Fe 
HR 

n (4 } 

il fl 
4 dl 
EU Mi! 
ul 

(Ù à 


Et DE D RE me = 





IT 


66. DESCRIPTION 

Un Tableau ovale repréfentant 
une Urne remplie de Rofes , de 
Pavots, &c. Il eft de Fontenay, 
& a deux pieds onze pouces de 
hauteur , fur deux pieds huit pou- 
ces de largeur. 

Autre Tableau ovale qui repré- 
fenteune Urne dorée , couverte, 
ornée de Guirlandes de fleurs. Ileft 
du même Peintre que le préce- 
dent, & a les mêmes dimenfions. 

Auprès du Lit de la Reine ef 
attaché un petit Tableau en mi- 
niature , qui repréfente l’Enfant- 
Jefus, avec S. Jean Baprifte & 
{on agneau. Cette peinture eff 
dans une bordure de cuivre cize- 
6.6 n E pouces & demi de 
hauteur, fur fix pouces de lar- 
geur , & a été peint par MA 
Chateau , où par le fieur Davi- 

eon. 

- Dans l’Appartement de S. A.S. 
Madame la Duchefle Douairiere, 
on voit les Tableaux fuivans: 
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Dans l’Antichambre. 

Le Fort de Schenk. Sur la droï- 
te: de ce Tableau, eft un Com- 
mendant , accompagné de plu- 
fleurs Officiers. & fuivi d’un équi- 
page qui enfile la chauflée du 
Fort. Ce Tableau qui eft de Mur 
tin le,jeune, à cinq pieds cinq 
pouces de hauteus ; fur cinq pieds 
deux pouces de largeur. 

W'efel fur le Rhin. On voit 
des Soldats au pied d’un arbre 
qui jouent aux cartes {ur une caif- 
fe de tambour. Ce Tableau eft 
du même Peintre que le précé- 
dent , & a les mêmes dimenfions. 

Autre Tableau dans lequel eft 
repréfenteé un Globe Terreftre or. 
ne de Guirlandes de fleurs. Hau- 
teur deux’ pieds onze pouces, 
fur deux pieds huit pouces de je 
geur. 

Autre Tableau repréfentant un 
Mafque , un Tambour de Baf. 
que, un Papier de Mufique, & 
| M i 
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un Baflon orné de Guirlandes 
de fleurs. Ce Tableau de même 
que le précédent, eft de Fonre- 
nay, & a les mêmes dimenfons. 
Dans l’Appartement du Duë 
d’Orleans, dans lantichambre : 
Un Tableau de Fontenay qui 
repréfénte un Cafque , un Bou- 
clier, une Haëhe, & eft orné de 
Guirlandes de fleurs. Hauteur 
deux pieds onze pouces, fur deux 
pieds huit pouces de largeur. 
Un Tableau qui repréfente Cu: 
lembourg. On y voit aufi des 
chevaux qui boivent, & des hom- 
mes qui tiennent un cheval de 
bât. Hauteur cinq pieds cinq pou- 
ces, fur cinq pieds fix pouces de 
largeur. Ibeft de Martin le jeune. 
Un autre qui repréfente la ville 
de Santen. On voit auprès un 
Officier vêtu de bleu , & des. Ca- 
valiers qui le fuivent. Il eft du 
même Peintre. que le précédent, 
& a cinq pieds fept pouces de 
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hauteur , fur cinq pieds deux pou- 
ces de largeur. 

Un Tableau ovale où Fontenay 
a reprecfenté une Urne remplie 
d'œillets ; de pavots & autres 
fleurs. Il a deux pieds onze pou- 
ces de hauteur , fur deux pieds 
lept pouces & demi de largeur. 

Autre où le même Peintre a 
repréfenté une Lyre & un Arc 
orne de. Guirlandes de fleurs. IL 
a les mêmes dimenfions que le 
précédent. 

Dans la Chambre , il y a un 
Tableau de Fontenay qui repré- 
fnte une Eguiére d’or renverfée, 
& une Pique ornée d’une Guir- 
lande de fleurs & de raifins..Me- 
lures pareilles à celles du précé- 
dent. 

Un Tableau où eft une vue de 
k ville de , & dans le- 
quel on voit.un Soldat qui tient 
un chien en lefle & a fon fufil fur 
l'épaule. On y voit aufli un Pal 

M ï 
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frenier tenant deux chevaux de 

main , l’un blanc, & l’autre bai, 

& étant monté fur un cheval roux. 

Hauteur cinq pieds fix pouces, 

fur cinq pieds trois pouces de lar- 
eur. 

Vue de la ville de Burick furle 
Rhin. On voit auf deux Capu- 
cins à cheval, & un cheval char- 
sé fur lèquel eft une couverture 
rouge. Sur le devant du, Tableau 
eft un homme quitient un cheval 
roux & blanc. Hauteur cinq pieds 
quatre pouces, fur cinq pieds trois 
pouces de.largeur. 

Vue de la ville de Zutphen. On 
voit auprès un Commandant vêtu 
de bleu , monté fur un cheval four 
pe-de-lait, & plufieurs Cavaliers 
qui font autour de lui. Hauteur 
cinq pieds fix pouces , fur cinq 
pieds trois pouces de largeur. 

Vue de Ja ville de Rhenberg. 
On voit ici de même que dans le 
Tableau précédent, un Comman- 
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dant monté fur un cheval foupe- 
de-lait , parlant à un Officier. 
Hauteur cinq pieds deux pouces, 
fur.cinq pieds fix pouces de lar- 
gCur. 

Ces quatre derniers Tableaux 
ont été peints par Martin le jeune, 

Dans le Cabinet, ce font We. 
{el & le Fort de Schenk ; par Mar- 
tin laine. ee. 

Au-deflus de ces quatre grands 
Appartemens, il y en a plufieurs 
autres qui font au premier étage, 
& qu'on ne donne qu’à des per- 
fonnes du premier rang, ou de la 
premiere faveur. Tous ces Appar- 
tenrens font ornez de Tableaux 
qui ont environ quatre pieds deux 
pouces de haut, fur deux pieds 
deux pouces de large, & repréfen- 
tent des enfans, des fleurs & des 
fruits. Ils ont été peints par De. 
moifelet, Huliot, Huart & Fon- 
ZenAY. 

Les autres Pavillons ne font ni 
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27. DESCRIPTION 
auf grands, ni auff magnifique: 
ent: Ornez que celui que je viens 
de décrire. 

Au refte tous ces Pavillons font 
joints les uns aux autres par des 
berceaux qui {6 vont terminer à 
deux petits pavillons de creillage 
qui font derriere le Château. 

C’eft ici qu'on voyoit cette 
. grande Cafcade la plus belle qu'il 
y eut. C’étoit proprement une Ri- 
viere, qui en tombant de fort haut 
{ur (Oantes trois marches ou de- 
grés de marbre, formoit des nap- 
pes d’eau d’une beauté que rien 
n’égaloit en ce genre-la. Le tems 
& le féjour que le Roi Louis XV. 
a fait à Paris pendant fa Minori- 
té, ayant caufe le délabrementde 
ce fuperbe morceau, on réfolut de 
le détruire à caufe des fommes 
confiderables qu’il auroit falu pour 
le rétablir & pour l’entretenir. En 
la place de cette Cafcade, on ya 
mis en 1728.un grand Tapis de 
verdure, 
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Au bas de ce Tapis il y a plu- 
fieurs Bafins coloriez en bronze, 
f@itenus par des Tritons de mé- 
me, & plufñeurs Groupes qui ont 
été fculptez par differens Scul- 
pteurs. Les deux premiers, où 
l’on voit le Triomphe de Neptune 
& celui d’Amphitrite , font de 
Coyxevox. Un peu plus-bas il y a 
deux Dragons aîlés aufli coloriez 
en bronze, de même que deux 
Groupes d’enfans qui en font pro- 
ches. 

Prefque au milieu du Parterre 
qui eft entre la riviere &le grand 
Pavillon , il y avoit un grand Baf- 
fin en demi-lune de trente - fept 
roifes de large, fur vingt-deux de 
long. Les effets d’eau en écoient 
admirables, & faifoient de cette 
piece une des plus belles de Marly. 
Il n’en refte plus rien que la ta- 
blette , où l’on à fait deux efca: 
liers, & fur laquelle on voit des 
Vafes qui ont été fculptez par De. 

M v 
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dieu , Slodtx, Barrois & Flamen, 
& plufieurs Groupes de marbre 
blanc. Les deux premiers repié: 
fentent : 

Deux Chafleurs, dont l’un tue 
un Sanglier , & l’autre un Cerf. Ils 
font de Couffou , & ont éte pofez 
en 1706. 

Les trois qui font du côté de la 
Chapelle, repréfentent Flore qui 
{e repofe , une Nymphe qui eff 
dans la même attitude, &un Ber- 
ger qui joue de la flûre , & a au- 
près de lui un petit Satyre. Ces 
Groupes font de Coyxevox. 

Les trois du côté des Offices font 
Adonis qui fe repofe, &tient un 
Dard. Venuseft visa-vis, tiencun 
Carquois rempli de flêches, & a 
aupres d’elle un petit Amour qui 
tient un Arc. Une Nymphe qui 
fe repofe, & a un Oifeau fur fa 
main. Ces trois font de Cow/fou. 

uant aux huit Vafes qui font 
diftribuez dans le Parterre , ils font 
de Bertin. 
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DE MARLY. 2 
L'’onrevientau grand Pavillon, 
aux côtés duquel il y a des Sales 
d’ormes & de charmilles. 


Dans la premiere Sale qu’on 


trouve à main droite en defcen- 
dant , on voitun Baflin revêtu de 
carreaux de porcelaines , autour 
duquel regne une baluftrade de 
fer dore. Onf appelle le Baffin des 
Carpes, parce qu’on en voit plu- 
fieurs dans l’eau qu’il contient. Au 
milieu de ce Baflin on voit fur un 
piédeftal fort orné , une Statue de 
marbre qui repréfence Hypome- 
nes quicoutt, & tient ces pommes 
d’or que Venus lui avoit données , 
dont l’une lui fit vaincre à la cour- 
{e Attalante fille de Schenée. Elle 
eft de Conffoz le jeune. | 
Dans la Sale verte qui vient en: 
fuite, il ya un Baffin femblable , 
au lien duquel on voit fur ga 
picdeftal une Statue d’Apollon 
leulprée par Couffou le jeune. 
Dans celle d’après il y a un Baflin 
M v; 
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276 DESCRIPTION 
à la tête duquel on voit une aütre 
Statue de marbre, appuyée furune 
Urne, delaquelle fort une riviere. 
Certe figure eft une des plus gra- 
cieufes qu’on puifle voir , & rien 
n'eft mieux jetté que le bout de la 
draperie qui eft fur l’Urne. Cette 
Statue eft de l'ouvrage de Poirier. 
Dans la premiere Sale verte , 
des deux qui font à main gauche, 
on trouve un Baflin orne de mê- 
me que le précédent, avec lequel 
il fait fymétrie. On y voit auf des 
Carpes, & au milieu une Statue 
d’Attalante qui eft également le- 
gere & gracieufe, Elle fut fcul- 
tée en 1704. par le Pautre. 
Dans la Sale qui eft au-deflous on 
voit un Baflin orné de même que 
celui avec lequel il fait fymérrie ; 
& fur le piédeftal quieft au milieu; 
eft Daphne qui court pour fe de- 
rober aux pourfuites d’Apollon: 
Cette Sratue eft de Couffou laine, 


| 


Dans la Sale qui vient enfuite 
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DE MARL Y. 2 
il y a de même que dans celle qui 
eft vis-a-vis, dont j'ai déja parlé, 
un Bafin à la tète duquel on voit 
une Statue de Venus qui à été 
{culptée par 2704. 

En face du grand Pavillon il ÿ 
a un parterre orne de huit Vafes 
de marbre blanc, travaillés par 
Bertin. 

On eft ici enchanté par l’éten- 
due de la vüe, par la quantité & 
par la variété des objets que l’on 
découvre. C’eft un Payfage qui 
avec tous les embelliflemens & 
toutes les beautés que la Peinture 
la plus ingeénieufe peut donrier , 
a encoreuneforce, une vérité, & 
unarrancement qui ne peut venir 
que de la nature elle-même. 

Sur la tablette du Perron, par 
lequel on defcend dans un autre 
Parterre , il ya deux beaux Grou- 
pes de figures de métail coloriés 
en bronze ; l’un repréfente deux 
Bergers, & l’autre deux Begeres, 
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278$ DESCRIPTION 
Ils font de Couffou l'aîné. 
Dans le fecond Parterre onre- 
marque quatre Statues de marbre 
blanc. Les deux qu’on voit à main 
droite , c’eft Bacchus, copié à Flo- 
rence , d’après Michel-Ange , par 
Foggini ; & un Narcifle bas anti. 
que. Les deux qu’on trouve à gau- 
che, font , un Faune copie a l’A- 
cademie de Rome d’après l’anti- 
que, par Hurtrelle, & une Bac- 
chante. 


FONTAINE DES QUATRE 
GERBES. 


Au milieu du Parterre qui fuit, 
il y a un fort beau Baffin avec plu- 
fieurs jets. On l’appelle la Fon- 
taine des quatre Gerbes. On voit 
ici de même qu’en plufieurs autres 
endroits de ce Parc, plufieurs Va- 
{es de métail coloriez en bronze, 


GRANDE PIECE D'EAU. 


Après la Fontaine des quati 


LA 


D E M A“R L y. 279 
Gerbes , on trouve une grande 
Pièce d’eau entourée d’allées & 
de glacis de gazon. 

Après cette Piéce d’eau en def- 
cendant toujours, l’on trouve deux 
Baflins ornez de rocaille & de qua- 
tre Groupes de marbreblanc, qui 
repréfentent des Rivieres & des 
Nymphes, la Seine & la Marne, 
par Couffou. Le fecond , là Loire 
& Loirette, par Vancleve. Le 
troifiéme & quatriéme, des Nym- 
phes , par Flimen & Hurtrelle. 

L’eau de ces deux Bafins forme 
des nappes qui tombent à plufieurs 
chutes dans une piéce d’eau qui eft 


| au-deflous.: 


Avant que d'arriver à la balu- 


| trade qui termine ce magnifique 


tt 


Jardin, l’on defcend par deux ef- 
caliers, fur lefquels on voit qua. 
tre Vafes de marbre blanc, faits 
par Maxeline. 

Il faut préfentement revenir 


| aux deux Bofquets qui {ont aux 
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COUP d’Antiques, 


DESCRIPTION 
côtez de cette grande Allée, & 
les reprendre aux Sales de verdu- 
re ornées de Buftes, où nous les 
avons quittez. 
A droite en defcendant, immé: 
diatement après le fecond Cabi- 
net, on en trouve un autre, au 
milieu duquel on voit un parfaire 
ment beau jeu de Portique de mar- 
bre blanc, fort proprement tra- 
vaillé par Defchamps , Marbrier 
de Sa Majefté. | 
Danslies deux qui viennent en- 
fuite, on voit Jupiter, antique, 
& un Mercure d’après lantique 
qui.eft a la Vigne Ludovifio. 

Une Mufe qui tient un rouleau 
de papier , & une Julie fille d’A- 
gufte, veuve de M. Vipfanius À- 
grippa , & mariéeen fecondes n0- 
cesa Tibere. Cette Statue eftanti- 
que, & d’une grande beaute ;l 
draperie fur tout eft parfairement 
bien jettée, &n’eft point mani- 
rée comme font celles de beau- 
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ES AiLE VERTE; 


| La Sale verte qui eft à main 
droite | & dans le fecond Parter- 
reéweft ornée de plufieurs Statues. 

On y voit une petite Diane an- 
tique, qui étoit autrefois à Vin- 
cennes. 

Üne Fauftine antique. 

Un Groupe de deux hommes 
qui luttent, copié d’après Panti. 
que qui eft à Florence dans le Pa. 
lis du Grand Duc, par Magnier. 

Une Venus, copice d’après cel- 
le de Medicis, par Coyxevox. 

Un jeune Sacrificateur qui a à 
les pieds une Urne fervant aux fa- 

|crifices, copié d’après Pantique. 

Cette Sale eft vis-à-vis une Al- 
lée fort iongue qu’on appelle PAI- 

| lée des Boules, laquelle eft vis-a- 
vis une autre qui porte le même 
nom. Sur quoi il faut remarquer 
qu'au-deflous de ces Allées des 
Boules , il y en a deux autres qui 




































282 DESCR:IPIT roN 
font fymétrie ; l’une à droite, & 
lPautre à gauche. On les appelleles 
Allées des Portiques. Ce fonc les 
chofes les plus galantes quon 
trouve en aucun endroit ent 
de Jardinage. Il ne faut pas ou- 
blier qu’à la tête de l’Allée des 
Boules qui eftde ce côte (c’eft-a- 
dire à main droite )il y a deux Sta- 
tuesantiques, {çavoir, Agrippine 
mere de Germanicus, &une Mue. 
Au-deflus de fix Pavillons qui 
font du coté de Lucienne, il ya 
un Bofquet qui renferme plufieurs 
morceaux & plufieurs Fontaines. 
Le premier eft difpofé en Amphi- 
théatre. Sur le hautil ya un Mer 
eure antique, entre deux Valies, 
de Cornz ; & plus bas, deux figu- 
res antiques, quifont, Tiberete- 
nant un Sceptre d’une main &un 
Globe de l’autre, & Germanicus. 
Au bas il y a une Fontaine de mar- 
bre blanc entre deux Vafes de 
même. 
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Dans la même Sale on voit un 
Bacchus reftauré par Girardon | & 

_ Sylene qui eft antique. 

Fort près de là il y à un petit 
Bois découpé de plufieurs petites 
Allées, au milieu duquel on trou- 
ve une Rotonde foûtenue par huit 
Colonnes , avec des chapiteaux 
d'ordre Ionique. Le tout peint par 
Fontenay. 


CASiG AD E-R'US TIQUE. 


Cette Cafcade eft dans le mè- 
me Bofquet que la Rotonde dont 
je viens de parler. Au haut d’une 
montagne fort rapide, il y a un 
grand Baflin , du milieu duquel 
s’en éleve un petite métail doré 
porté par trois Tritons de même , 
fculptez par Couflou. 

Au haut de la Cafcade, il ya 
un Fleuve & une Nayade de mar- 
bre blanc. Le Fleuve eft de Co- 
flou, &la Nayade de le Moine. 
Les deux tablettes de La rampede 
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284 DESCRIPTION 

cette Cafcade font ornées de fix 
Statues de marbre blanc, pofées 
alternativement avec quatre Va: 
{es de métail doré, & quatre Bui- 
res demême. Ces figures font {cul- 
ptees ; ; Pan par le one Ver- 
tumne par S/odtx, l'Air par Ber- 
trand, l'Eau par Thierry, Flore 


par F4 remin, & Pomone par Bar: 
rois. 


FONTAINE D'AGRIPPINE. 


La Fontaine d’ Agrippine a pris 
ce nom d’Agrippine, qui paroît 
{ortir du bain, & qui eftafüife fur 
un fige pofé dans une cuve de 
fonte. Cette figure eft antique, 
&aéte gravée par M cllan. 

Au bas de certe Cafcade, il y 
a quatre Statues qui font : 

Fauftine , antique , dont les 
bras ont a" reftaures. 

Lucrece , moderne ; & deux 


autres qui font antiques, & qua- 
tre Vafes. 
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Dans la Sale des Mufes on voit, 

Cho , Thalie, Apollon, Melpo. 
mene & Erato. Toutes ces Statues 
font antiques , & ont éte reftau- 
rées. Au-deflous de cette Sale, il y 
en a une autre, au milieu de la- 
quelle on voit une Fontaine au mi- 
heu d’un grand Baflin, & quatre 
Nayades aflifes , & fCulptées par 
Hardy & Thierry. 

Au bout d'un berceau qui ter- 
| mine ces Bofquets, on voit un Her- 
| cule antique d’après celui qui eft 
| au Palais Farnefe. Il eft entre deux 

Groupes d’enfans qui foûtiennent 
des Caflolettes ; ils font de Zeram- 
bert. 

_ Et dans un Cabinet qui fait fa. 
c à l'entrée de ce Bofquet, il y a 
un Faune antique. 
| Voila tout ce qui regarde [a dif- 
{pofition de l’aîle droite. Il ne refte 
plus qu’à parcourir celle qui eft à 
gauche. Vis-a-vis le Cabinet qui 
ft dans laïle droite, dans lequel 
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il y a un Jeu de Portique , il ya 
à gauche un pareil Cabinet. 

Dans celui qui vient enfuite , on 
trouve une Statue de femme qui 
d’une main tient un bout de Scep- 
tre, elle eft antique ; & un Apol 
lon qui eft moderne & tout gra- 
cieux , copie d’après l’antique, par 
Fremery. d 

Dans le fuivant on voit un Mer: 
cure d'aprés ÆAnguier , par Domi- 
nique le Févre ; & Pandore d’après 
le Gros , par le même le Févre. Ce 
Cabinet eft encore orné d’une fort 
belle Table de marbre blanc, faite 
par Defchamps. 


TESSTASLE ANSE RTE 


Dans la Sale verte qui eft au- 
deflous , & qui fait fymétrie ayec 
celle qui eftà main droite, on voit 
plufieurs Statues antiques : Un jet 
ne homme qui tient des raifins & 
un Japin : Une Diane, reftauréepaf 




























Girardon : Un Sanglier copié d'a | 








DIE ME A RL 28 
près l’antique qui eft à Florence, 
par Foggini ; & trois autres Sta. 
tues antiques. , 

A la crête de l’Allée des Boules ; 
l y a encore deux Statues anti- 
ques; ce font Apollon & Drufus. 
A la cète del’Allée qui eftentre 
le Mail, on trouve un Groupe de 
marbre blanc qui repréfenté le 
| Tems qui tire le Mérice de l’ob- 
| furite &le couronne. Ce Groupe 
ft moderne, & a été apporté de 
| Genes. Venus aux belles fefles, 
topiee d’après lPantique par B4r- 
bois , & une femme échevelée. 

On a placé dans un petit enfon- 
ment de la même Allée un jeu- 
ne Faune qui joue de la flûte, & 
qui a été copie d’après celui qui 
étoit dans le Palais de la Reine de 
Suede, par Ze Pautre. 

Dans une Sale verte qui eft au- 
deflus & vis-a-vis,on voit un Grou- 
pe de marbre qui eft d’un grand 
rix, Il repréfente deux enfans qui 
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288 DESCRIPTION 
jouent avec un bouc. Ce Groupe 
fut {culpté par Sarrafin en 1640. 

Dans la Paliflade de cette Allée 
on a mis deux parfaitement belles 
Tables de marbre , qui font de 
l'ouvrage de Ziski & T'arle, Mar- 
briers du Roi. 

Un peu plus bas, on voit un 
grand Bafin, au tour duquel regne 
une Baluftrade de fer dore, & au 
pourtour il y a quatre Statues an- 
tiques, qui repréfentent autant de 
Sénateurs. Au bout il y a une Pal- 
las antique. 

Dans celle qui eft au-deflus de 
celle dont je viens de parler , on 
remarque les Statues fuivantes. 

Un jeune homme avec une me 
daille à fon col; elle eft antique ,& 
repréfenre le fils de L. Tarquinis 
V. Roi de Rome, à qui fon pére 
donna une robe bordée d’écarli- 
te & une médaille d’or, en recofi- 
penfe de ce qu’à l’age de treizeans 
il avoit bleffé dans une batailleun 
des ennemis de l'Etat. Eu-. 
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Euridice. Arifté en fut pañion- 
nément amoureux, & pour fe de- 
rober à {a pañlion , elle prit la fuite, 
 & courut avec fi peu d'attention , 
qu’elle fut piquée au talon par un 
ferpent qu’elle venoit de fouler. 
Certe Statue eft de Bertin. 

Venus tenant desrofes, &: ayant 
un Dauphin à fes pieds, antique. 

Mcléagre, antique , reftaurée 
par Guerir , ‘de même que celle 
 d’Apollon. 

À l’autre extrémité de ces Bof. 
quets , c’eft-à-dire du côté de l’A- 
brevoir, on y crouve une Statue 
de Diane de marbre blanc, par 
Anfelme Flzmen. Elle eft fr un 
_ piédeftal de rotaille, pofé au mi- 
lieu d’un Bafin um de märbre. 
Un arbre artiftement taillé fem- 
ble lui fervir de parafol, & l’eau 
tombe de deflous le plinte, com- 
me file poids de la Statue Pen fai 
 foit fortir. 

Ce Bofquet eft terminé par la 

Tome IlJ. N 








290 DESCRIPTION | 
même Allée de traverfe quirermi- 
ne celui qui eft du côte de Lucien: 
ne. Elle a ici à fon extrémité un 
très-beau Cabinet de treéillage, 
dont l'entrée eff ornée de deux 
Groupes de meétail. Ce font des 
enfans qui portent des Caflolet 
tes, & qui ont €te fculptez paï 
Mazeline. 

Avant que de finir , il faut ob- 
{erver qu’au-deflus de ce Bofquet, 
ily a un Belvéder , qu’on appel 
le le Jardin haut , lequel outreles 
embelifflemens qu’on fe peut ima 
giner, eft encore orne de quatre 
Groupes debronze, qui font d’un 
grand prix. 

Le premier repréfente l’enléve 
ment de Pandore par Mercurt. 
Ce Groupe a été modelé'& jerté 
en bronze par Yean de Boulogi: 
La Reine Chriftine en fit préfent 
à M. Servien, & M. de Sablé fon 
fils en vendant Meudon à M. & 
Louvois , s’accommoda de & 
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Groupe avec M. Colbert, quile 
fit cranfporter à Sceau, oùilétoit 
quand M. de Seignelay, toujours 
magnifique & toujours attentif à 
tout ce qui pouvoit faire plaifir 
au grand Roi qu'il avoit l’hon- 
neur de fervir , pria Sa Majefté 
kde vouloir bien Paccepter. 

Le fecond, eft Laocoon jetté 
en bronze par /es Kellers, d’après 
l'antique qui fe voit dans la Cour 
du Jardin de Belvéder. 

Le troifiéme, c’eft Hercule qui 
tue l’'Hydre. Il vient de feu M. le 
Duc de Richelieu qui le donna au 
Roi. On ne fçait pas le nom de 
celui qui la fair. 

Le quatrième repréfente Dia- 
ne, Il à éte jetté en fonte par Les 
Kellers , d’après la Diane antique 
qui eft dans la grande Galerie du 
Château de Verfailles. 
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DESCRIPTION 





D'ESCKR EP ETC 


DE LA MACHINE 
DE MARLY. 
Ette Machine la plus belle & 


la plus extraordinaire dont 
on ait entendu parler jufqu’à. pre: 
{ent, eft fituée fur un bras de la ri- 
viere de Seine, entre Marly & le 
Village de la Chauflce. La grof- 
{eur de ce Volume fufhroit à peine 
pour en décrire la conftruétion, 
les mouvemens & leseffets. Peu de 
gens font d’ailleurs capables de les 
comprendre, puifque M. de Ville 
aflure qu'il n’a prefque trouve que 
feu M. le Maréchal de Vauban, 
qui en voyant ce merveilleux Ou 
vrage, en ait connu la plüpart dés 
effets. Je me bornerai donc aa 
faire un peu connoître à ceux qui 


ne la voyent qu’en pañant ; & ce. 
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peu ne laiflera pas de donner une 
grande idée de la magnificence 
du Roi, & du génie de celui qui 
eft l'inventeur de cette furprenan- 
te Machine, 

Elle eft compofée de quatorze 
roues, fept fur le devant &autant 
fur le derriere : la premiere eft fur 
le devant , la feconde fur le der- 
riere, & ainfi des autres de fuite. 

Ces roues ont chacune deux ma- 
nivelles qui font atrelces à treize 
grandes chaînes, à fept petites, & 
a huit équipages qui menent foi- 
xante & quatre corps de pompes 
fur la riviere, foixante & dix-neuf 
a mi-côté, & quatre vingt-deux 
au puifart fuperieur. Ces deux cens 
vingt-cinq corps de pompes font 
monter les eaux fur une Tour di- 
ftante de la riviere de fix cens dix 
toifes & de cinq cens pieds plus 
haut que le bout des tuyaux afpi- 
rans qui font dans les courcieres. 

es fept roues de devant, il y 
N sl 
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294 DESCRIPTION 
ena fix qui menent chacune par 
une de leurs manivelles un équipa- 
ge de huit corps de pompes, qui 
font quarante-huit ; & par les au- 
tres manivelles, ces mêmes roues 
menent chacune une chaîne, fçar 
voir cinq des petits chevalets, & 
une des grands. La premiere roue 
de devant mene deux chaînes des 
petits chevalets. 

Des fept roues de derriere, la 
quatorziéme & derniere mene par 
chacune de fes manivelles huit 
corps de pompes fur la riviere, 
qui font feize corps. Les fix autres 
roues menent chacune deux gran: 
des chaînes. 

Les foixante & quatre pompes 
qui font fur la riviere, afpirent 
l’eau du fond des courcieres d€ 
treize pieds ou environ de haut, 
& la refoulent par le même motr 
vement de la même pompe quiPa 
afpirée, & la font monter par cinq 
conduites de fer de huit pouces , 





DŒrMAREY oo 
qui font raccordées à ces pompes 
jufqu'au puifart demicôte, quieft 
éloigne de la riviere de cent toi. 
fes, & de cent quarante-huit pieds 
plus haur que le fond des cour- 
cieres, 

L'eau que les foixante-quatre 
pompes de la riviere ont levée 
jufqu'à micôte, eft conduite par 
un tuyau de fer de dix-huit pouces 
de diamètre dans un refervoir’, 
d'où elle eft diftribuée dans les 
deux puifarts par deux conduites 
de plomb d’un pied, & eft rele- 
vée par foixante & dix-neuf pom- 
pes refoulantes & renverfées, 
qui la pouflent jufqu’au puifart fu- 
perieur par quatre conduites de 
huit pouces, & trois autres de fix 
pouces. Ce puifart eft diftant de 
celui de micôte de deux cens vingt- 
quatre toifes, & de cent foixante 
& quinze pieds plus haut que le def- 
fous des pompes de micôte. 

Des foixante & dix-neuf corps 
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296 DESCRIPTION 

de pompes , qui font à micôte il 
y ena quarante-neuf qui font me. 
nés par les fept petites chaînes qui 
ne pañlent point les puifarts, & 
qui font atrelées chacune de {ept 
corqs de pompes. Les trente autres 
font menés dans le puifart à co- 
té, par cinq grandes chaînes qui 
font attelées chacune de fix corps 
de ae , & pañlent jufqu'at 
puifart fuperieur. | 
Il faut remarquer que les fept 
petites chaînes relevent avec 
vingt-huit pompes afpirantes les 
eaux des fources de micôte & cek 
les de Prunet, par les équipages 
qui font attelés entre la riviere & 
micote, parce que ces eaux font 
plus bafles que micôte. 

L’eau que les foixante dix-neuf 
pompes de micôte ont montée juf- 
qu'au puifart fuperieur, & con- 
duite dans un réfervoir par deux 
conduites d’un pied , eft relevée 
par quatre-vingt - deux pompes 


DE MAR Le 297 
renverfées & refoulantes, qui la 
font monter jufques fur la tour par 
fix conduites de fer de huit pou. 
ces. La Tour eft diftante du pui- 
fart de deux cens quatre-vinot-dix 
toifes , & plus haute de cent foi- 
xante & dix-fepr pieds que le fond 
de ces pompes. 

Comme les pompes de micôte 
n'étoient pas toutes employées 
pour enlever l’eau que les pompes 
de la riviere y avoient conduite ; 
pour les occuper l’on a fait venir 
les eaux de la Selle par un Aque- 
duc de douze cens toifes de long , 
dans lequel on a fait conduire auf 
fi les eaux qu’on à ramañlées au 
deflus de Lucienne & dans le mê- 
me Village. 

L’eau étant dans la Tour , elle 
entre dans lAqueduc.qui a trois 
cens trente toifes de longeur ; & 
de là elle eft conduite par deux 
tuyaux de fer de dix-huit pouces 
jufqu'aux réfervoirs de Marly; 
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398 DESCRIPTION 
qui en font diftans de trois cens 
cinquante toifes. 

Des réfervoirs de Marly on en- 
voye l’eau au réfervoir de Lucien: 
ne, d’où l’on peut l'envoyer aVer- 
failles par le orand .Aqueduc & la 
Butte, &aux Chenais, &de là à 
Roquencourt, Chevreloup , & 
Trianon. 

Il n’y a que les réfervoirs de 
Marly & de Lucienne qui four- 
niflent de l’eau à Marly. 

Les réfervoirs de Marly ont de 
fuperficie dix-huit mille fept cens 
toifes, & quinze pieds de hauteur, 

Celui de Lucienne a de fuper: 
ficie vingt-quatre mille cinq cens 
toifes, & quinze pieds de hauteur. 

Ceux du Chenais, de Roquen- 
court, de Chevreloup & de Tria- 
non n’en fourniflent qu’à Trianon: 

Quand la Machine eft dans fa 
force, c’eft-2-dire quand les eaux 
de la riviere font hautes, elle don- 
ne en vinot-quarre heures trois 
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pouces de hauteur d’eau dans les 
réfervoirs de Marly fée qui fait 
fept cens foixante, & ST toi- 
fes un fixiéme cube , qui valent 
vinst-un mille trente-fept muids 
& demi d’eau, quireduits en pou- 
ces, valent trois cens vingt-trois 
pouces deux troifièmes, fuivantla 
regle établie , qu’un pouce d’eau 
doit fournir en vingt-quatre heu- 
res foixante-cinq muids. Quand 
les eaux font bafles, elle donne 
environ la moitié moins. 

Tous les mouvemens de cette 
Machine merveilleufe agiflent jour 
&nuit, & il yaenviron cinquante. 
cinq hommes fous la conduite de 
M. Delefpine, Controlleur des 
Bâtimens du Roi, qui eft prépo- 
{é pour en avoir foin, & faire re- 
parer fur le champ ce qui viene 
droit à y manquer 
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TABLE ALPHABETIQUE 
contenant un Abregé de là vie des 
Peintres, Sculpteurs , Graveurs, er. 
dont il eff parlé dans cette Deftrip- 
tion , avec des chiffres qui indi- 
quent les pages où ileff fait mention 
de leurs Ouvrages. 


A 


D A M ( Lambert Sisifbert) Scul- 

pteur habile, eft ne à Nancy en 
Lorraine. Son pere qui eft aufli Scul- 
pteur , & qui le nomme Sigi/bert@Adam, 
eft venu s’ecablir à Paris avec trois fils qui 
compolent, pour ainfi dire, une petite 
Académie de Sculpture. L’aîné eft celui 
qui donne lieu à cer Article, & eft fi ha- 
bile, qu'on l’a chargé de faire le princi- 
pal Groupe du Baffin de Neptune à Ver- 
failles. Il eft de l’Académie Royale de 
Peinture & de Sculpture, & Adjointà 
Profefleur. Le fecond fe nomme ÆVicolas 
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Adam ; & vient d'être agréé pour être de 
l'Académie Royale, fur un Chef.d'œu: 
vre qui repréfente Promethée à qui un 
Vautour ronge continuellement le foye. 
Ce Chef - d'œuvre eft un des plus beaux 
qui ait encore paru, & fait l'admiration de 
tous ceux qui Le voyent. Enfin le troifiés 
me fils de Sigifbert Adam s'étudie tous 
les jours à devenir aufli habile que fes 
freres, & ne veut pas êtrenommé, avant 
qu'il fe foit fait un nom par fes Ouvra- 
ges. Tome 2. 35. 

AGESANDER , POLYDORE, 

& ÂTHENODORE Sculpteurs, qui 

| étoient Rhodiens » & dont il eft par- 
16 dans le 36e Livre de l’'Hiftoire natu- 
telle de Pline. t. 2. 245. 

L’'AzLBANE | François | nâquit à 
| Boulogne en 1578. Il avoit appris les 
| élémens dela Peinture fous Calvart, & 
| s'éroit acheve de perfectionner fous les 
| Caraches. Sa maniere eft également gra: 

cieufe & fçavante. Il avoit une femme 

| d'une grande beauté , qui par fa complai- 
| fance lui donna le moyen de peindre avec 
| tânt de grace les Nymphes & les Déeffes. 

| Il mourut à Boulogne en 1660 , âgé de 

h&2.ans. t. 1. 269: 270. 280. 287. bis. 
| 283. bis. 286. 295: 304. 310. 

|: ALCAMENE étoic un Sculpteur 
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302 Table Alphabetique 
Grec, different du difciple de Phidias 
de ce noï. t. 1. 217$. 

ALEXANRE Ubelesk: , Pcintrené 
à Paris, mais d’origine Polonoife, n’eft 
connu que fous le nom d’Alexandre. 1 
eft mort le ar d'Avrili718 , âgé de 69 
ans. t- 2. 207 0/5: 

ALLEGRAI N( Etienne) Peintre 

ui s’eft particulierement atrackié au paï- 

Le , & qui,eft encore vivant en 1730: 
Il a un fils qui fe nomme Gabriel, & qui 
cft aufh païfagifte. 115 font l’un & l’autre 
de l’Academie Royale de. Peinture & 
de Sculpture. t. 2. 204. 234. 241. 

AMER:1GI{ Michel- Ange) {ut 
nommé de Caravage”, parce qu'il étoit 
né dans un Bourg du Milanez qui por- 
toir ce nom , où {on pere étoit Maçon. 
C’étoit un Deflinareur médiocre , mais 
fon coloris éroit bon, & fon pinceau bril: 
lanc & rapide. Il mourut en 5609. t. I 
6.33. 153: 263. C. 2. 276. 

ANDRE’, Sculpteur. t. 2.88, 

D’AnGsz y, [Philippe] furnommc 
le Napolitain , étoit néà Rome, & mou- 
rut fort jeune fur la fin du 16. fiécle, t.1: 
285. bis. 
. ANGUIER, [ François & Michel] 
étoient deux freres nez à la ville d’Eu, 


dans la Paroifle de S. Jean, d’un pers 
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Menuifier. Rien n’étoic au defus de leur 
habileté dans la Sculpture , que la pureté 
de leurs mœurs. François mourut le huit 
d’Aouft en 1669. & Michel le onze de 
Juillet 1686.t.2. 171: 286. 

ARrc1S,{Marc)Sculpreur, vivane, 
& établi à Touloufe,r. 1. 9. t. 2. 67. 73. 
D'ArRpPIN, V. Jofépin. 
ÂTHENODORE,VoyeZ Agefander. 
Ausry, Fondeur |, mort, t, 2. 8 
AuDprAN ,[Claude | étoit né à 
Lyon ; il s’etuir perfcéionné en peignant 
fous le Brun , & étroit devenu un habile 
Peintre. Il mourut le $. Janvier 1684, 
agé de 42 ans. t. I. 140. 143. 144 bis. 
2224t.12. 204: | 
AuDprAN [Gerard | étoitde Lyon. 
Il mourut en 1703, le 25 de Juiller ,en 
réputation d’un des meilleurs Graveurs 
qu'il y eût. Il étoit âgé de 63 ans. t. 1. 
325. Dis: te 2. 47. 91. 167. 
AuDprAN!|Benoît ] étoit Graveur, 
& neveu du précédent, Il mourut à Ou 
zoir auprès de Montargis , le 2 d'Octo- 
bre de l’an 172x, âgé de cinquante-neuf 
ans, t. 1. 148. 

Les AUPRAN étoierit nésà Lyon, 
Mais originaires de Paris. 

Az10 | André | Peintre, mort.t. 14 
180. 289. 
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B 
B ALLIN | Claude | étoir un Or 


févre né à Paris en 161$, & mort 
dans la même Ville le 22 de Janvier de 
l'an 1678. Il à mis dans tour ce qu'il a 
fait pour le Roi, tout ce qu’il y avoit 
d'exquis dans l’Antique , avec une pro: 
reté & une élegance qu'on ne trouvé 
guétes ailleurs que dans fes Ouvrages, 
T. 1, 236 te 2. 13-95. 

BAPTISTE, étoit Peintre connl 
fous ce nom, quoiqu'il s’appellät Jew 
Baptiffe Monoyer. Il étoit ne à Lillee 
Flandres , & mourut à Londres le 2 
Fevrier 1699, âgé de foixante-quatre ans 
t. 2. 218.219. 

BARBIER I | François ], furnon 
mé le Guerchin da Cento , avoit beat: 
coup de génie , qu’il avoit culrivé entit: 
vaillant fous les Caraches & fous Michel 
Ange de Caravage. S'il eût été auf gra 
cieux qu’il étoit habile Deflinateur , ilai 
roitéré un des plus grands Peintres de 
fon tems. 1Imourut en 1667 , âgé de 
ANS. t.IeI$Ie 290. 330. 

BARRO1:IS | François | Sculpteui 
Il étoit de Paris, & eft mort le rod'Oùr 
bre 1726 , âgé de 70 ans & fix mois. t4 
60. 212, 274. 284. 287: 
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BASS AN [| Jacques du Pont, dit 
le ]nâquità Baflano en 1510. Il excelloit 
dans la repréfentation des animaux , & 
mourut en 1592 , âgé de 82 ans. t. 1. 16$e 
259. 267. 268. 277- 

BAuUDE t [Etienne ]étoitnéà Blois, 
& devint Graveur habile. Il mourut le 
8. Juiller 1711 , âgé de 73 ans. t. 1. 23. 
18261, 2: 193 


 Bau pou: n [Antoine & François] 


ttoient deux freres Graveurs , & nez à 
Bruxelles, t.1. 287.t. 2. 262. 

BeLrnN[ Jean ]|Peintre néà Venilfe, 
où il mourut en 1512, âgé de 90 ans. t. 1. 
306. 

BERRETIN | Pierre | (urnomméde 
Cortonne , parce qu’il étoit né dans la Ville 
dece nom ,en ‘Tofcane. Il a été un des 
plus agréables Peintres qu'il y ait jamais 
eu, DePile qui étoit un grand connoiffeur 
en fair de Peinturc,dit qg#e ce Peintre étoit 
Peu corrett dans le deffein , pe expreffif 
dans les paffions, pen régulier dans les plis 
de fes draperies , @' manière par tout : mais 
que par tout auffion voit de la grandeur, 


de la nobleffe ex de le grace, Pictre de 


| Cortonne mourut en 1669 , âgé de foi- 


Xante ans. t. 2.228. 
Le Cavalier BERN1IN [Jean Lau- 
ent ] nâquit à Naples le 7. du mois de 
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Décembre de lan 1598. Dans le cours 
de fa vie, il devint grand Architecte, 
Sculpteur , Peintre & Mécanicien , & 
travailla fous huit Papes. En 1665, il vint 
en France pour le deffein du Louvre, & 
y fit ce beau Bufte du Roi dont j'ai parle. 
Enfin en 168,le 29 deNovembre il mou- 
rutà Rome chargé de gloire & d'années. 
Ces faits font fi connus & fi répandus 
dans les Livres , que je fuis très- furpris 


qu'un Ecrivain dont j’eftime l’efprit & 


l'exactirude , aît dit depuis peu que le Cx 
valier Bernin mourut à Rome en 1640: 
Te I 142. t:2. 10$. 

BERTIN, étoient deux freres nezi 
Paris. L’aîné éroit Sculpteur, & eft mot 
En 170$. t. 2. 19, 9$ç. 103. 248. bis. 249 
274. 277. 289. Le Cadet fe nommoit 
Nicolas, & étoit un Peintre très-habile, 
fur-tout pour le Deffein. Il eft morte 
11. d Avril 1736. âgé d'environ 75. ans 
T 2. 204. bis. 

BERTRAND Philippe | Sculpteut 
né à Paris, où ilmourut le 30. Janvit 
1724. âgé de 60 ans. t. 2. 264. 

BLANcHAR D [ Gabriel ] fils de 
Jacques Blanchard qui fuir , & non pa 
fon neveu , comme l'ont dit plufieufs 
Ecrivains , étoit Peintre & Trelorier de 
l’Académie de Peinture. IL mourut le 
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29. Fevrier 1704 àc de 74: ans. rt. 1. 
140: t. 2. 207. 220. 

BLANCHAR D [| Jacques |naquie 
à Paris en 3600, & mourut dans là mê- 
me Ville 406 de 38. ans. De trous les Pein- 
tres François il n’y en a pas qui ait fi bien 
colorié que lui. t. 1. 162. 

BonnART | Robert]ceft de Paris, 
& vitencore.Il eft Graveur, t. 1. 22 t. 2. 
250 

BowcHARDonN ( Edme) Scul- 
pteur , qui eft de l'Académie Rovyaie de 
Peinture & de Sculprure, nâquir à Chau- 
mont en Bafligny le 29. de M2y de l'an 
1698. Son ptre qui eft Sculpteur & Art- 
chiteéte , lui fit commencer fes Etudes s 
mais voyant qu’il étoit abfolument entrai- 
né pat le ooût cuil avoit pour le Deffein 
& pour la Sculpture, il les lui frquitter 
qu'il n’étoir qu'en Cinquieme ou en Qua- 
tticme, Ce jeune homme vint à Paris, & 
huit jours après fon arrivée remporta Île 
Piix d'honneur de l’Académie , & le 
grand Prix au bout de fix femaines. Peu 
de tems après, le Roi le nomma fon 
Penfionnaire à Rome. Ii profita fi bien 
du féjour qu’il fit dans cette Ville, que 
bientôt on fouhaita avoir de fes Ouvra- 
ges dans la plüpart der Etats de l’Euros 
pe: La France qui lui avoit donné la naïf. 
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fance & l'éducation , le rappella pour ne 
point fe priver d’un Artifte dont les Ou- 
vrages lui feront honneur. t. 2. 35: 36. 
Boucner ( François ) de Paris, 
& Peintre habile. 11 eft de l’Académie 
Royale de Peinture. t. 1. 318. 
BouzLzie ( André Charles) Archi. 
tecte , Peintre & Sculpteur en Mofai- 
que , Ebenilte-Cifeleur , & Marqueteur 
ordinaire du Roi, étoit n€ à Paris le 10. 
Novembre de l’an 1642. & y eft mortle 
29. Février 1732. dans les Galeries du Lou: 
vte, où le Roi lui avoit donné un loge. 
menten 1672. Le mérite de cet excellent 
Artifte étoit conau généralement en Fran- 
ce & dans ies Pays étrangers. Ila laiflé 
des fils de fa Profeffion, & héritiers de 
fes talens. t. 1. 325. 
BouLocne [Jean de]étoit n6 
à Douay, & s'établir à Florence, où il paf: 
foit pour un très- habile Sculpteur. C'el 
lui qui a fait le Cheval de bronze qui ft 
fur le Pont-neuf. t. 2. 290. 
BoutLonNGne! De] nom f: 
meux en France pour la Peinture , mais 
qui jufqu’à préfent a été mal ortographit 
par les Auteurs qui en ont parlé dans 
leurs Ecrits, Je vais mettre ici tous les 
Peintres de ce nom fuivant l’ordre de la 
nature ,afin que les Lecteurs ne confon: 
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dent ni leurs perfonnes, ni leurs Ou- 
vrages. 

BouLLONGNE ({ Louis de ) de 
Paris , fut un Peintre habile , & un des 
premiers membres de l’Académie Royale 
de Peinture & de: Sculpture , dans’lac 
quelle il etoir un des Profeffeurs lorf- 
qu'il mourut le 13. Juin de l’an 1674, 
agé de 65 ans. Il laifla deux garçons & 
deux filles qui ont été tous quatre de la 
même Académie , & auront ici chacun 
leur Artfcle. - 

BouLzLonNGnE(Bonde ) fils 
iiné de Louis , a été un des habiles 
| Peintres de nôtre tems. Les Ouvrages 
qu'il a faits pour le Roi & pour le Pu 
blic , prouvent cette vérité. Il poffedoir 
éminemment le talent nonfeulement de 
Copier les Ouvrages desanciens Peintres 
au point de faire meconnoître les Origi- 
maux , mais aufli celui d'imiter fi parfaite 
ment leurs maniéres , qu'il trompoit les 
plus fins connoiffeurs. On fe fouvient en- 
tore d’un de fes Tableaux que le fameux 
Mignard, mort premier Peintre du Roi, 
décida après un mür examen, être du 
Guide. Bon de Boullongne eft connu 
dns plufieuts Livres, fous le nom de 
Boulogne laine. 11 mourut le 1& Ma 
(717. age de 68. ans. t.1. s2, 68. 70. 
LL 2. 205. bis. 220. 221.231: 
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BouLLonNGne ( Louis de) fils 
puiene de Louis , a éré habile, & plus 
cureux que fonfrere aîné. On voit 
beaucoup de fes Ouvrages à Verfailles & 
à Paris. Il fut Secretaire du Roi , nom- 
mé Chevalier de l'Ordre de Saint-Mi- 
chel le 11. Août 1722. annobli, lui & 
fa pofterité , par Lertres données à Fon- 
tainebleau au mois de Novembre 1724: 
& fair premier Peintre du Roi, par Bre- 
vet du 21. May1725. 11 eft mort à Paris 
le 21. Novembre 1733. âgé de 7. ans. Il 
a laifle pour enfans Jean de Boullongtt 
premier Commis des Finances , & Con- 
{eiller au Parlement de Metz ; & Aarie- 
Anne de Boullongne, femme de Jean 
Pierre Richard, Receveur Général des 
Finances de la Généralité de Tours. t:1: 
s2- 60. C2. 63 64. t. 2. 206, bis. 221. 
233: DIS. 237. 266. 
BourLLoncns ( Geneviéve de) 
fœur de Bon , & de Louis, & femmede 
Jacques Clerion Sculpteur, peignoir les 
fleurs , les fruits & l’Hiftoire ; & croit 
de l’Académie Royale de Peinture. Elle 
mourut à Aix en Provence le ç. d’Aoûùt 
de l'an 1708. âgée de 63. ans. 
BouLLonNcGne(Magdelelnede) 
éroit fœur de la précédente, 8 comme 
elle ,del’ Académie Royale de Peinture 
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On voir de fes Ouvrages dans l’Appar- 
tement de la Reine à Verlailles , qui fonr 
peints avec beaucoup de force. Elle mou 
rut fans avoir été mariée, le 30. Janvier 
1710. âgée de 64. ans. t. 1. 243. 

BouwRGuIGNON { Guillaume Cora 
kff, dit le ) Peintre, travailla à l'hiftoire 
& aux batailles. Il étoit de Franche- 
Comté , & avoit un frere Jéfuite qui 
peignoit aufli des batailles, & fe nommoir 
Jacques Cortefi. t. 1.256. 

Bousse Au (Jacques) Sculpteur, 
n6 à Chavaignes, Bouïg de l’Eleétion de 
Mauleon en Poitou. 1l eft éleve de Cou- 
fou l'aîné, & a h bien profité des le- 
cons de cetexcellent Maître, qu'il s’ef 
tendu un des bons Sculpteurs decetems, 
& a merité d'être admis dans l' Academie 
Royale de Peinture & de Sculpture, 
tt. 32. Il eft actuellement (1738. ) ea 
Efpaone. 

Br 11 1 { Paul ) étoit d'Anvers. IL 
lutbon païfagifte, & mourut en 1622. 
igé de 72. ans: t. Ie 287. 306. t: 2. 239. 
lis. 240. 

BRuGLr04BREUGEL( Pierre) 
prit le nom du lieu où il naquit auprès 
de Breda. I] fut difciple de Pierre Kouc, 
ll peignoit bien , comme on le peut voir 
par le Tableau qui donne lieu à cet ar- 
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ticle, & par celui où il a repréfenté la 
Tour de Babel. Ce dernier eft fon chef: 
d'œuvre. Il vivoit en 1566. t. 1. 278. 

Le Brun (Charles) étoic né à Pa 
tis en 1618. Dès {a plus tendre enfance 
il ft voir fon inclination pour la Pein. 
ture , & n’avoit encore que trois ans qu'il 
tiroit des charbons du feu, & deflinoit 
à fa maniere fur l’âtre. Dans la fuite 
il cultiva fes rares ralens, & [a fortune 
les miten œuvre. Le Roi Louis le Grand 
le fit fon premier Peintre , l’annoblit, 
& le combla de biens, IL mourut ler: 
Février de l'an 1690. r. 1. 23. 148.147 
159-178. jufqu'à 210. 236. 269. bis. 170 
271. 279-t+2. 38. 69. 74. 9I. qUaAtEr, 9 
165. bis. 180. bis. 198. 214. 

BuiRETTE 04 BuretTtTe, de Pari, 
Sculpteur , mortle 3. Mars 1699. âgélke 
69 ans. t. 2.30. bis. 76. 99. 

BuonAconsi. VoyeX Perrin 

BUONAROTTI. Voyez Miche- 

Ange. 

BuysTeRr (Philippe) Sculptar, 
né à Anvers, & mort le 15. Mars 1684; 
âgé de 93e ans. Ce Ie 15-C+ 2e 3. 264 

C 
ALrARI1I( Paul ) communément 
Cle Pauz VERONESE:; 
parce qu'il étoit né à Verone en D 
€ 


nentt 
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Ce grand Peintre mourut dans la même 
Ville en1588. agé de 58. ans.t. r. 86, 
87. 88. 104. 131+ 132. 133. Dis. 134. 
146. bis 148. 257. bis. 258. 2184. 286. 
289. 294, 

CaneTiAs,Sculpteur ancien. t. 1. 222. 

CaArRACGHE ( Louis)näquità Bou- 
logne en1555, & mourut en 1618. t. r. 
280. 308. 

CARACHE ( Anibal) naquit à Bou- 
logne en 1590, & mourut en 1609. Quoi: 
qu'il fur cadet de celui dont je viens de 
parler , il Le furpafla de beaucoup dans 
la Peinture. I1 deflinoit d’un grand goût ; 
& quoique fes defleins foient quelque- 
fois trop chargez , cette charge eft fi bel. 
le, que ce grand Peintre plaït même pat 
fes défauts. t.1. 132. 133. bis. 155. bis. 
169. 280. ter. 282. bis. 284. 285. 286. 
bis. 289. 290. 293. 294. 303. bis. 305$, 
309. fer. 

CARAVAGE. Voyez Ametioi. 

CARL1ER( Martin) Sculpteur,né 
à Pienne en Picardie. t. 2. 8ÿ.1$1. 152. 

CHAMPAGNE (Jean-Baprifte). Il 
ctoit de Bruxelles ; on l’appelloit le jeure 
pat raport à un oncle de même nom, 
lequel lui avoitappris à peindre. Le jeune 
Champagne mourut à Paris le 28. O&to- 
bre 1681, âgé de go. ans.t, 1. 151. 13, 

Tome II, 
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CuHATE Au (Guillaume) étoit ne 
à Orleans. Il porta fort loin l’art de 
graver ; mais quelque habile qu'il fût , il 
nous a laiffé un eleve qui l’a furpaffé, 
( c’eft Simoneau l’aîne. ) Chäteau mou, 
rut Le quinze de Septembre 1683. âge de 
49. ans. Col. 264. Dis. 276. 276. 281. 

CHaAuveaAu( François ) Gra- 
veut habile néà Paris, & mort dans la mé: 
me Ville le 3. de Février 1676 ,âgé de 
cinquante-cinq ans. 

CHrisToPrHze ( Jofeph) ef 
‘de Verdun , & Peintre vivant. t.2: 
204. bis. 208. 

CLEOMENE, Sculpteur,ne àAthe- 
nes, & fils d’Apollodorc. t. 1.116 t.2.62. 
Le CLeRrc (Scbaftien ) étroit de 

Metz , & un desexcellens Graveurs qu'il 
yaic eu. Il eft mortle 25. d’Oétobre 1714 
âcé de 77. ans. t. 1. 148.t. 2. 109. 

CLER1ON (Jacques) Sculpteur, 
né à Aixen Provence , eft mort le 218. 
d'Avril de l'an 1714, agé dey8. ans. t. 2. 
66. bis. 88. 248. 

CocHin(Charles-Nicolas) Gras 
veur, vivant. t. 2.258. 

CozoM8ELz, (Nicolas) Peintres 
né à Socteville dans laBanlieue deRouen, 
& mort le 27. May 1717, agé de 71. anse 
Ce 2.205. 
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Le ConTe (Louis ) Sculpteur fort 
habile , né à Boulogne près Paris , mort, 
érant Adjoint à Profefleur dans l’Aca- 
demie Royale de Peinture & de Sculp- 
ture, le 24. Decembre de l’an 1694. agc de 
ÿi.ans. Ce [. 10.17, t: 2.3. 57. 60. 98. 166. 

CorEGEz ( Antoine) ainfi nommé 
d'une Ville du Modenois, dans laquelle 
il naquit en 1472. Ce Peintre ne devoit 
fon habileté qu’à lui:smême. 11 ne fortit 
jamais de fon pays que pour voir Rome, 
où il dit après avoir attentivement exami- 
né les Tableaux de Raphaël : 4nchio [on 
Pittore: Encore fuis-je Peintre ! Il mous 
tut en 1613. Agé de4r. ans. t. 1. 28$. 296, 
298. 308. 

CorNEeïILLe(Michel) Peintre, 
fils aîné de Michel Corneille Peintre, 
mort en 1664. Celui dont il eft ici que- 
ftion , mourut le 16. Aouit 1708. ägé 
de 66. ans. t. 1. 243. 307. t. 2. 219. 220. 
222.231. 

CoRNEILLEPQLEMBOURG. 
V'oyeX Polembours. 

Cornu/ Jeäïn) Sculpteur; il étoit 
de Paris, & eft mort à Lifieux le 2r. 
d'Août 1710. âgé de 60. ans, t. 2. 10: 
20. 47. 161: 

CossirAu, Peintre Flamand, qui 
a travaillé quelque tems à Paris, mais qui 
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n'a point été de l’Academie. t. 24 204: 

CoTELLE, (Jean) étoit de Paris} 
& Peintre eftimé pour les ornemens. Il 
étoit de lAcademie Royale de Peinture; 
& mourut à Villiers fur Marne le 24, 
Septembre 1708. agé de 63.ans. t. 2. 234 

CousrTou ( Nicolas, ) étroit de 
Lyon, neveu & éléve de CoyXevox. Non 
feulement il a égalé fon oncle dans li 
Sculpture, mais même l’a furpaffé, felon 
quelques-uns dans la correction du Ddl 
fein. Il eft mort à Parisie premier de May 
del’an 1735. âgé de7ç.ans. t. 1. 172. 256: 
261. te 2. $4. I12. 292. 254. 295: 274 
bis. 276. 278. 279. 283. bis. 190. 

CousTrou (Guillaume) eft frere 
du précédent , & aufli habile que lui. Il 
eft aujourd'hui ( 1738. ) à la têre des 
Sculpteurs du Roi, & jouit des honneurs 
& des bienfaits aufquels un Sculpteur peut 
parvenir en France. t, 1. 49, 172 26: 
t. 2. 183: 190, 276. bis. 

Coyrez ( Noël ) näquit à Paris 
l'an 1629, & étoit fils de Guyon Coy: 
pel Cadet de Normandie. Celui qui fait 
le fujet de cet Article s’eft rendu fameux 

our la Peinture , non feulement par les 
fers Tableaux qu’il afaits, mais encore 
par les habiles Peintres qui font iflus de 
Jui. 11 fut fait Directeur de l’Académie 


des Peintres , Sculpteurs, G'c. * 317 
| de Peinture que Louis XIV. a établie à 
Rome , & après la mort de Mignard , il 
fut fair Directeur & Re“eur de celle de 
Paris. [1 époufa Afadeleine Herault , de 
laquelle il eut Antoine Coypel qui au- 
ra ici fon Article ; puisél époufa en fe- 
condes nôces Æzre Perrin , dont il eut 
Noël Coypel qui fe diftinguoit parmi les 
Peintres de nôtre tems, & faifoit voir pat 
{es ouvrages qu’il n’écoit pas indigne du 
nom qu’il portoit. Son Deflein furtout 
étoit correct & élégant ; mais la mort nous 
l'enleva le 14. Décembre 1734. n'étant âgé 
que d'environ quarante-cinq ans. Celui 
qui donne lieu à cet Article , mourut à 
Paris le 24. de Décembre 1707. âgé de 
foixante-dix-neuf ans. t. 1. 293. €. 2. 225. 
231. 232: 

CoypPpez f Antoine ) Peintre , & 
fils aîné du précédent , n’avoit qu'onze 
ans en 1672. lorfque fon pere partit pour 
aller prendre la Direction de l’Académie 
de Rome, & néanmoins il fit le voyage. 
A y travailla avec tant d’aplication, qu’à 
l’âge de douze ans & demi il remporta 
Un prix pour un deflein d'invention. Re- 
Venu en France il y fut fi eftimé , qu'il 
devint fucceflivement premier Peintre 
clu Duc d'Orleans# Diredteur de l’Aca- 
démie Royale de Peinture , & enfin pre- 
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mier Peintre du Roi Louis XV, qui 
J'annoblit. On remarque beaucoup de 
énie dans les exprellions de fes figures, 
& que d’ailleurs il s’étoit fort atraché au 
coloris. Il mourutle 7. de Janvier 1722, 
avc de foixanre & unans ; & a laiflé un 
fils nommé Charles Coypel qui marche 
fur les traces de fon pere & de fon grand: 
pere.t. 1. 71. 73. bis. 76. 77: 269. td 
206. 231» 256: 

CoyzEevox ( Antoine ) néà 
Lyon , Sculpteur habile, & mort à Pa- 
ris le 10. d'O&obre de l’an 1720, âgé de 
81. ans. Il a été un des pluslaborieux & 
des plus fameux Sculpreurs du fiécle der: 
nier & de celui - ci. Il manioit le marbtt 
avec tant de facilité qu’il lui donnoit du 
feu & de la vie. IL n’y a eu parmi les 
modernes ,que Bernin, Puget, & CoyXe 
vs% , qQuiaient eu ce talentaupointoù ils 
lavoient. Le dernier n’étoit point à la 
vérite de la force des deux autres, mais 
il en approchoit au plus près. t, 1. 13: 17 
18.20. bis. 172.1. 2. 6. 14.55. 81. 16$ 
196. 198. 273.274.181. 

LA Croix, Sculpteur de Paris; 
MOrt. Ce 2e SI. 
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D 


AMOISELET,de Paris,apeint 

des ornemens avec beaucoup de 

propreté ,& quelques tableaux d’'Hiftoire. 
Ce 2. 271. 

D E pre u ( Jean) ne à Arlesen Pro- 

vence , Sculpteur , vivant, t. 1. 10, t. 2. 


44: $7: 204. 212. 273. 
DEescHaAmpPs, Marbrier du Roi. 


t, 2. 260. 286. 

DEsJARDINS. Woye? Vanden- 
Bogaert. | 

Desosienrs, Peintre fur verre; 
left né à Verfailles, &.atuellement vi- 
Vant. C1, 319. te 24 189. 

DEesPOoRTESs, Peintre , vivant. 
t: 2, 206. 208. 261. 

Dreu Antoine | Peintre, nc à Pa, 
ris où il eft mort le 12. d'Avril 1727. âgé 
de 6ç. ans. t. 2. 204. 

Le DominiQuin. Voyez Zam- 
Pieri. 

Les DossEe étoient deux freres de 
la Ville de Ferrare, qui excellerent pour 
le Payfage , & vivoient dans le feiziéme 
fiecie en même tems que lAriofte. t. 1. 
134. 145. 

Dossrer , de Mailly près Paris, 
Sculpteur, mort. t. 2.4. o1. 
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DREVET ( Pierre) de Lyon, Grai 
veur excellent fur tout pour les Portraits. 
11 eft de l Academie Royale de.Peinture 
& de Sculpture , & pere de Pierre Drez 
vet, aufli Graveur, & encore plus habile 
que fon pere. t. 1. 165. 

DrkouiLzziy (Jean ) Sculpteur, 
qui étoir né à Vernon en Normandie , & 
mourut à Paris en 1698.t.I. 14. t. 2. 104 
25. 60,185. 

DuvaAz, Fondeur,mort, t. 212.954 


E 


DEezinck ( Gerard & Louis) 
étoient deux freres nez à Anvers. Ils 
étoient. Fun & l’autre Graveurs. Gerard 
eft mort le 2. d'Avril 1707. âgé de 664 
ans & fix mois. t. 1. 148.1. 2.11. 41. 46: 
AS. 9I. 193: 
EpgLincx (Jean) Graveur, t 2 
AT: 42 45. 48: 49-17S. 
ERTINGER ( François) étoit de 
Weils en Suifle, & Graveur, Il eft mort, 
Lure 2e 


F 


F E + 1 ( Dominique) Peintre , né à 
Rome , qui fut éleve du Civoli. Il 
vivoit du rems du Pape Clement VI IT. 
& mourut âgé de trente. cinq ans. IL pets 
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gnoit des débauches mieux.que toute au 
tre cholfe. t. 1. 142. 325. 

Le Fevere d'Anvers, Sculpteur, 
MOrt. t. 2.65. 70e 157: 
LeFeveEe (Dominique) de Gand, 
Sculpteur,vivant. t. 2.247. 260.286. bis. 
FLAMEN (  Anfelme)ne à Sainc- 
Omer, Sculpteur, mort le 15. May 1717. 
agé de 70.ans.t. 1. 2$6.t+ 2. 63: 77: 100. 
170. 242. 274. 179: 299e 
Focc1rx1(Guy-Benoit) Sculpteur 
né à Florenceen Tofcane, où il eft mort 
à La fin du dernier fiécle, ou au commence- 
ment de celui-ci. Comme il étoir boiteux, 
il n’a prefque fait que des figures peu hau.- 
tes, cat il n’aimoit point à travailler fur 
des échafauds,ni même debout. Il ne met- 
toit au bas de fes ouvrages que les lettres 
initiales de fes noms deBatème & de fa Pa- 
trie , & les trois premieres de fon furnom. 
Sur la pierre qui fert à éguifer le poignard 
de AAillicus, on y voit, par exemple: G.B. 
Fog. F.F. qui fignifient que Guy Benoît 
Fogein: Florentin, «4 fair cette Statue. 
t. 230191248278. 207: 
FonTEnNAY (Jean-Baptifte Blain de) 
cintre né à Caën. Perfonne n'a peint 
les fleurs ni les fruits mieux que lui. Il 
eft mort à Paris le 12. Février 171$. âgé 
QC 61. ans. t. 1. 324. t. 2: 219- 217. 218. 
O v 
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219. 230. 231. 259. 264. 266. 266. 268: 
bis. 269. ter. 271. 283. 

LA Fosse (Charles) Peintre ; 
étoit fils d’un Orphévre de Paris, & 
apprit le deffein de Chauveau & de le 
Brun. Pour le coloris il tâchoit d’imitet 
Rubens. Avec de tels Maïtres iln’eft pas 
étonnant qu'il ait été regardé commeun 
des grands Peintres de fon tems. 11 mou- 
rut le 13. du mois de Décembre 1716. âgé 
de près de quatre-vingtans, & fut inhus 
mé à Saint Euftache. t. 1. 77. 140. 141: 
162. 164. 270, C. 2° 213. 226. 22,7. 256: 

FkANc1isQue. Voyez Miller. 

FrRANÇçois, Sculpteur. t. 2. 242 

FRANQUEVILLE étoit de Cam 
bray, & s’érablir a Pife ; il étoit de l Aca- 
démie de Sculpture de Florence. Je ne 
fçais pas précifément le tems de fa mort: 
1.2, 69.248. 

FRATE . WoyeX Venile. 

FREMER y, Sculpteur, néà Paris, 
& mort au même endroit. t.2. 19. 38. f4s 
62. 286. 

F RE M 3 N (:René ) Sculpreur; 
Profeffeur de l’Académie Royale de Rein- 
ture & de Sculpture, Secretaire du Roi, 
& premier Sculpteur de Sa Majefté Ca- 
tholique. t 24 194. 284. 
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G 


ABR1EL ( Jacques Ange) Ecuyer, 
Controlleur du Château & Jardins 
de Verfailles. Il eft fils de M. Jacques= 
Gabriel, Chevalier de l'Ordre de S. Mi. 
chel, Confeiller du Roi, fon premier Ar. 
chitete , Controlleur Général des Bâti- 
mens , Jardins, Atts & Manufaétures de 
Sa Majefté, & premier Ingenieur des Ponts 
& Chauffees du Royaume. t. 2.187. 189. 

GARNIENR:.T.2. 243. 

GARO FA Lo ( Benvenute ) niquit 
à Ferrare, & mouruten 1550. Ce Pein- 
tre croit âge de 78.ans. t. 1, 282. 287. 
309. 

GASPReE. Woye? Du GUET. 

GauDence, Peintre Milanoïis, qui 
avoit une grande facilité de pinceau , 
vivoit du tems de Jean Francefque , & 
de Perin del Vague. t. 1. 103. 

GENTiILEescHI/( Horatio) Pein- 
tre Italien , qui vivoit vers le milieu du 
fiecle dernier. t. 1. 258. 

Le GioRG:ON näquit à Caftel- 
france dans la MarcheT revifane en 1478. 
Il avoit appris à peindre de Jean Bellin : 
& ce fur là où il fit connoiflance avec 
le Titién. Dans la fuite devenu {on con- 
current , le-Giorgion lui interdic fa mai. 
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fon. II mourut en 1511,âgé de 32. ans. Ses 
Tableaux de Cabinet font fort rares. t. 1. 
290. bis. 305.324. | 

GIRARDON( François ) de Troyes 
en Champagne, Sculpteur des plus ha- 
biles qu’il y aît jamais eu. S'il ne don<. 
noit pas au marbre le feu que quelques- 
uns de fes contemporains lui donnoient ; 
on voit en revenche dans fes Ouvragss 
une précifion , & une correction de def- 
fein qu’on ne trouve que très-rarement 
ailleurs. 11 fut Sculpteur ordinaire du 
Roi Louis XIV. & Chancelier Recteut 
de l’Académie Royale de Peinture & de 
Sculpture. Il mourut à Paris le premier 
de Septembre 1715. âgé de 88. ans. t. 1à 
12. 16:18. 214.224. 226. 234. T. 2. 20. 
27. 41. 195: 166-170. 192. 241. 243. bis. 
248. 283. 286. 

GLzycon, Sculpteur, Athenien 
t. 2. 161. 

GouLron (Jules du ) de Paris ; 
Sculpteur , qui excelle furtout en bois, 
& qui eft actuellement vivant. t. 4. 256: 
259: 316. t. 2.10. | 
“Gouprr, Sculpteur, vivant. t. 1: 
256. 259, 

Go y (Jean-Baptifte) näquit à Pa- 
ris au mois de Mars de l’an 1666. & don- 
na {a jeuncffe à la Sculpture ; mais s'étant 
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{enti une vocation extraordinaire pour 
l'éract Ecclefiaftique , il s’y confacra à 
l’âge de vingt-fix ans, & prit enfuite le 
degré de Doéteur dans la Faculté de 
Théologie de Paris: Le Cardinal de 
Noailles ayant connu fa piété, fon fças 
voir & fes talens , lui donna plufieurs 
emplois de confence ; & lorfque l’Eglife 
de fainte Marguerite au Fauxbourg Saint 
Antoine , fut érigée en Paroille, inde- 
pendante de S. Paul, il l’en nomma Cu- 
té. Ileft mort le 18. de Janvier 1738. 
fur la fin de fa 72e année, extrémement 
regretté de fes Paroifliens , & de tous 
ceux qui le connoïifloient. t. 2. 183. 

GRANIER ( Pierre) éroit de Des- 
matelles , petite Ville du Diocele de 
Montpellier. Ce Sculpteur eft mort à 
Paris le 16. d'Octobre 1715. âgé de 80. 
ans. te 1,8. Dis. t. 2. 45. bise $2. 60. 74e 
166: 

GrRiMAuUD, Sculpteur ,t. 2.10. 

Le GRos ( Pierre ) Sculpteur, né 
à Chartres. Il eft mortle 10. May 1714. 
agé de 86. ans. t. 1.17. 18.321. bis: t. 2e 
27.28. bis. 29.28.83. 86. 92. 98. 100: 
108. 175$ 186. 212. 286. 

GuEercuHin. WoyeX Barbieri. 

GuEer1n( Gilles ) de Paris, Sculp= 
teur, mort en 1678» T« 2e 42° 170. 193« 
289, bis. 


F4 





À 


HAT 


JU 


AMC 
, * L 
: - 
UE A1 44 
MU: LL! 
EU , LS 
18e | 4 


f 
(l 
î 
k 
| WE | F 
AL 





4 
4.1 
it 
ï 
nl 

> 

1 | 
( 


— » he mr 
PRES ee 
RATE EP Ep eee mr 


DE CO LE TEEN ET Em me 





der tm aus 


326 Table Alphaberique 

Du Gusr (Gafpard, que les Peiriz 
tres nomment Ga/pre ), étoit beau-frere & 
éléve du Poufin, & tâcha d’imiter fa mac 
niere. Il mourut quelques annces aprés 
le Pouflin. t. 2. 2309. 

Gu 1 » 1 ( Dominique ) éroit du Du- 
che d'Urbin , & eleve d'Alexandre Al- 
gondi. Il a paffé pour un. Sculpteur affez 
fameux , & eft mort fur la fin du fiecle 
dernier. t. 2. 38. 

LE GuiDE o Gur Do. Woyex 
Reni. 

H 


À Le y Peintre de Paris, vivant. 
H. 2. 204. bis. 

HARDoOuI N({ Jules) voyez Man- 
fart. 

HaARDy Sculpteur, vivant & ré- 
fident à Verfailles. t. 1. 256. t. 2. 3. 11: 
65. 74 243. 250. bis. 285. 

He:rprrn, Sculpteur, neà Paris, 
& vivant, t. 2: 58. 60. 79. 

HERAR D ( Gerard-Leonard ) de 
Licge, Sculpteur de l’Académie Royale 


de Peinture & de Sculpture, mort le 8. 


Novembre 1675. agé de 45. ans, t. 1: 
321. 

Ho 1 BE 1 N (Jean) nâquit à Bafle 
en 14984 Il apprit la peinture de fon pere 
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qui éroit d’une habileté afflez mediocre. 
Auf Holbein ne dut-il fa grande capacité 
qu’à l'élévation de fon génie. Il mourut 
à Londres en 1554, âgée de $6. ans. trs 
134. 286.293. 

Le HonGRrs (Eftienne) Sculpteur, 
mort à Paris au mois de May de l’an 
1690. t. 1. 19: 17° bis. 321. Dis. t. 2: 22, 
27. 28. 49: 67: 73e 150. 165.186. 

HouwuassEe(Renc-Antoine) Pein- 
tre , néà Paris , qui fut Directeur de 
L'Académie de Peinture de Rome , 
Recteur & Tréforier de celle de Paris, 
& mourut le 27. May 1710. âgé de 65. 
Ans. Te Ie 1O2. 136. 143. 144 320 TC. 2e 
223. 228.237. DIS. 239. 

HouzeE Auf Jacques.) Sculpteur, 
nc à Bar-le-Duc, de lAcadémieRoyale, 
& mort à Paris le 18. May 169:. âge 
de 67. ans. Ce I.14.,19 321. Ce 2e 4e 9e 
27. 56. 150. Dis. 186% 

HuART, Peintre, réufifloit à pein- 
dre les otnemens. t. 2. 271. 

HuizLriror/{Claude, ] Peintrede 
fleurs, étoit de Reims, & mourut le 6. 
d'Août de l'an 1702, âgé de 77. anse 
(2. 271. | 

HuzorT, Sculpteur. t. 2.95. 
HurTRELLE, | Simon | Sculpteur, 


P \ 


nca Béthune en Artois, & morta Ges 
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nevilliers auprès de Paris le 11. Mats 
1724. à0€ de 76. ans & deux mois. t.1. 
256. t. 2.13. 45. 52. 256$ 278.279; 

HuTiNoT, de Paris, Sculpteur, 
MOIt EN 1679.T. I. 321.42 41e 


J 
|: Ang {François Clouer dit ] nâquit 


à Tours, Il faifoitbien des Portraits 
&c peignoit aufli en mignature. Il vivoit 
fous le regnc de François I. & fous celui 
d'Henri II. t. 1. 290. 

Joy [Jean | de Troyes en Cham: 
pagne , Sculpteur. t. 2.76. 178. 

JosEePInN,ainf appellé par contra- 
tion de Jofeph d Atpin, quieftun Chaà- 
teau de la Terre de Labour au Royaume 
de Naples, où il pâquit en 1570. Il avoit 
du goùt & du génie ; cependant il n’ap- 
profondi aucune partie de la Peinture. 
Il mourut en 1640. âgé de70. ans &non 
pas de 80. comme l'adie un habile hom- 
MC:t.1. 281. 

JouvenEeT [Jean]a éré un des 
grands Peintres de ces derniers fiecles. Il 

nâquit à Rouen Jan 1644, & mouruti 

Paris l'an 1717. agé de 73: ans. Il defli- 
noit de grand goût & d’une manicre fer- 
me , cependant fon deffein étoir un peu 
trop chargé. Sescompoñtions fonc pleines 


des Peintres, Sculpteurs, ©'c. 328 
de feu, & dun très- grand effet ; mais 
ce même féu eft quelquefois pouffé trop 
loin. Ses expreflions font vives , & aflez 
vfaies dans lesattitudes de fes figures; mais 
elles ne difent pas grand chofe dans fes 
têtes. Son coloris n’eft pas fort recher= 
che, & n’a rien au deffus de celui de- l'E 
cole françoife. Voilà le Jugement queles 
connoiffeuts delintéreflez ont porté de 
Jouvenet. t. 1. 37. 79. @' fuiv. 143. 
144. t. 2e 227. 2321. 266: 

JouveneT,de Rouen,Sculpteur, 
t. 2.27. 61. 203. 212. 242. 252. 264. 

Juzes RoMmMaA1ï1N, fut le bienai= 
mé difciple de Raphael , tant à caufe de 
fon excellent génie pour la Peinture ; 
que de latrachement qu’il eut pour ce 
grand Maïtre. Jules deflinoir d’une ma= 
hiere fiere ; & l’on connoît fes Tableaux 
à la fécondité, à la nobleffe , à la riche 
difpofition & aux expreflions terribles qui 
en fontinféparables. IL mourut à Man: 
toue en 1546. agé de $4. ans. ta 1. 284. 
320$. 310. 330+ 


K ELzLERSs, étoient deux freres ; 


Suifles de nation, & excellens Fon- 
deurs. Il y en eut un qui fut Commif- 
faire General des Fontes de l’Artillerie, 
F2. 6. bis. 8. 9, bis. 291. bis. 
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E 


AMARE Ctoit un Peintre Fran- 
Gois , mort vers le milieu du fiecle 
dernier. 

LANCRET ( Nicolas) de Paris, & 
Peintre eftimé. Il eft de l’Académie 
Royale de Peinture. t. 1. 317. 318. 

LANFRANC [ Jean | naquit à Par: 
me l'ani581. 1] apprit à peindre fuccef- 
fivement d’Auguftin & d’Anibal Cara- 
che , & excella dans la Peinture à frail- 
que. II mourut en 1647. âgé de 66. ans 
t:1: 262. 263. 264. 

LAvVIrRoN;, d'Anvers, Sculpteur; 
mort. t.2. $4. 

LEGERET, François de nation; 
étoit Sculpteur , & excelloit fur tout pout 
les Crucifix. Ceux de fa façon qui font 
au deffous de deux pieds , font fort re- 
cherchez. Il eft mort à Paris. t. 2. 62: 
160. 

LERAMBSER T| Louis | de Paris, 
Sculpteur, mort le 15. Juin de lan 1670: 
age de 56, ans. t. 2. 28.29. bis. 285. 

LESsPAGNANDEzLzE[ Mathicu] 
de Paris,il étoit de la Religion Prérendue 
Réformée , & étroit aflez eftimé parmi les 
Sculpteurs de fon tems. II mourut le 28: 
Avril 1689. âgé de 72. ans, t. 2. 26:52 
56 
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LesPiNGozLAf{ François | Sculp- 

teur , né à Joinville. Il eft mort en 170$. 
t, I, 17: 256. t. 2. 41. 50. 254. 

Lisxk:r, Marbrier du Roi. t. 2. 
268. 

LorRrAIN| Claude Gelée, ditle] 
Ce Peintre excelloit dans le Payfage, 
quoique les fioures qu’il faifoit ne fuffent 
pas bien correctes. Il mourut à Rome 
fort âgé en 1678. t. 1. 282 28$e Ce 24 
215. 243. 284: 

M 


Acn1ER | Philippe | de Paris, 
Sculpteur. Il fut Trélorier de 
l’Académie, & mourut le 25. Décembre 
de lan:7ts, âgé de foixante & huitans. 
t. I. 14.1. 2,3. A3. 84.91. 171: 194.201 
MansaAnRT [Jules Hardouin] Com- 
te de Sagonne , Chevalier de l'Ordre de 
Saint-Michel , Surintendant & Ordon: 
nateur Général des Bâtimens , Arts & 
Manufactures duRoiLouisXI V.éroir fils 
d'une fœur de François Manfart premier 
Architecte du Roi , & un des plus ha: 
biles que fa France ait eus. Jules Har- 
douin fur élevé dans la profefion de 
fon oncle , & pritfon nom. C’eit fur fes 
deffeins qu'ont été bâtis les plus fuper- 
bes édifices de fon tems , tels que la 
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grande & la petite Ecurie du Roi à Ver- 
failles ,l'Orangerie, les grandes Aîles & 
Galeries du Château de Verfailles , le 
grand Commun , l’Eglife de fa Paroiffe 
Royale , & la maifon des Miflionnaires 
ui la deffervent , les Recolets, les Pa- 
lais de Trianon & de Marly, la Mena- 
serie, &c. Il mourut prefque fubitement 
à Marly le 11, May de l'an 1708 , age 
de 63. ans. t. 1.6. t.2. 101. 260. 

MANTEGNE [| André | nâquit 
dans un Village près de Padoue , & mou- 
rut à Mantoucen 1517; avé de 66.anss 
Ce 1e 133: 

MAROT | François | de Paris, & 
Peintre , mourut le 3. de Décembre de 
l'an 1719. âgé de $r. ans & neuf mois. 
ti 2227. 

MAR Ss Y [Baltafar & Gafpar] éroient 
deux freres, nez à Cambray , & tous deux 
Sculpteurs. Baltafar mourur en 1705, & 
Gafpar en 1679. Ce dernier étoit très-ha 
bile dans fa Profeflion. t. 1. 11. 16. 17: 
18 321. Dis tt 2,2. .32 11:31:48 0e 
100. 155$: 176. 194. 242. bis. 244. 250: 

MARTIN ( Jean-Baptifte) Pein- 
tre de Batailles, & Penfonnaire du Ro! 
en l'Hôtel Royal des Gobelins, éroit n 
à Paris en 1659. & éroit fils de Pier 
Martin Entrepreneur des Bâtimens 


des Peintres, Sculpreurs, Ge. 333 
Roi. Les difpofitions qu’il avoit pour le 
Deffein, fr:nt que fon pere le mit fort jeu. 
ne fous la conduite de la Hire Profeffeur 
de l’Académie Royale de Peinture & de 
Sculpture. Il y fit en peu de tems des 
progrès fi confiderables , que M. de 
Vauban le prit auprès de lui en qualité 
d'Ingenicur. La facilité & la fidélité avec 
lefquelles il levoit les Plans, & deflinoit 
les vües & élevations des Plices , des 
Camps & des Armées, étant venues à la 
connoiffance du Roi, Sa Majelté le reti- 
ra du génie , & le plaça chez V andermeu- 
len. 11 profita fi bien des leçons de cet 
excellent Maître, qu'il le remplaça après 
fa mort. Ileft mort le 8. d'O&cbre 1735. 
dans la loixante-feiziéme annee de fon 
âge , & a laiffé un fils qui remplit aujour- 
d'hui fa place à l'Hôtel Royal des Gobe- 
lins, & dont il va ê:re fait mention à 
l'Article fuivant. t. 2. 227. 234 240. 
247 256. bis. 271. 

MaArTinlejeune, Peintre, vivant. 
t.2. 267. bis. 268. bis: 270.271. 

MARTIN, Sculpteur, néà Paris ; 
Ileft vivant. t. 1. 7. 

MARTINOT [ Jerome | Horlo- 
OCT, t. 1. 283. 

Masse’ [ JeantBaptifte ] de Paris ; 
Peintre qui eft de l’Académie Royale de 
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Peinture , & qui excelle en mignaturé 
t. J. 236. 


Masson | Antoine] étoit né à 
Loury auprès d’Orleans, & fa premiere 
Profeflion fut celle d'Armurier. Ce qu’il 
gravoit fur les platines des fufils & des pi- 
ftolets qu’il faifoit , éroix de fi bon goür, 
ïe quelques connoiffeurs le preflerent 

e fe donner tout entier àla gravure. Il 
les crur, & ne trompa point les efpe. 
rances qu'ils en avoient conçues, car les 
Portraits de M. Brizacier , du Comte 
d'Harcourt , dir le Cadet la Perle, de 
Guy-Patin, &c. font des chefs-d'œuvres 
qu'on ne fe laffe point d'admirer. Il faut 
cependant convenir qu'il n'a pas tou- 
jours également reufh , & que s’il ya 
de lui des chefs-d’œuvres , il ya aufhdes 
chofes médiocres. Il eft mort en 1700, 
le 30. de May, âgé de 64. ans. t. 1e 1$ÿ: 

M Ass ou [Benoit], éroit de Ri- 
chelieu , & Sculpteur. Il eft mort les 
Octobre 1684. agé de $1. ans.t, 1. 14 
17. 18. t. 2.3. 46° 150. bis. 187. 

MAZELINE | Pierre] de Rouen, 
Sculpteur, mort le7. Février 1708, äg 
de75$.ans,$. mois. t. 1.14. 1. 2. 29. bis 
48. 865: 170. 197e 212. 242. 244. 2$4 
279. 290. 

MAZ1ERE [Simon ] Sculpteut. 





des Peintres , Sculpteur, Se.  33$ 
t. 1.8.1. 2. 13" 66. 73. 74. 82. 87: 165. 
243. 

Mrzz AN | Claude ] d’Abbeville. 
Il étoir Peintre & Graveur. Sa maniere 
de graver étoit particuliere , & ceux qui 
l'ont voulu imirer font demeurez bien 
au deflous de lui. II mourut en 1688. 
agé de 87. ans. t. 1: 214- 21. 293. t: 2e 
153. 284. 

De MeLco, Sculpteur , Flamand 
& mort. t.2. 45. 77: 85- 

MicHEL-ANGE , Buonarotti, 
nâquit dans le Chateau de Chiuf dans 
le Territoire d’'Arczzo en Tofcane l’an 
1474. Il fut grand Peintre, grand Archi. 
tecte , Sculpteur , & le plus hardi Def. 
nateur qui ait été jufqu’à préfent. 11 mou- 
rutà Rome le 17. du mois de Février de 
l'an 1564. âgé de 90. ans, cftimé & reoret- 
tt de tous les Souverains de fon tems, 
1, 6 33. t. 2. 278. 

MicHezLz-ANGE. Woyez Amerioi. 

MicnAR,D [ Pierre] dit le Ro- 
main, nâquit à Troyes en Champagne au 
mois de Novembre 1610. d’une famille 
otiginaire d’ Angleterre. Son pere fe nom- 
moit Pierre More; Maïs Henry 1V. le 
Voyant un jouravec fix de fesfreres, tous 
Officiers dans l'Armée Royale , bien 
its & d'une phifionomie aimable , dit : 
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cene font pas la des Mores, ce [ont des 
Mignards. Ce nom eff refté depuis ce tems- 
Jà à coute la famille. Celui qui donne lieu 
à cet article, a eu une fi grande réputa- 
tion parmi les Peintres François , que 
quelques uns le regardent comme le rival 
du farneux Le Brun. Le Roi Louis XIV. 
J’annoblit au mois de Juin de l’an 1687. 
& le nomma fon premier Peintre après la 
mort de le Brun au mois de Février de 
l’ar 1650. Mignard mourut à Paris le 30: 
de May de lan 1695. dans la quatre.vingt- 
cinquiéme année de fon âge. t. 1. 145: 149 
160. 1$9. 270. 277. 289. 291, Fer: 300 
306.307. 313. 325. 326. À fuiv. t. 2. 60 
83. 213: Dis. 222. 

Mic£er (dit Francifque) eft de 
Paris, Peintre Païfagifte, & fils de Jean 
Millet, dit Francifque, aufli Peintre de 
Païfage, mort le 17. d'Avril 1732. ge 
de $7: ans, près de quatremois. Celuiqui 
donne lieu à cet Article, eft aétuellement 
vivant. t. 2° 190. 

LE Moine, Sculpteur. t. 236 
GS, 194.243. 283. 

LE Mo:rne {| François] de Paris, 
de l’Académie Royale de Peinture ; & 
un des plus habiles Peintres d’hiftoift 
de nôtre tems. Il eft mort premier Peintit 


du Roi le 4: Juin 1737: Agé de A8 ans | 


t. Li 
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des Peintres, Sculpteurs, &c. 337 
fr, 89.0 JuIV. 233. 331. € 2. 252. 
M o 1 { Jean-Baptifte | étoir éleve 
de l’Albane, & peignoit fort bien le Paï- 
fage. {1 avoicun frere qui éroit aufli de la 
Profeffion ; il s’appelloic Pierre François. 
t1:277c0r 
More | Antoine | Peintre , né à 


Utreck. 11 fut fortaimédeCharles-Quine, 


& mourut à Anversagé de 46. ans. Il fai.’ 


{oit bien les portraits, & étoit éleve d’un 
Hollandois appellé Jean Schoorel. t. r. 
23° 

MosntreRr! Pierre | de Blois, & 
Peintre ; eft mort le 29. Décembre 1703, 
agé de foixante-quatre ans. t. 1. 286. 323. 

Mosn1ier, de Blois, Sculpteur, 
Mmoït.t. 2. 8. 

MuTiAN 6% MuTiIEn ( Giro- 
Jamo } étoit Italien, & donna dans fa 
jeunefle beaucoup au plaifir ; mais dans 
la fuite il fongea au folide, & fit plufieurs 
Tableaux dans la maniere du Tirien. Ce 
fut en fa confidération que le Pape Gré- 
goire XI I I. fonda l’Académie de Pein- 
ture, appellée de S. Luc.On voit à Rome 
& à Nôtre-Dame de Lorerte plufieurs de 
fes Tableaux. Il mourut en 1590, âgé de 
62.ans, T. Ie 279 

Myron étroit un Sculpteur & un 
KFondeur excellent, qui étoit né dansun 

Tome II. P 
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Bourg de Béotie nommé Eleuthere , au- 
jourd’hui Topoglia , auprès d'un Lac du 
même nom. Parmi fes chefs-d'œuvres on 
vante fur tout une vache de fonte qui 
étroit fi parfaite , que les vaches , les 
veaux, les taureaux , les hommes & les 
dieux s’y trompoient en la prenant pour 
une vache véritable. Elle à été celé- 
brée par les Anciens & par les Moder- 
nes. Myron vivoit l’an 310. de la fon: 
dation de Rome. t. 2. 184. 


N 
N APOLITAIN. Voyez Angeli 


Nicozo étoit de Modene. Ce Peins 
tre étoit un grand imitateur du Primatrice 
fous lequel il travailla ; il vivoic vers l'an 
1560. te I. 269: 

Le NosTre [| André] , Con: 
£rolleur General des Bitimens de Sa Ma 
jeté , Arts, Jardins & Manufactures de 
France , & Chevalier de Saint Michel, 
éroic né à Paris en 1613. d’un pere qui 
étoit charge du foin du Jardin des Tuil- 
leries. On lit dans un extrait de la viede 
le Noftre, donné au Public par feu Dé/i 
gots fon neveu, qu’il avoit environ quas 
rante ans, lorfque M. Fouquet lui don: 
na occafon de fe faire connoître par les 





des Peintres , Sculpteurs, O'c.  33$ 
Magnifiques Jardins de Vaux le- Vicomte. 
Louis XIV. qui connut fon mérite, lui 
ordonna de travailler à Verfailles & à 
Trianon. La fameule Terrafle de Saint- 
srmain , l’un des plus beaux morceaux 
du monde en ce genre-là, eft un monu= 
ment du mérite de le Noftre, Iltravailia 
enfuite aux Jardins de Clagni en face du 
grand Etang qu'on a defléichéen 1736. 
Ce fut dans les délicieux Jardins de ce 
Château qu’on vit pour la premiere fois 
des Portiques, des Treillages, des Ber- 
ceaux © des Cabinets. On fit venir des 
Hollandoïs qui étoient habiles dans tes 
fortes d'ouvrages. Mais les François les 
ont bien furpaflés dans la fuite. Verfaile 
les, Trianon & Marly, font voir que 
jufqu’ici on n’a: point égale l'art & la 
magnificence qui fe trouvent dans ces 
beaux lieux. Le Noftre mourut au mois 
de Septembre-de l’an 1700. âgé de 87. 
ANS, tele 209$: 298. CL. 2. 32. 108. 149 
200: 


O 
O U pR1[Jean-Baptifte ] de Paris, 


Peintre de l’Académie Royale de 
Peinture , qui excelle à peindre les ani- 
maux, Ce Ze 262 
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P 


A1zLeT,de Paris, & Peintres 
eft mort le 29. Juin 170r1..âgé de 
75- ANS. TC. Il. 245: 

PALMEfJacques]dit le Vieux Pal- 
me, étroit né dansle Territoire de Ber- 
game en 1548. Il fur difciple du Titien, 
& excella pour le coloris. Il mouruc à 
Venile en 16234t. 1. 146: 

PARMESAN | François Mazzoll 
dit le ] étoir né à Parme Fan 1504. Il 
mourut en 1540. âgé de 36. ans. t. 1. 1341 
282. 304- 

PaArRRocEzL [-Jofcph] Peintre; 
né à Brignoles en Provence , & mofc 
à Paris le premier Mars 1704. âgé de 
56. ans & 6. mois. Il réufhfloit principa- 
lement à peindre des Batailles. t. x: 254 
255$: 318: 

PATEL, Peintre François, qui reuf- 
fifloit dans le Payfage. Sa maniere croit 
agréable & finie , Maisun peu féche. IL 
eit mort depuis quelques années. t. 24 
240. bis. 

PATER ( Jean-Baptifte) Peintre; 
& de l’Académie Royale de Peinture, 
mort à Paris le 25. Juillet 1736. âgé de 
at. ans. Il étoit né à Valenciennes, com 
patriore & éléve de Watteau, dans la 


340 





des Peintres, Schlpteurs ,&'e.  3at 
aniere duquel il avoit acquis de la ré- 
putation, On eftimoit fur tout fon colo- 
tis. ©, Je 315. 

SAINT-PAUL, Peintre , mort. 
(2.204. bis. 208. 

Le PAUTRE, Sculpteur.lleftné 
à Paris | & eft vivant. t.2. 276, 287. 

La PerDrix | Michel], croit 
un Sculpteur , n€ à Paris , oùileft mort, 
2. ç0. 

PERRIN Buonacorii, appellé com- 
Munément Perrin del V'aga, pour s'être 
attaché dans [a jeunefle à unPeintte nons- 
mé Vaga.ll étoit n€ en Tofcane en 1500, 
& mourut à Romeen1ç47. [l avoit été 
éleve de Raphael , & conferva toujours 
la maniere de defliner de ce grand Pein- 
tre. t.1, 283. 

Pœrson![Charles-François ] Pein- 
tre, né à Paris, qui fut Directeur de l*A- 
cadémie de Peinture que le Roi Louis 
XIV. a établieà Rome , où il eft mort 
le 2. Sepcembre 1725. âgé de 73. ans. 
I. 234. (. 2. 204, 207. 

PHrviras,Sculpteur Athenien qui 
Vivoit vers lan du monde 3498. environ 
150. ans avant Alexandre: il fut tué en 
Elide où il s’étoit retiré. t. 2. 14. 

Prcar r | Etienne ] furrommé le 
RomaA 1x, étoic de Paris , un patfai- 
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tement honnête homme , & un habile 
Graveur. Comme il étoit Calvinifte ; 
& qu’il avoit un fils établi en Hollande, 
qui étoit un des plus habiles Graveurs 
de ce fiecle , il prit le parti d’y aller vi- 
vre avec lui. Il eft mort à Amfterdam 
le r2. Novembre 1721. agé de 90, ans, 
& 122. JOUfS, t. I. 146: 264. 276. 280 
296. LC. 2. 194. 

LA PIERRE, Sculpteur & Mar: 
brier habile, fe nommoit Pierre Malle: 
rot , mais il n'étoie connu que fous le 
nom de l4 Pierre. La plüpart des grands 
ouvrages en marbre qu’on voità Verfails 
les, à Trianon, &c. font de lui. Il cft 
mort à Paris en 1737. te 2. 212. 244. 

PrEeTer de Cortonne, Woyez Bcts 
retini. 

PiNoT, Sculpteur.t. 2. 98. 

Porr1ER [Claude ] Sculpteur, né 
à Paris , & mort à 7’ar/y dans le Diocele 
d'Auxerre le 10. d'Octobre 1729. âgéde 
73: ANS, te I. AO. 26. t. 2. 243.260. 276% 

PorEemMBou RG f[Corueille] na: 
quic à Utrechten 186. & y mourutc 
1660. Ce Peintres’étoit attaché au Pay: 
fage. t. 1.134. 282. 

PoryporE./#Woye% Agefanders 

PonTorME [| Jacques j etoitné 
en Tofcane ; il fut éleve de Vinci, d'Al: 


? 


ë 


des Peintres , Sculpteurs, ©c. 343 
bertinelli, de Cofimo & d'André del 
Sarto. À la vüe de quelques-uns de fes 
Ouvrages Michel Ange s’écria que ce 
jeune homme éleveroir la Peinture juf- 
qu’au Ciel.1l mourut à Florence en 1556. 
aoé de 63. ans. t. 1. 309; 329. 

Porgus [ François. | Ce Peintre 
étoit de Bruges , où il mourut en 1622+ 
t.1. 290. 

PoureTieRr|Jean-Baptifte ] Scul- 

teur,néaHupi près d'Abbeville,& mort 
à Paris le 18. Novembre 1719. âgé de 
66. ans & fix mois. t. 2. S$- 77. 78. 

Poussin! Nicolas |] naquit à An- 
dely en Normandiel’an1ç94 Ila été un 
des plus grands Peintres qu’il y ait cu, 
& il auroit porté fa gloire encore plus 
loin, fi avec tout l'attachement qu'il avoit 
ou l’antique , il n'eût pas regardé la 

lature comme de beaucoup inférieure à 
l'ancienne Sculpture. Quand on deman: 
doit au Pouflin par quelle route il étoie 
parvenu à ce haut point de perfeétion , 
il répondoit modeftement : Je n'ai rien 
neglige. 11 mourut à Romeen r665. âgé 
de 71. ans. t, 1.103. 263.274. 27$+ 276. 
278. quater. 279. 289. 308. 331. bis. 
t.2. 153.186: 

PRAx1ITELE, Sculpteur Grec, 


qui vint au monde un fiecle tour entier 
P iii; 
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après Phidias, & environ so. ans avant 
Alexandre. t. 2. 62. 105. 

Prou [Jacques | Sculpteur , de Pa: 
ris, mortle 6. Mars 1706. agé de st. ans. 
T. 2. 11. 196. 277: 

PuceT| Pierre] étroit de Marfcille, 
grand Sculpteur , grand Peintre & grand 
Architecte ; il mourut à Toulon Direcz 
teur de la fabrique & ornemens des Vaifs 
feaux du Roi, l’an 1693. âgé d’environ 
74 ans, te 2. 69. 79. 


R 
R Aon!| Jean |] Sculpteur; il eft de 


het 0 À z eme = hdmi lle, à de a “@ht ton an ie PRIT a 


ei dns ti ei mes cmtéls 


Paris & eft mort le 4. Avril 1707. 
6 de 76,ans 8. mois. t. I. 8.18, t. 2 
24 9. AG: 73: 99: 161+ 173: 
RAPHAEL Sanzio,näquic à Urbin 
le Vendredi Saint de l'an 1483. & mous 
rut à Rome âgé de 37. ans enx520. Par- 
mi les Peintres modernesil n’y ena point 
eu qui aitjoui d’une aufh belle réputation 
que Raphael, ni qui l'ait mieux métitéee 
t. I. Il. 149-197. 161 261. 284: 30$e 
306: 307-308. 309. 329. 330. … 
R A y oz cft Sculpreur, & retiré 
en Languedoc fa Patrie. t. 2.57. 83. 174 
RsGNAuDIN, Sculpteur, né à 
Moulins en Bourbonnois ; il eft mort 
le 3. Juillet 1706. âgé de 79. ans. t, 14 
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des Peintres, Sculpteurs, Sc. 34; 
17:218.321.b/5.t. 2.42. $3.100.1 Bo. 193. 

Rent: | Guido | Peintre , né à Bou- 
logne enAtalieen 1574. & mort en 1641. 
ge de 67. ans. te 1. 103, 166, 169. bis, 
190. bis. 2158. 270. 279. 280. 193. 304. 
bis. 30$. 306. 307: 309. 310. 

RiGAuLzLT (Hyacinte) Peintre. 
11 eft de Perpignan, & de l’Académie 
Royale de Peinture où il a été Profef- 
feur. Il excelle fur tour pour le Portrait. 
t. 1, 165. bis. 

ROBERT, Peintre.t. 1. 108. 

RoBERT, de Paris, Sculpteur, vi- 
Vant. t. 2. 100. 

RocEr r,Sculpteur; il étoir de Paris, 
&Mmort. te Ie 14° Te 2: 2. 4. 8. 26: 

Roczrr, Fondeur, mort. t.2. S1. 

ROTENAMER [ Jean | naquità 
Munic en 1564. Il étoit éleve de Tinto- 
et , & peisnoit aflez bien. Il mourut à 
Munic. t. 1, 281. 

Roumtïenr | François] Sculpteuren 
bois , né à Corbigni-Saint-Léonard en 
Nivernois , qui excelle pour les orne- 
Mens. t,.1. 316. 

Rousse Au Jacques | étoit de 
Paris, & excellent Peintre de payfages 
& perfpectives. 11 étoit de l’Académie 
Royale de Peinture & de Sculpture, & 
Mourut à Londres le 16, Décembre 1693. 
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6 Table Alphabetique 
É:de 62..ans,it. 1. 136: t. 2° 2ç300 
Rousseau, Sculpreur, actuel: 
lement vivant. t. 2.13 190. 191. 

Rousseze Tr {Gilles | de Paris3 

ravoitau Burin , & a beaucoup tra- 
vaillé. Il mourut aux Gobelins le quinze 
de Juiller 1686. âgé de 72. ans. tr. 
170.262. 

Rusens | Pierte- Paul ] étoit né à 
Cologne en 1577. & mourut à Anversen 
1642. âgé de 63. ans. C’étoit un grand 
Peintre. Voyez fa vie par de Piles. t. 1e 
169. 278. 


. 


> 
uQ 


S 


ANTERRE [ Jean-Baptifte | Peintre; 

né à Magny , près de Pontoife, l'an 
1651. & eft morr à Paris l’an 1717. Son 
deffein étoit correct, & élégant ; fes ex- 
preflions étoient fines , naïves , & vrayes> 
fon coloris écoit aflez bon , & {es ouvra- 
ges lui donnerorit toujours rang entreles 
bons Peintres François. r. 1. 67. 

S'ARASIN | Jacques | Sculpteuf 
& Peintre habile , étoit né à Noyon , & 
mourut à Paris le 3. Décembre 1660. âgé 
de 6%.ans, & étant pour lors Recteur 
de l’Académie Royale de Peinture & de 
Sculpture. t. 1. 141. t. 2. 288. 
SARTE f André del ] étoic fils d’um 





des Peintres , Sculptéurs , °c. 347 
Tailleur d’habits de Florence , où il 
mourut en 1530. âgé de 42. ans, & en 
réputation d’un très-habile Peintre, r. 1. 
133: 

SEBASTIEN del Piombe. Woyez 
Venife. 

De Ss ve! Gilbert | Peintre, néà 
Moulins , mort le 9. d'Avril 1698, âgé 
de 83, ans. t. 1. 239. 

SrzvesTRE | Louis ] furnomme 
le Jeune, pour le diftinguer d’un frere 
aîné nommé Louis qui eft aufli Peintre, 
& comme lui de l’Académie Royale de 
Peinture. Ils font fils du fameux //rnel 
Silveftre, & nés à Paris. Silveftre le Jeu- 
pe doit fon habileté aux bonnes études 
qu’il a faites dans la maifon paternelle , 
& à Rome pendant le long féjour qu'il 
ya fair. J1 cft établi depuis quelque 
tems à Drefde,en Saxe,ou il travaille pour 
l'Electeur de Saxe , Roi de Pologne. t. 1. 
96, (. 2. 2056: 

Simone A“! Charles ,& Louis | 
étoicnt freres & d’'Orleans. Ils étoient 
Graveurs l’un & l’autre , & excelloient 
dan$ leur Art. Charles fur tout a été Île 
plus fameux de nôtre tems. Louis eft 
mort Le 16: Janvier 1727. âgé de 67. ans 
& fix mois. Charles eft mort le 22, de 
Mars 1728., âgé de 80, ans.t.1- 189. 
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248 Table Alphabetique 

SzopTz [| Sebaftien ] d'Anvers. 
Sculpreur habile, qui étoit de l’Acadé- 
mie de S. Luc de Paris, & qui eft mort 
les. de May del'an 1728. Ila laiffé deux 
fils , dont l'aîné fe nomme Sebaftien- An- 
toine , & le cadet, Panl. Ambroife. IIS 
fout l’un & l’autre Sculpteurs. t. 2.66. 76: 
274: 254: 

SozAR1IO! André] Peintre, néà 
Milan, & éleve de Leonard de Vinci. 
t. 1. 310. 

SPHEY MAN, Peintre & bon Pai- 
fagifte. Il eft mort il y a déja quelque 
tems. t. 2. 204. bis. | 

STiE MART, Peintre de l’Acaz 
démie Royale, & aëtuellemznt vivant, 
2 2ç2 


T 


ArRLE (Claude-Felix) Marbriet 
du Roi, & Controlleur Général 
de la Marbrerie, mourut au Château des 
Tuileries le $. de Juin delan 1735. âgé 
de 69. ans. Il avoit conduit & exécute 
plufieurs ouvriges corfidérables a Vet: 
failles & à Marly. t. 2. 188. 
TaAuwupPin, Sculpreur. t. 1.256: 259: 
THEoDponfJean-Baprifte ] Scul- 
pteur en bois, François de nation, mott 
le 18. de Janvier 1713. t 24 153. 181 


des Peintres, Sculpteurs, Oc. 349 

THIERRY (Jean) Sculpteur ha- 
bile , qui eft né à Lyon, & eft de l’Aca- 
démie Royale de Sculpture. Il eft Scul- 
pteut ordinaire des Rois de France & 
d'Efpagne, & Penfionnaire de ce der 
nier. Le mauvais étar de fa fanté l'ayant 
obligé de revenir d’Efpagne , il eft alle 
dans fa patrie y refpicer l'air natal, t. 2, 
284. 28 j. 

THomAssiN[ Simon ]deParis; 
Graveur qui a gravé toutes les figures 
qui ornenc les Jardins de cette Maifon 
Royale, & qui eft mort le 4. de Juin de 
l'an 1732. 

THomMaAss1n!|Henty-Simon |fls 
du précedent & aufli Graveur. Il eft vi- 
vant , & très-habile dans fon Art. t. te 
303: | 

Trrisen, Vecelli, nâquit à Cador 
dans le Frioul,l’an 1477. Ce fut un grand 
Peintre generalementeftimé des Souve= 
tains de fon tems. Il fit trois fois le Por: 
trait de Charles-Quint, & cet Empereur 
difoit qu'il avoit trois fois reçu l’immor- 
talité des mains du Titien. Ce Peintre 
mourut de la pefte enfs76. agé de 99. 
ans. t. 1.154: 166: 293 294 297. 306, 
308. 309. 330. 

TouTrn | Pierre ] éroit n€ au 
Mans , & devint un Peintre eftimé. IE 
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350 Table Alphabetique 
mourut le 2. Avril 1686. agé de 42.ans. 
t.2-237: 

Tro%Y (Jean de) Peintre né à Pa- 
ris, mais originaire de Touloufe, d’où 
François de Troy fon pere & Peintre 
auf, vint s'établir à Paris. Celui qui 
donne lieu à cet Article, eft un des ha- 
biles Peintres d’hiftoire de nôtre tems, 
Non feulement il eft de l’Académie 
Royale de Peinture, mais il eft auf 
Peintre ordinaire du Roi, qui en 1738. 
l'a nomme pour aller à Rome en qualité 
de Directeur de l’Académie Royale de 
Peinture que Sa Majelte y entretient, & 
qui l’a décoré de l'Ordre de S. Michel: 
honneur que nos Rois n’accordent quà 
des Artiftes diftingués par leur mérite, 
Ce I. 316. 318. 

Tusy/[ Baptifte | etoit Romain & 
un très habile Sculpteur ; il a travaillé 
pendant toute fa vie en France , & ef 
mort à Paris le 9. Août de l’année1700, 
âge de 70, ans. t. 1.13. I4+ 321. te 22 4e 
7:22. 68.70. 91. 9ç. 109.176: 180. 196: 
245: 247: 


Le XYJY ALENTIN ctoit un Peintre 
François , né à Coulomiers en 
Brie , & mort fort jeune : il imitoit la 


des Peintres, Sculpteurs, ©'c. 35% 
maniere du Caravage. t. 1.170. 262. 

VANBAL, Peintre Flamand qui 
étroit contemporain de Van-mol, & qui 
peignoîit l'hiftoire , mais d'une maniére 
aflez commune, & tout-3-fait Flamans 
de. t. 1. 279. 

VANCLEVE | Corneille |] Sculp- 
teur ordinaire du Roi, Chancelier de 
l’Académie Royale de Peinture & de 
Sculpture, mourur à Parisie 31. Décem- 
bre 1732. âgé de 88. ans complets, & 
dans la quarre-vinot-neuviéMe année de 
fon âge. Il étoit né à Paris, maïs il étoit 
originaire de Flandres, t. 1, 256, te 2. 9. 
83. 92 243. 259$: 279. 

VAnDe1Kx| Antoine | naquità An- 
vers en 1598. & mourut à Londres en 
1640. âgé de 42. ans. C’éroit un grand 
Peintre , également habile pour l’'Hiftoi- 
re & pour les Portraits , qui cependant 
s’attacha plus particulierement à ce der- 
nier genre de Peinture. t. 1, 134. 166 
J70. 261. bis. 25 4° 

VANDEN BoGAERT [Martin] 
connu fous le nom de Desjardins, étoit 
de Breda, & Sculpteur fimeux. II mou- 
rut à Paris le 2. May 1694. âgé de 64. 
ans , étant pour lors Recteur de l'Acadé= 
mie Royale de Peinture & de Sculpture. 
Lo Li le 172 Ce 2e 4: 48: 6$ 101-186: 
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352 Table Aiphabetique 

VANDERMEULEN (François) 
toit né à Bruxelles en 1634. & meurut 
à Paris le 15. d'Octobre 1690. agé de 56. 
ans, Il excelloit à peindre le Payfage & 
les Barailles, & étroit de l’Académie 
Royale de Peinture, t. 1. 21. bis. 287. 
t.2. 266.267. bis. 258. quater. 269. 261. 
fer. 

VAN L o*o { Charles ) Peintre ha- 
bile & de l Académie Royale de Peintu- 
re, Il eft néà Nice, & eft a@tueliement 
vivant, & En réputation d’un fort habile 
Peintre. t.1. 318. 

VANLOOo [ Jean-Baptifte) né a 
Aix en Provence, Peintre aétuellement 
vivant. 

VaAsse’[ Antoine] de Toulon,Scul- 
pteur de l’Académie Royale de Peinture 
& Sculpture , mort le premier jour de 
l'an 1736. âgé de 53. ans. Il avoit un ta- 
lent particulier pour les décorations & 
pout les ornemens. t.1. 32. 87. 

UsBEezLEsxr. WoyeX Alexandre, 

VENISE | Sebaftien de j autrement 
dit Fratel del Piombe , a beaucoup fuivi 
la maniere de peindre de Michel-Ange. 
Il mourut en 1647. âgé de 62. ans. 

VERDIER, Peintre , éleve de le 
Brun; il eft vivant.t.2. 216. 224. 

VERNANSAL, Peintre , étoi 


des Peintres, Sculpreurs, O'c. 353 
nè à Fonraincbleau ; ila éré un des bons 
Peintres de nôtre tems , & un de ceux 
dans les compofitions defquels on remar- 
que le plus d'invention & de génie. Il 
eft mort l’an 1729. t.2. 205. 

VERONESE | Paul.] WoyeX Caliari, 

VERONESE [ Alexandre | étroit 
né à Veronc ; famaniere de peindre étoit 
agréable A quoique foible. t. 1.262. 

VicieR [Philibert |, Sculpteur; 
né à Moulins où il efe mort le 5. de Jan- 
vier de l’an 1719. âgé de 83.ans.t. 2.76. 

ViGnon (Claude) ctoit né à Tours. 
Il fuivic d’abord la maniere du Carava- 
ge. Ce Peintre mourut en 1670, forrâgé. 
tr. 245. 

Vinci(Leonardde ) näquit dans 
la Tofcane d’une famille noble : jamais 
homme n'eut une plus heureufe naiffance 
pour la Peinture , pour les fciences & 
pour les exercices du corps. Il mourut 
en France l’an 1520. agé de 7ç.ans. IL 
ctoit éleve d’ André Verrochio. t. 1. 132: 
193. 294. 305. bis. 306. 

Vioze , Peintre habile pour le 
païfage ; il mougut en 1622. âgé de ço. 
ANS. C. te 132. 133. 

VLzezucmezs (Nicolas) né à Pa. 
tis, mais d’origine Flamande; car Phi- 


lippe Vlesghels {on pere, & Peintre efti- 
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354 Table Alphab. des Peintres, @c. 
né, éroit d'Anvers, & non pas Flamand, 
comme on l'a dit depuis peu dans un ou- 
vrage Périodique. Celui qui donne lieu à 
cet Article, étoit de l’Académie Royaie 
de Peinture , ainfi que fon pere, & en 
étoit Profefleur lorfque le Roi l'envoya 
à Rome pour y être Direéteur de l’Aca- 
démie de Peinture & de Sculpture que le 
Roi Louis XIV. y a étabie, & left 
Chevalier de l'Ordre de S. Michel. Il 
eft mort à Rome le 10. Décembre 1737: 
âgé d'environ 70. ans. Son furnom fe 
prononce en françois Weugles. t. 1: 331. 

VOsTERMAN ( Lucas ) Graveur. 
T. I. 261. 

FA 


AmMbPizr1(Dominique)quon 
F£ appelle communément le Domini- 
quin. Ce Peintre étoit néà Boulégne en 
1581, & mourut âgé de 60, ans en 1641: 
11 excelloit pour les expreflions , & a fait 
des Tableaux infiniment eftimez. €. 1. 
195$: 261. 263. 289. 207. bis, 300, 304: 
* ZusTrus ( Lambert ) éroit un 
Peintre Flamand , élevé du Titien.t. 1: 


329. 


Fin de la Table des Peintres , C"c. 
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contenues dans les deux Tomes. 
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ARON. t. ]I: 
PAÇe 274. 

Abigaïl. t, 1. 231. 

l’Abondance. t.1, 13. 
17. 102. ftatue anti- 
que. t. 2.69, 181. 

Abfalon , fa mort. t, 1. 
133e 

Achelous Fleuve, t.1. 
166.169. 170. T, 2, 
23: 82: 

Achille reconnu par 
Ulyffe, t.2. 74. 

Acis qui joue de la flu- 
te. t, 2.17, 

AËteon, t. z 3205 

Adam & Eve challez 

du Paradis,t.r, 269. 
2 97. 

Adonis & Venus. t. 2. 
96. 274. 

Adoration des Rois, 
t. 1,134. 289. 

l'Adoration , bas-re- 
Jief , par Maziere, 
t.2. 46. 

Afrique. t.1. 17. fon 
étymologie. t. 2, 
46, 

Agat, &e 1e 2 62e 


Agathes. t, I. 106. 
107. 116. 

Agrippine.t, 1, 218, 
fon hiftoire.t. 2. 71, 
ftat, 282. fontaine 
d’'Agrippine, 284. 

PAir repréfenté fous 
diverfes fisures. t. =, 
14,1,2. 48,284. 

Aïre (la ville d” ).t. 
1. 26. 

A. Poft, Albinus, t, 
144. 

Alexandre époufe Ro 
xane, t.1.134.chaf- 
{e aux Lions. 140. 
147. fait apporter 
des animaux à Ari- 
ftote. 151. donneau- 
dience à des Ins 
diens. 152. fon en- 
trevüe avec Porus, 
163. vainc Darius, 
295. ftatue, t. 2. 
162, 

Allée d’eau. t.2. 29. 
de la Cafcade. 142e 
des Boules & des 
Portiques, 2814 
282, 
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l'Allemagne. t. 1. 175. 
180. liguée. 188. 
230. 
Allucius. t. 1. 119, 
Alphée & Aretule. t, 
2. 230. 
nmalthée , Nymphe. 
LC, Ze $. 
Amazone , étymologie 
de ce nom. €t. 2. 75. 
Ambaflades envoyées 
au Roi. t. I: 107. 
Ambition. t* I. 181. 
S. Ambroile, Statue de 
pierre ,par le Pau- 
tre, LC. 1.29. 
Amerique, ftatue. t, 2, 
17. it 25 tar 
Ametiftes. €t. 1.105. 
l'Amour. t. I—, 117. 
302, 322.t. 2.108. 
trois petits Amours 
dans les fleurs. t. 1. 
296. T. 2. 16$. qui 
dort. 222, qui tient 
Un afC. 274. 
J’Amour divin.t. 1. 63. 
Amphitrite, t: 2. 33. 
Bis, 34. bis, 171. 


273: 

S. André , ftatue de 
pierre,par Theodon. 
f. 1, 29. peint par 
Boullongne l'aîné, 
T1. 57 83. 

Andromede délivrée 
par Perfée.t, 2, 58. 
59: 


Table des Marieres. 


Anges & Chérubinsen 
bas-reliefs, par Fre- 
min. t. 1. 34. 

l’Annonciation , paf 
Boullongne le jeune, 
t. 1. 64. 180, 309. 

Antigone.t, 1. 145$. 

Antinous. t. 2. $. 69. 
86.162. fonhift. ç0. 

S. Antoine, t. 1, 14$e 

Antonia. t. I. 28, 

Aouft, ftatue.t, 1.311, 
t52522% 

Apartewent du Roià 
Verfailles. tt. 254. 
à Trianon.t. 2. 217, 
à Marlv. 255. & 

_ fui. 

Apartement de la Ret- 
ne. (..1, 226: 

Apartement de Mon- 
feigneur le Dau- 
phin. tr. 1. 324. de 
Monfeigneur le Duc 
de Penthiévre & de 
Madame la Com- 
tefle de Touloufe, 
t. 1. 319. 

Apartement de Mon- 
feigneur le Duc 
d'Orleans à Marly: 
t. 2, 263, de Ma- 
dame. 266. 

les grands Apartemens, 
t:123 

Apollon qui pourfuit 
Daphné, t.14 184 


Table des Matieres: 357 


276. 301. 320. À- 
pollon & Iacinthe. 
t:2.2226%231.Ta- 
bleaux concernant 
Apollon, t. 1. 162. 
122202232509 
Juiv, 316, en ftatue. 
ti2 02 bis SEAT. 
69 85. 247. 275$. 
18ç.286,287.Baf- 
fin d’Apollon. t, 2. 
67, Bains d’Apol- 
lon. 191. chez The- 
tis. 4014. 

Apollon & les Mules, 
ftat. ant, t, 2. 286. 
Apollon & Minerve. 

t. 2, 247. 

Apollonius. t. 2. 46. 

Apothéofe d’un Empe- 
reur nud.t. 1, 116. 

lesdouzeA pôtres peints 
par Mrs Boullongne. 

L, 1. 47. cfuiv. 

Apulus changé en Oli- 
vier fauvage, t. 2, 
220. 

Arachné, t. 2. 207. 
ter, 

PArc de Triomphe, 
2,196. 

Aretue. t. 2. 230. 

Atiane. €. 1, 198$. 312, 

Arion.t. 2. 171, 205$. 

| Ariftés & Prothée. t: 

1. 65. & Euridice. 

247. 289. 


Ariftote. t. F. tft. 

Armaguac { le Com- 
te d’)t.1.279. 

Armes de France de 

. métail doré ,par Poi- 
rier , Poultier , le 
Pautre, &c. t.1.3r. 
en bas -jelief, par 
Maniere, 39. 173, 

2271. 2.168: 

Artia.t. 2, $7. 

l'Art & la Nature, t. 2: 
3. 221. les Arts. te. 

1. 151. 20$. 302. 
2260 
Artemife. t. 1.147. 
Autre Artemife. t. 2. 
63. 

Afie, ftatue. t. r. 17, 
t. 2. 26. 

Afpañie, t. tv. 24r. 

l’Affomption. t. r. 6a. 
155. 308, 

S. Athanafe , ftatue de 
pierre , par Poultier. 
t. I. 29. 

Attalante. 1.2, 275, 
276. 

l’Avenir. t. 1. 318. 

Avenuc , grande Ave- 
pue. t,1.2, Laroeur 
de fes Allées. :bid. 

AvenuedeSaint Cloud 
& de Sceaux. rt. 1. 6. 

Aveugles de Jericho. 
t. J. 264. 

Augufte donne : des 


Æ 


cu 


NZ 


= Fe 
"= PU. et NES a LS TI 
s TRY, Li LR Er y : Us. : L 
: = Q Met, &i , >. « : 
a 4, 007220 # + 
ne Nr LA waÿ * 
RAP PRET "2 NT A 


TX 


L4 
* 
LU 


Te 


6: 





== - 


À 


Bern acè, LA. st mRaz + _ s 
nn DRE = pie tre n 
ts s LED Rer " "ve re | 
en ‘2 CTP RES Leron ve _ 
- + ‘ Dre 


ii 


ES 


LS REZ 
ee * 
sé rer- 2. _ nt 


Lars 


vie 


rue 
ES 


ah Ts 
Tel nn, Lame M à mL gr ro 


ee ee EE 
TS D me agree 


Et 
OP PER E TOPE eS — 
a png s 


nb at eh 


INCE+- Prob 


Len p-air Loidur 


TRE 


2 


Le tes ef Te RAS NOUS 





+ ePaper f. E 
EE voue! - ra 


{ 
(+ 
lar: 
t 
L. 
Là 
L 
“ 
L 1 
à ! 
AN 
.! 
»? 
ù 
en" 
ri 
da 
4 
VA 
& 
EU 
Vu 
+ 4 
44° 
F 0 
Far 1 1e 
LA 
: 
it 
1 
ai 
8 4 
a% 
 d 
: 4 
RE | 
re || 
RE 
p 1 
f 
( 
WE 
a 
+ 


tr 


253 Table des 
courfes de chariots. 
t. 1. 13$. reçoit des 
Ambafladeurs des 
Indes. 153. fait fat- 
re un Port à Miféne: 
162. Statue.t. 2. 68. 

S. Auguftin , ftatue de 
pierre par Couftou, 
EF: 1, 29. 

Avril, ftatue. 
321, (. 2,3: 

PAvwrore. t.1, 237. & 
Céphale. t. 2. 98. 

J’Autonne , ftat, t. 2. 
41.195. 156 

l’Autorité , ftatue. t. 1. 
17. 


t. I» 


B 
Acchanales, t, r. 
B (17. 264.1.2. 10. 
150: 

Bacchantes. t. 2. ç7. 
150.179. 278. 
Bacchus , ftatue, t.r. 
134. 162,214,t, 2. 

2. Ss142: 102. 93. 
181. 183. 248. 615, 
& Ariane, Tableau. 
256 273. 283. fon 
hiftoire. 155. 

Baignoire de marbre. 
tr 372 

Bains { Chambre des). 
t, 1. 20. 313. 321, 

Bains d’Apollon. t. 2. 
191. 

P. Baldig'ani a trou- 


Matieres; 
vé une compofitiott 
pour faire pénétrer 
le marbre par la cou- 
leur.t.t 220, 

Baluftrades , par Def- 
jardins & Vinache. 
t. J, 41. 

S. Barnabé , ftatue de 
pierre, par Bourdieu. 
t. 1. 29. Tableau 
par Boullongne le 
jeune. 47. bis. 

S. Barthelemy, ftat.de 
pierre. t.1, 29. Ta- 
bleau par Boullon- 
one le jeune. 49: 

S. Bafile,ftat. de pierre 

par Poultier. t. 1.29: 

Bas-reliefs oétogones. 
t,1. 22. ovale, 171: 
de marbre blanc.r41. 

Bas=-reliefs, t. 1. 33 
34, 399 Dis, 41,104 
t. 2, 165$. 167. 178 

Baffin de marbre. 1.2: 
8, 165. de Laronné 
t. 2. 9. de Neptunt 
31. d'Apollon. 67: 
de Saturne, 154, dé 
Bacchus. 155. des 
GCarpes, 275. 276: 

Baffin d’argent pefant 
quarante. deux marc: 
t. 1.117. 

Baflins & Fontainesdt 
Marlyet. 2,272; ê 
fus. 


Table des Matieres. 9 


Belle-mere deS. Pierre 
Suéric. t. 1. 131, 
Bellonne. t. 1,174. & 
Cybelle. t.1. 245$: 
Belveder. t. 2.290, 
S. Benoît. t, 1.133. 
Benferade. t, 2. 108. 
Bérénice,t. 1.135. {fon 
hiftoire, t, 2. 38. 
Bergers, t, 2. 274. 
277. à la Crêche: 
t, 1-256. qui jouent 
de la Flute. t. 2. 
274; 
Bethfabée dans le Bain. 
t. 1. 2ç7. 
Bibliotheque de Sainte 
Genevieve.t. 1. 114, 
Biblis & Caune,t. r. 
2383. 
PAbbé Bizot. t.1.116. 
I 17. 
M. leBlanc.t.r. 114. 
Bohémienne, t. 1.154. 
262. 
Boileau Defpreaux. t, 
1. 210. 
Bois des fources, t. 2. 
243. 
Borrce, t,2. 100. 
Bofquets de Verfailles, 
Le Labyrinthe. tN2; 
107, 
La Sale du Bal. 148. 
La Girandole. 153, 
L'Ifle Royale. 156. 
. Sale des Marroniers. 
161 


3 
La Colonade. ee 
Les Dômes, 167. 
L'Encelade. 176. 
Sale du Confeil ou 
des Feftins , à 
ptefent Bofquert de 
lPObelifque. 176, 
L'Etoile. 177. 


Le Dauphi 1e P 131< 


187. € faiv. 

Le Théatre d’eau. 
181. 

Les Bains d’Apol. 
lon, 191. 

Les trois Fontaines, 
194, 

L’Arc de Triom- 
phe. 195. 

Bouclier votif de Scis 
pion t.1.118,. fon 
explication. 119. 
trouvé dans le Rho- 
ne. 123. d'Annmibal. 
125. € fuiv, 

Boze { M. Gros de ). 
t 1.125.127. 118, 
131. 

Bréche, ce que c'eft. 
t.1.320. 

Brienne { le Comte 
defetiro0) 

Bronte , ftat.t. r.14c 

Le Brun.t.r. 169. 

S.Bruno. t. 1. 277, 

Brutus.t,21.72. 

Budéc. t, 1.162. 

Buires. t, 2, 284. 


Ne} 


x = 


Fee = pe QU 12 
LR TT TE 

\ Ca 2,00 on adbt 
11028 ER ENT TE 


ee 
>} 
#2 || 


. 


RUN 
LL 


&: 
CE je 


# 


re 
OL 


cr 


1 


es 


IN! 
! A : 
4! 4 
11 
Il 
’ 
il La 
’ 
At! rw 
1! s 
. 
{ll = 
| 
net + 
À + 4 
l L 
il ET À 
I 
RALL F4 
quil 3 
HE s 
4] 
(Au + 
| : 
(il 
IL (PE: 
Eu! Mn 
ARS 
gs 
Li 


Lay) 














































nn SI Entre sm 
Jen = na 24 = ee 


2 
= 
/ RS YEAR 2 





360 Table des Matieres, 


Bufte de Fefus-Chrift, 


par Vigier, t."L1 27. 
de la Vierge , par 
Raon. #14, du Roi. 
19. 142: 
Burik. t.2, 270. 
Buveur, t, 1.325. 


C 


Abinet des Curio- 
fitez & des Mé- 

dailles. t, 1, 104.des 
Termes. 266. du 
Billard. 268. des 
Livres. 315. detreil- 
lage. t. 2. 290, 

Calanus. t. 1. 162. 

Camayeu. t. 1.144. 

Cambrai.t. I: 2t1.t.2, 
253. 

Cameleon , fa couleur. 
t. 2. 49 

Canal, le grand Canal. 
t. Z. 70, 

M, de Carcavi. t. 1. 
108. 113.131, 

Cariatides en Termes, 
t.2. 25. 

Cafcade de l’Allée 
d'eauitiizt 25 

Cafcades de Marly. €. 
2. 272. 

Cafcade ruftique, t, 2. 
23. 

Caflolettes. t. 1. 39, 
1. 2,212. 2$4e 


Caftillan , fa tête. t.: } 
307: 

Caftor & Pollux grou- 
pe de marbre nc, 
leur hiftoire, rt, 2. 
79. > fuzv. 

Sainte Catherine. t. 1. 
133. 146, 262, 306. 
308. bis, 

Sainte Cecile, t.r, 189. 
104. 

La Cere, par Couftou 
le jeune. t. r. 34. 

Centaure, t.1, 167. 

Céphale, t. 2.98. 

Cérès, t. 1. 14, 162° 
312.1. 2. 3, ç$. 102: 
181. 246. fontaine 
de Cérès. 180. 

Cerf pourfuivi par des 
chiens. t, 2. 208. 
têres de Cerfs, t 14 
319. 

Céfar. t. 1. 114. en« 
voye des colonies. 
140. Qui range fon 
Armée en bataille, 
144,ftatue.t.2.162. 

Chaduc ( Louis }: te 1» 
112, 

Chapelle du Château 
de Verfailles. Sa de- 
{cription. t.1.24.@ 
futu. {on plan. 2 4 

Sa décoration exté- | 
rieure & intéricurt. 4 
16. Gr fuiv, 32. É 
fnsv 





Table des 
fuiv: Son Maïtre- 
Autel. 35. fes Cha- 
pelles & leurs pein- 
tures. 36. 37. 60. 67. 
Voyez Peintures. 
Chapelle de Marly. 
t. 2. 2ç2. 

ba Charité. t. 1. 
42.162.)74. 

Charlemagne t. 1. 76. 

Charpentier t.1, 210, 

M. Charron. t. 1. 110. 
111. 

Chañfle. r. i, 240. bis, 
retour de chafle, t, 1. 
273.2 d'ONSAT. I, 
317. aux Lions. 318. 
aux Léopards , Chi 
noile. 1h14. de Cerf. 
t. 2. 262. 67 fiv. 

Chafleurs groupes. t. 
2. 174. 

Château de Verfailles. 
t. I. 13. AvantcCour. 
11. grande Cour. 13. 
ancien Château. 15. 

Le Chenil. t. 1. 3.4, 

Chiennes , Tableaux. 

t. 2.259. 260.guater. 

Chiffre du Roi & chü- 

te de trophées, par 
Monthian & Voriot. 
t. I. 28 

S. Chryfoftome, ftatue 
de pierre par Flamen. 
t,1. 29. 

Cincinnatus. t. I, 136. 


Tome NE 


29, 


261 

Circé.t.1, 281. -310. 
fon hiftoire.t. 2.43. 
83, 

La Circoncifion. :t. 1 
39 134. 305. 

Clélie, fon hift. t.r. 
Did: 

La Clémence par Slods. 
t. 1, d 4e 

Cleopatre, fon hiftoire. 
t. Ip 117. 135.237. , 
244.0.2,:92.41tat, 
162. 21$ 249. 

Cleophas (Marié). tt, 
48. 

Clio.t, 2, 285. 

Clytie. t, 2. 4. fon hift. 
216. 

Cocher du Cirque. t,r. 
10. 

M. le Cointe. t.#. 
1:72, 

M. Colbert, t, 1: 108: 
2 10. 

Le Colerique.t. 2. 27, 

Colonade. t. 2.163. 

La Comedie , ftatue. 
t. 2. 178. 

Comode en Hercule, 
t, 2.5$3. 61, 

M. le Comte, t. 1,112. 

Comus. t. 2, 3. < 

Un Concert, t.1. 53° 
155. 

Condé. t. 2. 261. 

La Confommation, par 
le Pautre. t. 1, 34, 








Gr pans rc ete cn au a 
Es - S pheafs our — 


de = à 
TE TA TS 
ÉTÉ TER en 


à . TS Dan LRSST TT > 
VS pre ame ON POI DEPUIS one TES rt 
= ee. - Eee 
— PR Re er 


362 


phe.t.s.144. 

La Contemplation, par 
Mazieres. t. 1. 45. 
Conty, Hôtel de Ma- 
dame la Princefle de 

Conty..t.1.5s. 
Coquilles. t: 1. 107. 
Coriolan. t. 1. 163. 
Cornalines. t. 1. 106. 
Corfes , réparation de 

l'attentat deWCorfes. 

ROPIELÉ 
Le Couronnement d’é: 

pines, par Fremin. 

t 1, 34: 

La Crainte. t 1. 143. 
Le Crime t.1.142. 
Criftaux précieux, t. 1. 

106. 

Le Crucifement, par 

Lapierre, t. 1. 34. 
Crucifix, t. 1. 133. 
Culembourg.t.2.2168. 
Cupidon.t. 1. 117. 

M. Curtius , ftatue é. 
queftre. t.2.10f. 
Cyaneen fontaine. t. 2. 
166. 129. 
Cybele. t. 2.99. 
Cyclopes, t. 1.14 
Cyparifle. t. 2. 63. 
Cyrus fait pañfer fes 
troupes en revüe.. t. 
1. 136. atraque un 
fanglier , 140. range 
fon armée en batail- 








































Table des: Matieves: 
Conftantin , {on triom- 


le.144. 1693 
D 


Acier { M.) €, 2: 
7223: 
Dame Romaine. t€t, 2, 
163. 248.249. 

La Danfe, t. 2.4. 

Daphné. t. 1. 284, t. 
2.276. 

Darius ( Famille de), 

T1 1147 

David t. 1. 261.t,. 2: 

215. 

Décembre , ftatue. t.1. 
221 1120 4e 

Dégradation d’un Off: 

| CICTAT. I. 144, 

Déjanire. t. 1. 167. 
168. T, 2. 162, 

Démétrius qui force 

une Ville. t. 2.145. 

Defcente de Groix, par 
Poirier, t, 1. 344 par 
Vandeik. t 4. 134 

Defcente du faint Ef- 

prit. t.1.70.73. 79, 

Deffein. Union du Def- 
fein & du Coloris. 
ts le 304. 

Diane t. 1. 134. 139, 
t. 2.2, Dis, 11. celle 
d’Ephefe t. 1. 221. 
222. 223, Bains de 
Diane, 295$.ftat.t.2, 
281, 286. 

Diane la Chaffereile: 
F. 18222: 


Table des 
Diane & Endymion. 
LL 1R4L 12-9223; 
avec fes Nymphes. 
20$,226, Stat.ant. 
250. 281-289, Z9I. 
Didon. €t. 1. 238, fon 
hift 1. 2.76. 
Dieux deRivieres, t.2.3. 
La Dihgence. t. 1,18. 
Diogene.t. 2. 46. 
La Difcorde, t.1, 174, 
179. 
Divioitez & Vertus. t. 
2,/$:102s 
Doefbourg. t, 2. 265. 
La Dordogne. t. 2. 9. 
Douay.t. 2.259. 
Dragonsailez.t 2,273. 
Drufus.t. 2. n87. 
Duels arrêtez.t. 1.298. 
Dunkerque acquis par 
Je Roi. t, £. 206. 


E 
V Au, ftatue.t. 1. 
14 it 2 9 


284. 
Ecce Homo, t. 1. 145. 
304. 


Echo. t. 2. 4. 
Ecuries. t. 1.3.la gran- 
de Ecurie. 6. la 


petite Ecurie. 6. 9, 
Eliezer envoyé par A- 
braham vers Bathuel 
lui demander en ma- 
riage Rebecca pour 
Ifaac. 1.1, 87, 88. 


Maticres. 363 
l’Eloquence.t. 1. 302. 
Emeraudes (Prime d° }. 

t, 1.106. 

l'Empire. €, 1. 12. 16 
t. 2. 196. 

Endymion, t.1. 141. 

Enteft:4:222: 

Enfans en bas-relicfs. 
t. 1.27. Groupes d'en. 
fans..31: 302. 1.2. 
8, 169. 2$4. 273. 
autres qui foûtien- 
nent de petits baflins. 
28. 29, 30. des caflos 
lettes, 285.290. qui 
jouent, 180,183.186. 
204,238.243. 147 
287. 

Erato, t, 2. 286. 

Eroftrate,t. 1.223. 

grand Efcalier, t. 1, 18. 
22 

Efope. t. 2. 108.:Ses 
Fables. 110. çé f#ive 

l’Efpagne. t. 1. 175. 
180. l’Empire & la 
Hollandelivuées. 12. 
16.188. Guerre con- 
tre l’Efpagne pour les 
droits de la Reine. 
201. Soumiflion faite 
à la France par l’Ef- 
pagne. 199. 231, &. 2. 
6. 19$, 

l’Efperance , bas-relief, 
par Couftou le jeu- 
nc.t.1,46. Tablsau 


Q 1 





tt Li eh © 5 
= Spa 


A Le 


dm Te 


‘1 4 
L 
la 
: 
4! 
[A 
ve 
{ni 
ARE 11 
EE: 
{ 
| | 
4 
A 
Lu 
: de 
(13 
a 
| 
4 
0 
1 
1 
\'n) 
OPEN | 


| 
#4 
ï 


NT" 
RER 


à se v 
msn “ve 
si 
HT = Le 


dan me TS TES a 
à A te À le 1. lue put t LE 


MNT ville 


Pr un dus 


PR ré TT LE ee de 
+ hr Lt A on igii EC igt hate 7 à mis 


2 ne) eg 





364 Table des Matievres, 


par Mignard. 306. 
“Efter prefque évanouie. 
tr.267. 

J’Eté, flatue. t, 2, 41. 
Tableau. 181.256. 
l’Eternité , bas-relief, 
par Thierry.t. 1.46. 
S. Etienne , fon marty- 

[E. Ç. le 282. 05,294. 
les quatre Evangéliftes. 
t.1. 71. 2621. 


“Euridice.t,2. 2839. 


l'Europe. t. I. 17» 
Chrétienne. 229. ori. 
gine de ce nom:t. 2. 


NAT 
S. Euftache t.1. 132. 


F 

Ables du Labyrin- 
the, faifant autant 
de fontaines differen- 
tes. t. 2. 110. /#/qn°4 
148: 

fainte Famiile. t, 1. 132. 
bis. 146, 157. 159. 
278. 179, 289. b15, 
291. 305. is. 

Faune. t. 2, 248. bis. 
278. 285$. qui joue 
de la flute, 52 287. 
qui prefle du raifin. 
t. 2. $6. qui porte 
un chevreuil. t. 2. 
77. qui femble :rire. 
153. 181. leur origi- 
ne. 157: 

Fauftine, t. r. 217, fta- 


tue & fon hift, €: 2; 
37. 281,284. fousla 
figure de Cérès, 53, 
Fsuvel (l'Abbé). t.r. 
2 65. 
la Fécondité, t. 1, 304, 
unc Fée. tr. 277. 
la Félicité. t. 1. 327. 
Femme œuérie du flux 
de fans. t. 1.104. vé- 
tue àlaRomaine.ibid, 
repréfentant la Chaf: 
fe. 139.écrivantl’Hi- 
ftoire de Louis le 
Grand.172. fiat. 217. 
qui panfe un bleflé, 
277. qui coût. 280. 
qui repréfente la Co- 
médic.2 90. t. 2.178, 
179. qui fe coëffe, t. 
1, 330. échevelée. t. 
2. 287. qui tient des 
raifins. t, 2.153. un 
bout de Sceptre, 286, 
belle Feroniere.t,1,293, 
M Ferrier. t, 1, 109. 
le Feu fous diverfes fi- 
QUreS, + I. I4. LC, 2e 
90. 
Février , ftatue, €. 1, 
321.1, 2. 2. 
la Fidelité. t. 2. ?8: 
Figures d’or couvertes 
de pierreries. t. 1.106, 
Figures de Bronze. t. 1. 
107. | 
Figures de Stuc, &. 1,314 








Finances rétablies. t. 1. 
1204. D | 
Fleurs &. fruits peints. 

ts 25217. 

Fleuges. t. 2.7.2. 
2383. 

Fiorc.*t. Uri 14. "142, 
29253 14.,320..1,:2. 
4. 153. 161.170. 
180. 219 230. 149. 
274. 254. 

Fontaine de la Pyrami- 
de. t, 2.20. du Dra- 
gon, 30. de Cerés. 
180. de Flore. ibid, 
les trois Fontaines: 
19:. de la Viétoire, 
196 de laGloire. 197. 
des. quatre Gerbes, 
278, 

Fontaines à quatre Ro- 
biners chacune.t.1,15, 

la Force , ftatue. t. r. 
17, bas-tclief , par 
Poulrier. 46, 

2 Fortune. t, 1. 327. 
t» 2. 208. 

la Fourberie,ftatue.t. 2. 

60: 

la Foy, ftatue de pier. 
re par Slods. t. 1. 29. 
30.bas.reliefpar Cou: 
fou le jeune. 46, 
Tablesu par Mi- 
gnard. 306. la Foi & 
la Relicion , ftatue 
de pierre, par Cou- 











Table des Matreresi 36$ 


ftou le jeune. 30: 
la Franche-Comté foù- 

mile pour la feconde 

fois. t.J., 188. 
France. t. 1. 162. 1744 


179. 241. Sa préémi-- 


nence reconnue par 


l’Efpagne. t. 1. 199.. 


231. ftatne. Le 24 
195: : 
S. François. t. 1. 1454 
169, 
Fuite en Egypte. t. 1. 
258 
la Fureur. t. 1, 246. 
G 
Alathce. t. 1. 15. 
t. 2. 4. 17$. 249e 
grande Galerie, fa de- 
fcriprion & fes peinñ- 
tures. t. I. 177. € 
fuiv. petite Galerie , 
fa defcription & fes 
peintures. 291. çæ 
fair. 300. € fniv. 
Ganimede.t.1.292.t.24 
3. avec Jupiter en A1. 
ole. $4. 177. verité 
de cette fable, 54. 55. 
la Garonne. t. 21. 7. 
Gafñfton de Foix. t, 1. 
314.Gafton de Fran. 
ceDucd'Orleans 107. 
la Générofité.t. 1.17. 
la Géométrie. t. I. 303. 
S.George, t. 1. 133: 30 °e 
GermauiCus. t. —. 21$. 


Qi) 


à wagse " 
nm? Men | « 
bits " 


2 E 
1.2 


ES 

NT : 

FE à 

ES IS PEU 
2. F < 























(NE 


FA 
e 


PL 


7 £ 
ON C0 æ, 


\ 


= 


oi ne nur ” 
ET | RETOUR 
A-4Ts . dns 


* + 
[re 
: 





FE 
\N72 


ce 


te 


HN Ÿ 7 


205 


. 
#1 
1 
L''A 
4 | 
' 
‘1 
"4 1 
le. 
L 14 
ja] 
119 
M 
L. 
PAU 
{ 
} 
IH 
i 
à 
| 244! 
FI T4 
14 
PR 
Q Û 
{ | 
1 
* “7 
1 
: 
116 
hl'n 
| À 
42 
ail 
+248 
; 
Tue 
Le 
L IL 
:% 
M 
À 
2V4/ 
RER E 
DA 
41 
j°44] 
34h 
' 1h 
UE 
v'ipt 
AT MIE 
Le 
NE | 
14" 
il 
pe | 
L 
11% 1] 
0» 
a U® 
14140 
COMIN 
ï 
Le Ü 
Be Er 
AIME 
mr 
L 4 
Le 
‘à J 
CEICE 
14/1 
14:41) 
1h | 
c 
Fr 
È 
hd 
LE 
LA 
4 
"n 
L 
D M 
t! 
( « 
" 
" 
{ 
1} 
{| 


cer — - 

4 RL er IT TE 
LS 7 FRE ave 
A | 





366 Table des Matieres. 


t. 2,282. 

Globe terreftre , Ta- 
blezut 2: 267. 
Gloire, t.1.17.32 35. 

° 299 

Les Graces. t. 1.134: 
178, 

S. Gregoire , ftatue de 
pierre, par le Paurtre. 
t. 1, 29 

S. Gregoire de Na- 
zianze.ftatue de piér- 
repar Hurtrelle.t.1, 
29, 

Groupes. t. 1.10. 12. 13. 
19. 31. 37. 39. 53.72. 
78. 79: 8$e LT. Le 9: 
11,38. 65.74: 78.79. 
96. 99.100.10$. 1$1. 
165. 166. 181. 191. 
193. Os, 24I, £44. 
bis, 273 bis,274.b1s. 
277.279. 281. 295. 

287. 290. bis, 


}° Abitude, t. 1. 
j 296. 

Harlay { Achille de | 
ti 1.12 TA: 

Harpalice délivrant fon 
pere Licuroue. t. 1. 
244 

Hebé. t. 2. 2e 

Ha:liotropes, t, 1. 106. 

Heraclius.t.r. 114. 

Hercule, fes travaux. 
t. 1° 16, 100, 166. 


fuïv. fur Î[e bucher: 
1?@qui tue l’Hydre. 
thid, t. 2 291. {on 
Apotheofe. 89. € 
fuiv, ftat, 16, t. 2. 
$7+ 261. 153. 160. 
162, 184, 285$. avec 
Junon. 1297. 015, 
Herodias. t.1, 309.310: 
Herodote. t. 1. 238. 
Hefperides. t.2.5. 
Hipol!yte mourant. t, 2: 
240. 
l’'Hiftoire.t.1. 23. 143 
302. 
l’Hiver,ftatue. t.2, 41, 
153. Tableau. 256: 
la Hollande.t.1.176.181. 
liguée. 188. accepte 
la Paix, 192. fecous 
rue. 194. 231. 
Jeune homme nud. t. 1. 
117. fans bras. 153. 
Homme tenant une 
mañle, t. 2. 153. des 
Raifins. 286 ayant 
une médaille au col. 
288, 
l’Homme-fenfuel, t, 4 
295. 
l'Honneur. t. 1.317: 
J’Hôtel des Gens d’At- 
mes de la Garde du 
Roi.t 1,5: 
S, Hubert. t. 1. 133. 
l'Humilité , bas-relief, 
pär Lapierre, t.1, 43. 
+ 64 


T'able des M atieres. 


Hyacinthe. t. 2. 4. 

Hypomene. €t. 2. 275. 

de Acques le Ma- 
J jour , ftatue de 
pierre par Thecdon. 
We 1. 28. peint par 
Boullougne le jeune. 
S!. 

s Jacques le Mineur, 
ftatuc de pierre , par 
Maniere. t. I. 28. 
peint par Boullongne 
le jeune. 50. 

Jades. t. 1. 106. 

Janvier , ftatue. tr. 
221 02 2 

Jardin des Marroniers, 
t. 2. 243. haur, 290, 

Jafon. t. 1. 135: Qui a- 
borde àColchos. 140. 

Jafpes. t, 1. 106. 

S: Jean l’Evangelifie , 
fatue de pierre , par 
Vancleye. t 1, 29. 
39.01:. 76. 81. dans 
le Defert. 145. 280. 
281- 285. dans l’Ifle 
de Parhmos. 261. t, 
2: 2ld. 

S. Jean-Baptifte. t. r. 
145.263 280, 281. 
285. 

Jeanne de Sicile. t. 1. 
330. 

S. Jerôme , ftatue de 
pierre, par Couftou, 


367 
t, 1. 29. Tableau, 
290.1. 2. 239: 

Jefus-Chrift, fa Nativi- 
té. t. 1. 197: 280, 
281.: 287... 303. d= 
doré par les Bergets. 
246.{on Mariape a= 
vec fainte Catherine. 
261. 169 entre les 
bras de la Vierge. 
2 80. fur fes genoux, 
293.{a fuite en Euy- 
pte. 258 dans le 
Temple au milieu 
des Doéteurs,bas-re- 
lief par Couftou le 

jeune. 39. fon Baptê. 

me. 286. guériflant 

la belle-merce de S. 

Pierre, 131. à tablé 

chez Simon le Lé- 

preux.t. 1.86. faifant 

JaPâque avec fesDi[+ 

ciples. 36. au Jardin 

des Oliviers , bas-re= 

licf par Thier:y. 34- 

bis, 310. Tableau. 

310. chez Herode , 

bas-relief par Ber- 

taud. t. 1, 34. chez 

Anne, bas-relief par 

le Lorrain. 1hid,cou- 

ronné d’épines, bas= 
relief par Fremin 34° 
portant {a Croix.170. 

281, 2194. crucifiés 

268. qu’on deéfcénd 


Q iii] 












































Dm DER + Mn à ere e 





368 T'able des 
de Ja Croix. 284 mis 
au tombeau, 156 5. 
2,57. fortant du tom- 
beau. 303. 309. ap- 
patoïffant à Saint 
Pierre & à S. Paul. 
284.aflisà tableavec 
deux defes Difciples. 
146.154. avec Saint 
Jean-Baptifte & fon 
Agneau. ts 2e 266. 

Jetro ; filles de Jetro 
infuitées par des Ber- 

SELS. t, 1. 269. 

Jeu de Portique de mar- 
bre blanc. t. z. 280. 

286.de l’Anneau. 143. 

Image miraculeufe, t. 1. 
103: 

Ino & - Meélicerte. t. 2. 
74. fon hiftoire. 173. 

Inftrumens de Mufique, 
Tableau. t. 2. 267. 
de Guerre. 268. 

Invalides;érablifflement 
des Invalides. t. 1 
207. 

1o ; {on hiftoire. t. 2. 
223 Crus. 

Jonétion des deux mers, 
t-1} 209. 

Jofeoh & la femme de 
Putiphar. t, 1. 310. 

Joueurs de violon, t.r. 
290. 

Jour , le point du jour, 
STE YA 





M afieves. 


Joux, ville. t, 2. 2613 

Iphigenie prête à être 
immolée, t. ‘. 140. 

l'Iteftsr:143 

Lris', ftatue, t. 1. 14. 

Lfabelle , Reine de Caf- 
tille. t. 1. 68. 

I{ocrate en Terme. t. 2. 
45. 

Enfans d'Ifraël, €t. 1, 

27 ls 

S, Jude, ftat. de pierre; 
par le Moine, t. 1. 29. 
Tableau par Boul- 
longne le jeune. 484 

Judith tenant la tête 
d’Holopherne. ©. 1. 
2$75:3 29. 4 

Jugement de Midas. t, 
262 2%: 

Juillet, ftatue. t..1: 321, 
t::22; | 

Juin.itur. 3217 1:23 

Julia Mefa , {on hiftoi- 
re. t. 2 157. 

Julia Domna, fon hi- 
ftoire. t. 2: 1$9. 

Julie. t..2. 280, 

Junon , ftarue, r, 1.274: 
1.2. 3. 66. 71, 183. 
190. avec Thetis, 116: 
223 & Flore. 13r. 

Jupiter. t, 1. 134, 2484 
enlevé par les Cory: 
bantes. 25 1. {acrifice 
à Jupiter, 252. quia 
afflemblé les Divini- 


Table des Matieres. 


"tezi 311. fes amours 
aveclo.t,.2.22$.fta- 
tue. 60. 66. 190, Sta- 
tOr. 158. 183. 186: 
280. 

Juftice réformée. t. 1. 
202, la Juftice , fta- 
tue.t. 1.18. 2 9,,bas- 
relief: 43. Tableau, 
198,302. 227.quia 
vale l'huitre, t. 2, 
208, 

K 


P K Irker. t.1.120, 
L 


le É Abyrinthe. t. 2. 
107. ç fuir. 
Lanterne de la Cha- 
‘pelle; t, 1:30. 
Laocoon. t,2. 244. ç& 
fuiv. 2971 291. 
Latone, fon hift:t. r. 
270.1, 2: 9.11. 227. 
Lavemenr des mains 
& des pieds, par Du- 
mont &:Couftou. t. 
- 1 34: | 
Lauthier ( le Cheva- 
lier }e te 1. 116: 117. 
Leda , fon hift.t.2.70. 
la Liberalité, t. 1, 102. 
143. 
Liberalité Chrétienne, 
par le Lorraim t. 4 
4: 


369. 

LasLipuc.térs-1iPr. 

Limier qui terrafle un 
Geif. t.2. 9; 

Lion qui terraffe un 
Loup, & combat un: 
Sanglier. t. 2.9. 

Lifias en Terme. t, 24 
43. 44. 

Livie, t, 2,178. t 

Livres: t. 1. 107. de 
Prieres. 315. 

Loire & Loirette , fta4 
tueSs:t, 2, 278, 279. 

S. Louis-fur un champ 
de bataille, t. 1. 374 
bi5538:76,t. 2. 292 

Louis X A III tr 523 

Louis le Grand. t, x 
171.173. 174, 178, 
18 1:.,2 49. 

Louis de France, filsde 
Louis XIV,t.1; 1494 
324.326. 

Louvois { M. de ),t.14 
Hf2. 11551 11652M7. 
210, 

S, Luc, ftatue de picrre 
par Vancleve, t. 1. 
29. 40 76. Tableau, 
t02212 73; 

Luérece , ftatue, t. 2, - 
284. 

La Lune, t. 1. 139. 

Luteurs:t, 2e 28e 

Luxembourg.t. 2.25% 
bis. 


Q +: 


Ce 














































Rp TRE EE Te — 


pemeyepe terne 


0 


370 Table des Matieres. 


M 
Achine de Mai- 
M ly, fa defcrip- 
tion. t.2 2y2.ç€/futv. 
Ja Magdeleine,.t. 1.263. 
294.304. 
Ea magnanimité. t, 
31.162. 
La magnificence, €; 1. 
162. - 
Mai , ftatue, t.1. 321, 
lU2 2: 
Le Mail. t. 2.106. 
Grand Maître de Ja 
Maifon du Roi. t.r. $. 
Manége couvert & dé- 
couvert. t. I. 8.9. 
Marbre de Rance, t. 1. 
16. 86. 177. 178 
t. 2. 168. dé Bre- 
che. t.1. 320. 322. 
t. 2.164. de Charle- 
mont. t.1. 320. verd 
moderne.fos.en com 
partimens. 33. d’An- 
tin. 86. Gris. 1:3. de 
Porphire. 1bi4 Se 
cret pour faire péné- 
trer le marbre par 
la couleur. 220. d°E- 
€ gypte. t 2. 13 t,7, 
317. de Languedoc, 
150. bis. 164. 169. 
170 196. 195. 199. 
F.:2I12, 2472. Gzs. Z43, 
244. 247. 149; 2$0. 
de Paros. 48. bleu 


Turquin.164.de Gi: 
VEt. 168, verd de 
Campan. t. 1. 86, 
CALZALTTIS 

S. Marc, ftatuc de pier« 
re par Vancleve.t.r. 
29.76. Tableau. t.2 
2 13. 

Marc-Antoine. t,1. 135. 
144. 237. Liz 2ig, 

Marc-Aurele, t. 2.162; 

Marcus-Curtius, t, 2. 
106. 

Mariageantique en bas: 
relicf:.t.:2.12t. 

Marly , de cription de 
fon Château. r. 2, 
251. du grand Pavil- 
lon & des douze au- 
tres qui l’accompa- 
gnent. 253 Son Sas 
lon. 295. 

la Marne , ftatue. t. z; 
7: 279. 

Mars, ftatue. t.1. T6: 
134. 141. 179, 18}: 
2431 312: 32.6 2e 
3. 10.186 222. 

Maïfyas & Olympe, 
t. 2. 182, écorché, 
ibid, 

Mañtrick , fa prife, t. 1: 
187. Oës,t. 2. 257. 

S. Mathias , ftatue de 
pierre par Lapierre, 
t. & 29. peint par 
Boullongnel’ainé.684 


Table de; Matieres. 


w Mathieu, ftatue de 
pierre par Vancleve. 
t.1. 29. 47: 76e Ta= 
bleau.t. 2. 213. 

Le Matin , le Midi, le 
Soir, & la Nuits t. 2. 
2RtS 

Mayenne (lcDucide }. 
tt. III. 

Médailles.t. r. 107. éis. 
modernes. ©. …. III. 

Médaillon d’orit.k. t15. 

Médée. €t. 1. 135. 

Je Mélancolique. t, 2. 
49. 

Meleagre.t.2.162.289, 

Melpomene. t. 2. 286. 

la Ménagerie.t.2.202. 
Ses Appartemens. 
203.les Tableaux qui 
les ornent. 204, ç 
fuiv, fon Salon. 209. 
fes Cours. 299. 

Mercure.t. I: 23. 239. 
ti 2.483486; 120. 
1] coupe la têreà Ar- 
QUS, 2:13, € fuiv. 
en ftatue, 248. 280. 
282, 1286. 

Mefme(lePrefident de). 
15 1026 

S.:Michel. tx. 
197. 309. 

Midas. t. 1.74. fon Ju- 
gement. 222. 

je Midi figuré par une 
Venus, 4, 2,48 


132. 


37t 

Mignard.t, r. 159. 

Milicus, fon hift. t 2e 
2: 

Milon Crotoniate.t, 2: 
78. 

Minerve, t. 1. 20, 179. 
181, 292, 300, T2— 
bleaux fervans à l’his 
ftoire de Minerve.t.2a 
207. Gfiiv. 235, 
fuiv. en ftatue. 2484 
bis, 

Minautius.t. 1, 236. 

Mirmillon ou Gladia® 
teur mourant. t.2. 842 

la Milericorde , bas-re. 
lief, par Slods. t. 14 
44. 

Ja Moderation, bas-rez 
lief par Fremin, t, 14 


43. 
la Modeftie:, bas. relief 
par le Pautre, t. 1, 45. 
Moïfe frapant la Roche. 
t. 1. 268. fauvé des 
eaux.270.331.{onMa- 
riage avec. Sephora. 
ibid, qui-ramafle la 
manne. 274. foulane 
aux pieds la Couron= 
ne de Pharaon. 278, 
il change fa verge en 
ferpent, £bid, 
du Molinet.t.1. 108.116 
Momus. t. 2. 3. 4, 
M. deMoncade.t.1,261t4 
M. de Monjeux. t.1.11$« 


Q v} 














372 
Montboron. t. 1. 3. 
Mont. Caffel. t. 1. 21. 
Mont Ethna. €, 1,313. 
Motphée.t.2: 153.223. 
1a Morufication , bas- 
relief, parFremin.t,1. 
43: 
les Mufes.t,1.23,283. 
te 2: 163: 280. 282, 
la Mufique, ftat.t. 2.4. 
| N 


Abuchodonofor. 
tr:t13$: 

Narcifle.t. 2. 4.229, 
178. 

Nativité.t. 1.103. 134. 
145. 277. 280.281: 
287. 303. 305. 

la Nature & l’Art.t. 1. 
gs 221e 

Navigation. t, 1. 202. 

Nayade.t, 2.16$. 149, 
293. 285 

Nef d’or, pefant 150. 
MAICSs. (. E. 106. 

Neptune, ftatue. t, 1. 
15. 134. fon triom- 
phe 149 r.2.32 € 
fUSV. 158. 207 273. 

Neflus., centaure. t.'r. 
166. Sr fuiv, 

Nitocrix. t.1: 239. 

la Noblefle. t. r. 327. 

Noces de Cana. t.1. 155. 

Nocret t: 1.148 

Noé. t. 1. 267.268, bis. 

Nom de Dieu, t, 1:35. 


Table des Matieres. 


Nôtre-Dame du Pilier 
t:!Ie S1O L.-102, | 

Novembre, flat. €. 1. 
321. Co2e Le 

la Nuit, flat. t. 2. 46. 

Numa Pompilius, t, 2e 
94.162. 

Nymphes de Diane.t.1, 
3e 7. 8. 27.16 $: 1704 
de Thetis.192. Dan- 
fe de Nymphes, 220. 
Nymphe à la Co- 
quille. sf. quife re« 
pole. 274. is. 179 
bé. 

Q 
(4 Béiflance , bas. 
relief parle Mois 
nets 1e46.: 

Obelifques. t,r1, 25ç12 
d’eau. t. 2, 198. 

l’'Occan.t.135. t.1, 2164 

Oétobre, flat. t. 1.321 
t.. 22 

M: Oudinet. t,1. 131] 

M Ourfel.t, 1. 112. 

Oileaux, t;1.107. 

Olympe. t.2. 182, 

Omphale t.1: 308. 

On1x. t.1. 106, 

POrancerie. t. 2. 
dr fuir. 

Ordres de Saiit- Michel 
& du Saïnt-Efprit.. 
t. I. 39. 

le Duc d'Orleans. t, rc 
107. i11, Ie. | 


100 


Table des Maticres, 


Orphée jouant du vio- 
lon. t. 2, 68 205. 
239. 

Oryrie enlevée, 
100. 216. 

Oudenarde, t, 2. 258. 

P 


Le Ze 


p'iss t. 1: 168. 


280:2%4,290,293. 
306. 310.t.2. 204. 
219. 239.240. bts. 
241: 269.177. 

Ja Paix, ftat.t. 1.13, 18. 
20226227. 

Paix faite à. Aix - ]a- 
Chapelle. t,1. 203. 

la Pâleur. t.1. 143. 

Pallas:, :ftat,.:t. 1:18: 
320. de porphire. 
t,.2.:226:1229:289. 

Pan. fon hiftoire, t. 2. 
4. 7131 1284. 

Pandore formée par 
Vulcain.t.:.312.{on 
hiftoire.t, 2. 82 en- 
levée par Mercure, 
2 90. ftat. 286, 

Papire Prétextat. t. 2. 
IST. 1623 

le:Parcèt. 2er. 

Je Parnaffe,les Mufes.& 
les Pierides.t. 1.283. 

Parques (les trois ). t 
le 328. 

Parterre d’eau.t 2. 7. 
du Nord..r13.-des 
Ficurs, 93. de lO- 


373 


tangerie, 95.100. 

Petit Parterre du Roï. 
t. 2.233. baut: 2413 

les quatre Parties du 
monde. t, I 23.31. 
164,1:2. 26,41.46. 
47: 

Pafteurs d’Arcadie, t. 1 
Z278: 

la Patience ; bas-reltief. 
par Bertrand t,1. 43. 

Pavillons de Marly ; 
1.2.292, 253. 171. 
272. 

S. Paul, {on ravifle= 
ment , par Boullon- 
gnel’aîné. t.1. ÿ 2, 
71-270, %307: 

S. Paul, ftat de pierre 
par Poirier t,1. 29. 

Peccennius Niger. te 4e 
109: 


la Peinture. t11. 24. 
239, 

Peintures. de la Cha= 
pelle du Roi. t.5r, 
46. ça [uiv. de la 
Chapelle du S.- Sa. 
crement & [on tac 


bleau par Silveftre, 
36. de celle de fainx 
‘Louis & {on tableau 
par -.Jouvenet. 37. 
de ccelle.de.la Vierge 
& fon tableau , par 
Boullongne .le, jeuné, 
60. detcelle de fainte 





L 


_ en en 





74 Table des Matieres. 


Therele & de fon ta- 
bleau par Santerre 
67. 

Peintures des Tribunes 
du Pourtour parMef- 
fieurs Boullongne. 
te 1. 46. ça fiv. 

Peintures de la Voûrte. 
par Meffieurs Coy= 
pel, la Fofle. t.1.70. 
& Jouvenet. 79. 
fusv. 

les Pélerins d’Emäüs. 
Te le 154. 


-Pénée , fleuve.t. 1.320. 


Penelope. t. 1. 240. 

le Pere Eternel dans la 
gloire, CES 71. bis. 
2 83. 

La Perfe@ion t.1:302. 


. Perfée qui délivre An- 


dromede. t.2, 58. 


Perfpeétives. t, 1. 323. 


une Pefte. t.1. 127$. 
Cinna- Petus.t.2. 57. 
les Pharifiens qui mon- 
trent à J. C. une pie- 
ce d’argent. t.1. 262. 
Phidias 1. 2 14, 
Philefie. t. 1: 247. 
S. Philippe, ftatue de 
pierre, par Flamen 
t. + 29. peint par 
Bouilongne  l’aîné, 
53. | 
Piece d’eau. t. 2. 279. 
Piece des Suifles,- ct, 2, 


10%. 

S, Pierre. t:1. 29.36, 
bis, 8o. peint paf 
Bouliongne l'aîné, 
$6.Sa {éparation d’a- 
veoS.Paul.t. 1,264, 

Pierres Orientales. €, t, 
106. 

Pierres gravées. 107. 
Ir! : 

la Piété ,bas-relief , par 
le Moine, t, 1, 45, 

Pirrhus. t, tr. 263. 

Place d’armes. t. 1 6. 

PlaceRoyale t.r.11. 655, 

Piantes peintes au natu- 
reliti 14107: 

Plarfond au-deffus de 
POrgue, par-Boul- 
longne l’aine. t.1, 53. 
de la petite Galerie, 
291. de Ja grande, 
177.178. 

Platon, t. 2. 93. 

Plutus. t, 1 186. 

Poëme heroïque. t. 2. 
25. faryrique, 26. le 
Paftoral, 45. le y. 
rique. 91. 

la Poëfic. t.1: 23, 302, 

Le Point du Jour: tr, 
I Ste C. 2, 91, 

la Police rétablie. t,1; 
208. 

Polybe, t, 1. 119. 

Pomone. t, r. 4.ût, 2. 
S.73698, 153 225 
254; 


Table des Matieres. 


le PortementdeCroix, 
par le Moine. t,1. 34, 
Portraits de Louis le 
Grande t. 1.164. des 
Princes Palatins.166. 
de Moncade. 264. 
d’Henry J11, 200. 
d’HenryIV. 290. & 
de Louis XV. 


165$: 
d’'Holbein. 293, de 
Life, 2913, de da 


Guañt. 297. de Jean 


Bcllin. 306. d’un 
Graveur, 309. de 
Garafalo. ibid, de 


Jules Romain, 310. 
de Gafton de Foix. 
224. de Jeanne de Si- 
cile. «330. de Ra- 
phael, de Pontorme. 
329. de M, le Comte 
de Touloufe. €t. 2. 
222; 

Je Potager, t,. 2. 200. 

le Préfent t. 1. 328 

Je Printems. t, 2. 73: 
91. 246. 

Prile de Mañftricx. t+ 1. 
187. de Gand. 190: 
de Luxembourg. t, 2- 
257. 

Promethée vole le feu 
du Ciel. t. 1, 291t, 

les douze Prophetes,par 
M. Coypel. t. 1,71. 


73: 
Proferpine & Pluton, 


37$ 
ts 2. 166. 


Prothée qu’on lie, t, re 
35. t.2. 65, fon hi- 
foire. 14:54. 

la Prudence, ftatue. t, fr; 
18.bas-relicf:par Poi. 
rier. t, 1.42. bis. 14% 

Prerficore, t, 2.4. 

Prolomée, t, +. 152. 

Ptolomée Philadelphe, 
t. 1, 250, 


Pudicitir , Décfle de 
7 Je 2 19, 
ui. 


la Pureté, bas-relief ; 
par le Pautre.t, 1. 
46,64. 


} Uarré d’eau, t, Ze 
2472. 


R 
kR Acine. t. I. 210. 


Rainflant. t. 1,113. bis, 
116. 131. 

Rebecca. t. 1. 88. Îis, 
104. 269. 330. TL. Ze 
239. 

la Religion, ftatue de 
pierre , par Barois, 
t. 1.219.630. bas-ré- 
lief, par le Lorrain, 
42. 

le Reniement de faint 
Pierre, bas-relief,par 
Cornu. :t. 1:34. 

la Renommée..t, 24 8 








276 
17.23.143 191, 302. 
328. qui écrit Phil 
toire du RO, rt. 2. 38. 

la Refurre@ion. t 
70;:572.771z 

Rhenbero, < He 

Rhin, Paflaäge du Rhin. 

HÉOLUI 85 - 

RER en St 

+ TI: 238, 
fé Rhôac, tés» 

"da Richeffe, t. 1. 17. 18. 
327. 

Rivieres. e. 2, 7.®. 9. 

Je Roï prend la condui- 
te de fes Etats. r. rs 
178: prend la réfolu- 
on de faire la cuer- 
Te aux Holiandois. 
181, arme {urfmer & 
fur terre. 82 atta- 
She la Hollande.184. 
oulage fon peuple. 
193. fecourt la Hol- 
lande, 194: fon Bu- 
fra. 19: 142. 232. {a 
Chambre. 249. Ses 
Conquêtes en-Flan- 
drées t. 2,7 ftat.101. 

104 
Rois de Syrie. t.r 115. 
Rotonde..t. 2. 283, 


. Fe 


6 


S Abine t.1. 220. 
* Sacriace d'Abraham, t, 


Table des Matifes. 


1.133.134. 28:. 1861 
Sacrificateur.t. 1. 281. 
la Saceffe , bas-relicf, 

par Lapierre, t.1. 43, 
Saint-Omer. t. 1.22. 
Jes quatre Saifons tr. 

1731 12 268 
Sa'e de Diane ‘t. 1, 320: 

de Venus. t:4. du 

Billard. 138.deMars, 

142. de Mercure, 151, 

d’Apollon. 162. des 

Gardes de la Reïne. 

247. du Roi. 254. 

t. 2.112. du grand 

Couvert, t, tr. 2$4. 

du Confeil. 263. du 

Bal. t. 2. 149, des 

Marroniers. 161. de 

fa Comédie. z1:, 

Grande Sale Ronde. 

247. 248. des deux 

ronds. 248. Sale o- 

vale-& triangulaire, 

249 Sale des Mufes. 


285. Sales vertes. 
2 80. 286 
Salins. tr. z. 264. 


Salon où étoient autre- 
fois les Bains, tv. 1. 
320. de Marbre , ou 
d’'Hercule |, & fes 
Tableaux. 8$. de la 
guerre, 171. de la 
paix. 2270 .le grand 
Salon. 2,5. Salons 
de la petite Galerié, 































291.311. Salons fer- 
vans de Veftibule à 
la Chapelle‘31. Sa- 
lon de Marly. t. 2. 
255. 

la Samaritaine, t, 1. 
270. 191. 

Samuel. t. 2. 215$ 

un Sanglier. t. 2. 9. 
2 8 6: 

le Sanguin.t, 2. 27, 

Santen.t. 2,268, 

Santeul, t, 1,150. 

la Saône. r. 2, 7. 

Sapho, .t, 1. 1240. 

Saturne. t. 1. 143.162. 
te 2.99, 14. 

Satyre. t. 2. I8I. 2420 
274. 

Scevinus. t, 2 15. 16. 
17. 

Schenk, Fort.t.2. 267. 
D7Te 

les Sc ences..t. r. 151. 
295.102, 

Scipion l’Africain. t, 1. 
118. cp fuiv.- {on 
Bufte, 265. fa conti- 
nence, Tableau, 33r. 

lawScuipture. -t1, 23. 
303. 

Scuiprures du Maïître- 
Autel, par Vancieve. 

“trraçideli;Cha- 
pelle du Saint Sacre- 
ment, par le Pautre, 

Chauveau & Offes 


Table des Matierer \477 


ment. 36. de la Vier- 
ge, par Vafle,Cayor, 
Thierry & Désjar- 
dins. 66.deS, Louis, 
par Slodiz. 37. de 
celle de fainte The: 
refe, parle Pautre , 
Chauveau & Offc- 
ment. 67. 
S. Sebañtien. t, 1. 156. 
le Secret,bas-relief, par 
Bertrand. t. 1. 43. 
M. Seguin. t, 1. 108. 
110. 

la Seine.t. 1.179. t, Zi 
7e 27 9e 

la Seine & la Marne, 
t 24279. 

Semiramis. t. 1.135. 

Sénateurs , ftatues an=- 
tiques, t#2 67. 71e 
288. 

Septembre, t. 1, 321: 
te 2. 3, 

M. de Seve t, 1, 109. 

Severe fait diftribuer 
du bled. t. 1. 250: 

Siege de Saint-Omer. 
t. 1, 22. de la Ro- 
chelle 282. 

un Silence. t, 1, 2791 
280, 309. 

Silene, t. 1. 19.1. 24 
6. 86, 1247. 283. 

Silvains.t. 2. 16 $e 

S. Simon , ftatue, par 
le Moine, t. 1, 294 


Den Le D LEUR DER an RUE ELA Er. Ni re 
ECS Le. s LE. 4; + / ’ % © 
+4 PF} ty LD VE EN tes +, A 3 re 


NES 


% 


+; 


LA ER 
a 





ML, RE LS 
VAE “4 x CAS. N 
LATE 


re 


NE à 


A7 > Ë pra Î 
di ne 


TA qe mm ee rer mnt mme 


4 


L N 
{ 
| 
: 
: 
; 


: 
: 





373 Table des Matieres. 


peint par Bouilonywne 
Painé. ÿ9. 

M. Simon. t, 1. 131, 
Sirinx, fon hiftoire. 
t. 2, 66, 

Socrate.t. 1. 44. 

le Soir, fous la figure 
de Dire tHi2S 748. 

le Soleil. t. 1. 2 36. dans 
fon çhar avec les 
Heures. t. 1. 291, 

Solon qui foûtient les 
loix qu'il avoit don- 
nces. t. 1. 249, 

Sphere armillaire. t. 1. 
287. 

Sphinx, ce que c’eft. 
[. 2:93. 254. cc qui 
a donné lieu à cette 
Fable. 94. 

M. Spon. t. 1. 118.122. 

Statue de femme anti- 
que , trouvée à Ben- 
Sa2i t. 1. 216. au- 
tre, ©. 2,276. 1286. 

Sterops. t. 1.14. 

Stratonice, t. 1. 145. 

Suifles; alliance avec 
les Suiffes, t.:1. 208. 
2C9. 

Sybile & Apollon t.* 

la Synderele, t. 1. 296. 

Syrennes , ce que c’eft. 
C. Ie 194, 2, 22e C9 


Si, 


T Able . PornR ete 


t.:2. 214. de mar. 

bre blanc. 286, 288. 

Talie..t: 2:°28$. 

Tallemand (1Abbé ). 
ARE € 

M. Tardieu, t. 1.'109: 

les quatre Tempera- 
mens en ftatue, t, 2: 
2$, 27. 49. 

la-Temperance , bas- 
rclief par Foultier, 
5.46. 

le Temps.t.1.180.328: 
qui couronne le Me- 
rite: t.:2: 287. 

Termes t, 2. 82, 9$: 
210: | 

M. de Terouenne. t. 1: 
J1I 

le Terre. t. 1. 14, te 2 
4$. 

la Terreur & la Fus 
reur.t. 1. 143. 

Tête d'homme. t. £, 
293. 

Têtes de Porphyre. t. 1. 
176. 134. 23. 

Thcophrafte. t. 2.44. 

Sainte Therele ; par 
Santerre: t. I. 67° 

Thefée. t. 1.135. 

Thetis. t. 1. 15. 181. 

2, 4. 65.74, 194 

191. 224, 132, 

S. Thomas , ftatue de 











pierre par Manierc. 
t. 1. 28, peint par 
Boullongnel’ainé.69. 
metrant le doigt dans 
le côté de J. C. Ta- 
blcau. 279. 

Thomyris. t. 1. 169. 

Tibere. t. 2, 182. 

Tigrane, fon hiftoire. 
te 2. $1. $2: 

Tigre qui terrafle un 
Ours. t. 2. 9. 

Tiridate. t..2 88. 

Tite-Live. t.1, 119. 

Titiana. t. I, 110. 

Titus Empereur Ro: 
Main, t. HE. 135, 329 
te2.: 69. 72. 

Hobic. 1. 2123.50: 2: 
140. 

le Tombeau , bas-re- 
lif par Vancleve. 
C. I. 34, 

Torchere 
t. 1. 30 

Tournay. t..1.25$8, 

Trajan.t: 1: 260. 

la Tranquillité. t. 1. 
178, 

Trianon. t:2. 211 ç& 
fur. 

Trianon fur bois, t.2, 
238. 

Tritons.. t. 1.19.t. 2. 
2 OMS 193: L 273 
283. s’1l y en.a eu. 

24. jeunes. Tritons, 


enflâmées, 





Taëble des Matieres. 379 


28,70. 
Trophées d’Eolife. t.1: 
18, 31. 39.41. 46. 
d’inftrumens de Mu- 
fique. 31. 36. 2174 
243. à la gloire de 
Mainetve. 20. d’ar- 
me. 8. bis, 9. 10. 13. 
20!173. t: 2. 2, de 
ftuc doré. t.1. 173. de 
bronze doré. t, 2: 
168, 
Turcs défaits, t. 1. 198. 
t. 2° 6: 
y 
Aïllanc (M.)t.7. 
V 110O,.111.113 116: 
la Valeur. t.1. 327. 
Valenciennes afliegée, 
t. 1.24:t022ç8. 
Vafes de marbre. t. 2: 
2.6, 9.10. 11.13. 58° 
60. ter, 62. 65. 74» 
76: 77 VIS. 78. 79e 
94,99 100 1$7.160:. 
16$. 242. 214,148 
249- DIS, 273. 174. 
277. 279: 282. bis 
2 84. de Bronze. 12. 
9$. Peints 217. 218. 
2 19. 230.231: 2 (9e 
264. bis de Métal, 
31. 150. 250. 2844 
coloriez, 278. 
Venerie.t. 1. 3. 
Venife ( la Republique 
de), tt 87 




























pt 


pr 


; pe | 


«7 


SS 
N 7 


«Tr 
ap » 
ru 


ti 


PRIME «TI 
Ces. 2 D ben da 


Hs) 
a” 


[3 R > * 
Vi 


ment 





330 
Venus t. 1. 132. d’Ar- 
les ,ftatue. 213. 215. 
Ja Pudique, t. °2. 13. 
27.7: 281, de Medi- 
cis. 61. 178. {ortant 
du bain. 57.158.aux 
belles fefles. :7,58. 
287. Venus & Ado- 
niS.96. 2121. 174. te» 
nant des rofes, 289. 
Venus & Vulcain.t. I, 
117.277 284.321. 
t 2. 206, Venus {ur 
fon char, t. 1.134. 
donnant des armes à 
Enée:t. 2::06.àla 
Toilette, :4:d. 220. 
fon triomphe, 149. 
.. dans une conque. 
206. {a naiflance. 
ibid. avec l’Hymen 


& les Amours. 251. , 


Vermiilon: les Anciens 
avOent coûrune de 


peindre de vermillon * 


le vifage des ftatues 
de leurs Dieux.t:1. 
217, fecret pour le 
faire, 210 

Verncüil {le Duc de). 
PAANTS 

la Veronicue , bas-re- 
le: par Maniere, t. 1. 


Veilailles avant le re- 


gne de Louis. le 
Grand, t, 1 2. 


Table dee Matieres. 


Vertu heroïque, t.°1 
298. 302. 
Vertumne, ftatue. rt, 2, 
$. 66, 284. 
Veitumne & Pomone. 
t:25 96, 2:28; 
les Vertus, tr. 42. 
26881; 2e {ae 
Vertus, t. 2,162. 
Welel: t. 2. 267. 271. 
Vefpañen fait bâtir le 
Colifée. t. 1. 163. 
fon triomphe. 329. 
Veftales. t 1. 214 
leur hiftoire. 225. 
la Victoire , ftatue t.1s 
17243929 02072 
196. foûtenue pat 
Hercule; t. 1. 143. 
Victoires de la France. 
t, 3. 12, Dis, 199. 
la Vierge. t. 1. 279. 
250. 281. 286. 289. 
293. 304. 306. bis. 
307. 309. bis. fon Af- 
fomption. 60. 308, 
avec }. C S. Jean & 
S5 Jofeph. 28$.avec 
fainte Anne. 3:05. 
avec S. Jolepb. 103; 
& des Anges. 207. 
tenant le petit Jefus, 
103. 1312 133. Dés 
14$s 170. 281. 293 
300. qui aparoît à S. 
Frarçois. 285..à S. 
Jacques. 102, ‘aÿec 


| 


. 


Table des Matieres, 381 


Linte Catherine & 
faint Jerôme , faint 

_ Ambroife & un An- 
ge. 281. avec Jelus 
& fainte Catherine. 
308. aflife avec le pe- 
tit Jefus & faint 
Jean. 131. avec S, 
Pierre. 151. 

la Vigilance, bas-re- 
lief par Thierty.r.1 
44. 191, 327.% 

U'yffe. 2. 42: 

Voile appellé Perlum , 
{ervoit aux Dames 
Romaines,t. —. 217. 

la Volupté. t. 1. 196. 

Uranie t. 1 216. &. 
Mufe. t. 2, 54. 85. 
179. 

Ürnes.t. 2.203. 212. 
276. 281. Tableau. 
265 266. bis, 269. 

Vue, beaux points de 
ve. t. 1. 12. de la 
piece d’eau de Nep- 
tune, t. 2. 218. du 
Château & de la Vil 
le de Verfailles 1614. 
de l’Orangerie & des 
Ecuries de Verfailles. 
sbid. de Verfailles & 
de Trianon. 234 245. 


> fuiv. de Saint- 
Germain en Laye 
de Fontainebleau , 
de Vincennes. : €. 2. 
287. 

Vulcain. t.1. 14, 321: 
134. 277. 284,312, 
t. 2. 206. 


? 


X 


Enophon. t€t. 1. 
241. € furv. 


Y 


Oland , fon Por- 

trait t. I. 330. 
Ypres:t.2. 261. 
Ypficratée, t. 1. 246. 


Z 
Z: Armare. t. I, 153. 


ie Zele, bas-relief, par 
le Lorrain. t. 1. 44, 
Zenobie. t. 1. 246. 


Zephire.t.1.14,t.:2, 4. 


Zephire & Flore, 

leur hiftoire. t, ‘2, 

96, 217. 1230. 166, 
Zutphen. t. 170. 


Fin de la Table des Maticres, 


ee eme 


a — 


: 
: : Va 
LA 

2 

: AD 

| Et 

es 

L , 

1,2 21: 
nn 

Fe 


Le 
LA 
(2 


#3 


>" 
+. 

3 

+ HA : 
L . LL 
CRC 


< #9 


ÉLR L 


—_— 


Re Se mn eee + 
. 


#7 
ñ 


N°11 


F2 


Ce ni 11.22 
PRERCX UE ac 
à; 0 72 


EE 
h 0” 





4 





PRIVILE G E D UXR OL, 


-Æ OUIS, par la grace de Dieu, Roi de 
France & de Navarre: À nos Amez & feaux 
Confeillers , les gens tenans nos Cours de Par- 
Jement, Maître des Requêtes ordinaires de nô= 
tre Hôtel. grand Confeil , Prevôr de Paris, 
Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutrenans Civils & 
autres nos fufticiers qu’il appartiendra, SALUT: 
Nôtre bien amée la Veuve de FLORBNTIN 
DeLAULNE, Imprimeur & Libraire à Paris, 
Nous ayant fait remontrer qu’elle fouhaiteroit 
continuer à réimprimer , ou faire réimprimer 
la Nouvelle Defcription des Chateaux cr Parcs 
de Verfailles & Marly, par le Sieur Piganiol de 
La Force ; duec Figures. Difionnaire des Rimes 
dans un nouvel ordre, par Richelet, S'il Nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de continuation 
de Privilege fur ce néceflaires ; offrant pour cet 
effer de les faire réimprimer en bon papier & 
beaux caraétéres, {uivant la feuille imprimée 
& attachée pour modé!c fous le Contrefcel des 
Préfentes :. À c5ss Causes, voulant traiter 
favorablement ladite Expofante , Nous lui avons 
ermis & perme tons par ces Préfentes de faire 
imprimer lefdits livres ci- deflus fpécifiez, en 
un ou plu fleurs Volumes , conjointement ou [é- 
arément; & autant de fois que bon lui fem- 
Der , fur papier & caraéteres conformes à ladite 
feuille imprimée & attachée fous nôtredit Contre- 
fcel, & de les vendre, faire vendre, & débirer 
par tout nôtre Royaume , pendant le tems de fix 
années confécutives, à compter du jour de la 
date defdites Préfentes. Faifons défenfes à tous 
Libraires, Imprimeurs & autres perfonnes, de 
quelque qualité £& condition qu'elles foienf» 
n 





d'en inVoduire d’impreffion étrangere dans aua 
 cun lieu de nôtre obéiffance ; comme auffi d’im- 
primer , ou faire imprimer , vendre , faire ven- 
dre, débiter, ni contrefaire lefdits Livres ci 
deffus expofez , en tout ni en partie, ni d’en fai. 
re aucuns extraits ; fous quelque prétexte que ce 
{oit, d'augmentation ou correction , change 
ment de titre, ou autrement, fans Ja permiffion 
exprefle & par écrit de ladite Expofante , ou de 
ceux qui auront droit d’elle , à peine de confifca= 
tion des Exemplaires contrefaits, de quinze 
cens-Jivres d’amende contre chacun des Con- 
trevesans , dont un tiers à Nous, un tiers à 
Hôtel - Dieu de Paris, l’autre tiers à “ladite 
Expofante , & de tous dépens , dommages 
& intérêts. A la charge que ces Préfentes {ea 
ronc enregiftrées tout au long fur le Regiftre 
de Ja Ccemmunauté des Libraires & Impri- 
meurs de Paris, dans trois mois de la date d’icel- 
les; que l’impreflion de ces Livres fera faite 
dans nôtre Royaume, & non ailleurs; & que 
l’Impetrante fe conformera en tout aux Regle- 
mens de la Librairie , 8 notamment à celui 
du dix Avril 1725; & qu'avant que de les expo- 
fer en vente, les manufcrits ou imprimés qui 
auront fervi de copie à l’impreflion defditsLivres, 
feront remis dans le même état où les Approba- 
tions y auront été données , ès mains de nôtre 
très-cher & feal Chevalier Garde des Sceaux de 
France le Sieur Chauvelin, & qu’il en fera en- 
fuite remis deux Exemplaires dans nôtre Biblio 
theque publique, un dans celle de notre Chä- 
teau du Louvre, & un dans celle de nôtredit 
très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de 
France , le Sieur Chauvelin;.le tout à peine de 
nullité des Préfentes Du contenu defquelles voug 
mandons & enjoiguons de faire jouir l’Expofan- 
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te ou fesayant caufe, pleinement & paifiblement, 
fans fouffrir qu’illeur foit fair aucun trouble ou 
empêchemens, Voulons que la Copie defdites 
Préf:ates qui fera imprimée tout au long au com- 
mencement ou à la fin defdits Livres, foit te- 
nue pour dûment fignifiée, & qu’aux copies col- 
lationnées par l’un de ros amez & fraux Confeils 
lers & S:cretaires, foi foit ajoûtée comme à l’O- 
riginal. Commandons au premier nôtre Huifler 
ou Sergent , de faire pour l’execution d’icelles, 
tous AËtes requis & néceflaires , fans demander 
autre permifhion , & nonobftant Clameur de Ha- 
ro, Charte Normande , & Lettres à ce con. 
traires ; Cartel eft nôtre plaifir. Donné àsParis 
le vinot-fixiéme jour du mois de Novembre, l’an 
de grace mil fepc cens trente-trois, & dé nôtre 
Régne le dix-neuviéme. Par le Roi en fon Con« 


feil, 
SAINSON. 


Regiftré fur le Regiftre VIII. de la Chambre 
RoYale des Libraires y Imprimeurs de Paris, 
N°. 630. fol. 638. conformément aux anciens Re- 
glemens confirmez par celui du 28. Février 1723, 
4 Paris, les. Décembre 1733. 


G. MARTIN, Syndic. 
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ADDITIONS SURVENUES 
apres l’Imprelion de cet Ouvrage. 





N a placé nouvellement 

dans Appartement du Roi 
au Chateau-de Verfaïlles ; les qua- 
tre Tableaux fuivans: 

Un Tableau repréfentant un 
Portrait peint par /e Titien , haut 
de trois pieds, fur deux pieds & 
demi de large. .On ignore lenom 
de la perfonne qui y eft peinte. 

Le Portraitde François J. peint 
par le T'itien, lorfque ce Prince 
étoit devant Pavie. Ce Tableau 
a trois pieds quatre pouces de 
hauteur , fur deux pieds neuf pou. 
ces de largeur. 

Un Tableau qui repréfente Enee, 
qui porte fon pere Anchife : figue 
res grandes comme nature. L'in- 
ventaire des Tableaux dû Roi 
porte que celui-cia été peint par 
le Dominiquain! ; quoiqu'il {oi 
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ccric-fur ledl'ableau même, qu'il 
eit du Carache. Il a cinq-pieds de 
hauteur «fur trois pieds dix pou- 
ces de largeur. 

Le quatrième repréfente la Afe= 
Zancolie {ous la figure d’une fems 
me qui tient -une tète de morts 
figure grande comme nature. Ce 
Tableau qui a-cinq pieds deux pou 
ces de hauteur , fur trois pieds dix 
pouces de largeur , a été peint par 
Dominique Feti), & gravé par 
Henry Simon T'homallin. 

Au pied: du Tapis vert. qui eft 
en la place dela grande Cafcade 
de Marly, on a pofé au mois de 
Juillec 1738. un Groupe de mar- 
bre blanc qui repréfente la Jonc- 
tion des deux Mers..L’Occan efk 
figuré, par un. Vicillard, qui tient 
un aviron ,.& la AMediterranée pax 
une! Femme forte & robufte , 
ayant auprès! d'elle un Enfant qui 
defigne : une «Riviere., Chacune 
des deux figures principales eft ac. 


_ 
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compagnée d’un monftre marin; 
qui jecte de l’eau quife perd Fe 
celle qui coule en abondance d’une 
"Urne qui eft entre l'Océan & la 
Méditerrance. L’Occéan s’appuye 
fur cette Urne, & la Méditerra- 
née croife fon bras fur le fien ; 
pour défigner le Canal de Lan. 
guedoc. Au-deflous de l’Urne, il y 
a un Mafcaron coëffé d’une Vo- 
lute qui accompagne l’Urne , & 
cft pofé fur un piédeftal.femé de 
glacons. Ce Groupe a dix-huit 


pieds de large, fur {eize ou dix- 


{ept pieds de hauteur : & les figu. 


res ont neuf pieds & demi de pro- 
portion. Il a ete fculpté par Co. 
flou , & l’on fçait que cet habile 

Aftifte eft dans fa profeflion au- 
deflus des éloges qu’on pourrois 
lui donner. 
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